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XXIII-QAïS BIN SÂD BIN ÔliBADA 

Le plus fourbe des arabes sans l’Islam 


Les Ansars le traitaient comme un chef malgré sa jeunesse. 

Us disaient: «Si nous pouvions acheter à Qaïs une barbe avec notre 
argent nous l’aurions fait»... 

Parce qu’il était imberbe, il ne lui manquait des caractères d’un chef 
selon la coutume de son peuple que d’avoir la barbe symbole des hom¬ 
mes par laquelle ils couronnaient leurs visages. 

Qui est donc ce jeune homme que son peuple voulait lui avoir en 
échange de l’argent une barbe qui complète son apparence extérieure 
pour sa vraie grandeur et son excellente commande? 

C’est Qaïs Bin sâd Ôubada. 

Issu d’une des familles arabes les plus généreuses et nobles, d’une 
maison que le Messager (SAW) a dit d’elle: 

«La générosité est la qualité des habitants de cette maison». 

Il était aussi un fourbe plein de ruses et d’intelligence. II a dit de lui- 
même très sincèrement. 

«S’il n’y avait pas l’Islam j ’aurais pu faire des ruses que les Arabes ne 
pouvaient supporter»!! 

Il était tellement intelligent, habile et d’un esprit vif. 
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Lors de la lutte de Siffine, il se rangea du côté d ! Ali contre Mou’awia 
Il s’asseyait seul pour tramer la ruse qui pouvait emporter Mouàwia et ses 
compagnons dans une journée ou la moitié d’une journée. Mais en ex¬ 
aminant sa ruse issue de son intelligence il y trouve qu’elle est faite d’une 
fourberie maléfique et dangereuse et se rappelle des paroles de Dieu: 

«Mais la ruse méchante m’enveloppe que ses auteurs» [Coran 
XXXV, 43]. 

Il se leva tout de suite en désavouant son acte, et implorant le par¬ 
don, et dit: 

«Par Dieu si Mouâwia pourra nous vaincre ce n’est pas par son in¬ 
telligence mais par notre ferveur et notre piété». 

Cet homme des Ansars un Khazradji et issu d’une maison réputée 
pour sa commande, il a hérité la noblesse de père en fils, il est le fils de 
Sâd Bin Oubada le chef des Khazradj que nous parlons de lui dans un au¬ 
tre chapitre. 

Quand Sâd s’est converti à l’islam il a pris son fils Qaïs par la main, le 
présenta au Messager en disant 

[C’est ton serviteur Ô Messager de Dieu].., 

Le Messager trouva chez Qaïs tous les caractères de la supériorité et 
les traits de la piété.. 

Il l’a rapproché de lui et Qaïs a toujours joui de cette même place. 

Anas le compagnon du Messager de Dieu dit: 

[Qaïs était pour le prophète comme un chef de police pour un 
gouverneur].. 

Avant son islamisme Qaïs, traitait les gens avec son intelligence 
qu’ils redoutaient, chacun à Médine et son entourage se gardait de sa 
fourberie avec beaucoup de précaution... 

Une fois converti à l’islam il a appris à traiter les gens avec loyauté et 
sincérité. Il observait strictement les enseignements de l’Islam, et puis il 
mit à part sa fourberie sans s’en servir.. 

Chaque fois qu’il confrontait une situation difficile, songeant à sa 
fourberie excécrable, il répétait sa parole célébré: 
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«S’il n’y avait pas l’Islam, j’aurais pu faire des ruses que les sabres ne 
pouvaient supporter»... 

Entre autres que ses qualités, une seule dépassait sa fourberie celle 
de la générosité. La générosité chez Qaïs n’était pas acquise car il est issu 
d’une famille noble comme pour sa générosité et sa charité. La famille 
de Qaïs avait une coutume comme toutes les familles généreuses et riches 
à cette époque. Ils demandaient à un crieur qui se mettait sur une colline 
et appelait les convives pendant le jour et le soir, il allumait le feu pour 
guider les étrangers qui voyagaient la nuit... Les gens disaient: «Quicon¬ 
que aime la viande et la graisse qu’il vienne à la forteresse de Âtom 
Doulaïm Bin Haritha... 

Doulaïm Bin Haritha est le second grand-père de Qaïs... 

Dans cette noble maison Qaïs fut allaité par la générosité et la tolé¬ 
rance... 

Un jour Abou Baker et Omar parlèrent de la générosité et la charité 
de Qaïs, ils dirent: 

«Si nous laissions ce jeune homme à sa générosité il dépenserait 
toute la fortune de son père». 

Sâd Bin Ôubada, entendant les propos de Abou Bakr et Omar au 
sujet de son fils, il clama: «Qui peut excuser Ibn Kouhafa et Ibn Al-Khat- 
tab auprès de moi.. Qui veulent rendre mon fils avare à cause de moi?». 

Un jour il prêta à l’un de ses frères nécessiteux une grande somme 
d’argent... 

Le jour de l’echéance l’homme se rendit chez Qaïs lui rendre son 
prêt, il refusa de le recevoir et dit: 

«Nous ne recevons pas une chose que nous t’avons donnée»... ! ! ! 

L’instinct humain possède une voie immuable et une tradition qui ne 
change pas... là où il y a la générosité il y a la bravoure... 

Oui... Car la vraie générosité et la vraie bravoure sont des jumelles, 
qui ne se séparent l’une de l’autre,.. Si tu tombes sur la générosité sans la 
bravoure sois sûr que tu n’es pas devant la générosité... mais plutôt de¬ 
vant un aspect de l’orgueil et de la présomption... Si tu tombes sur la bra¬ 
voure non accompagnée de la générosité, alors tu sauras que ce n’est pas 
la vraie bravoure mais c’est une caprice de l'insouciance et de témérité.. 
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Et comme «Qaïs Bin Sâd» tenait de sa main droite la générosité, il 
tenait de cette même main le courage et la bravoure.. 


Comme s’il était visé par le poète qui dit: 

«Si un drapeau serait hissé pour la gloire de quelqu’un, sache que 
<Araba» la tenait de sa droite». 

Son courage manifestait dans toutes les guerres menées à côté du 
Messager (SAW) de son vivant.. et il a continué ainsi même après la mort 
du Messager (SAW). 

Le courage issu de la sincérité et non de la fourberie... et caractérisé 
par la clarté, le confortement et non pas par la manœuvre et la malice, ce 
courage impose à son auteur les difficultés et la peine.. 

Depuis que Qaïs a laissé tomber son pouvoir génial dans la fourberie 
et la manœuvre et emprunta ce mode de courage plein de clarté ne cessa 
d être content, assumant toutes les conséquences et la responsabilité... 

Le vrai courage émane de la conviction de son maître tout seul... 

Cette conviction qui n’est pas formée par une caprice ou une in¬ 
souciance, mais plutôt elle est issue de la sincérité avec soi-même et la 
fidélité vis-à-vis de la vérité... 

Quand la dispute éclata entre Ali et Mouâwia, nous observons Qaïs 
se retirer pour rechercher la vérité selon sa conviction. Une fois la 
trouvant du côté de Ali, il le soutient avec gloire et courage. 

Dans les batailles de Siffin, Al jamal, Alnahrawan, Qaïs était un de 
ses héros téméraires.. 

Il portait le drapeau des Ansars en s’écriant: 


MV 





J 




^ "-0 J. ^ " r . ^ d ^ 

jL-^Yl çJL_£ ja j-+f> L_* 

* A -> * ‘ 


J J_S 1_U j J _ J J - ^>-J t £- _ * 4-I I—i->e-J Lji' _ Il ftlJXJj 

4-Ü «-J Ùj-Sw VI 

• t^ 9 " «J*» f L, 7 6 V -^J 

*jç.u ^ yiti i^jj ^LL; ü . .Liiî ji. Jt L^ui ^ ciiSj 

. .J£lï\ 

^ ( A f ^ ^ i j i S #* ÿ ^ ÿ ^ <r *» ^ f 

uj>h ol Cfr WJ^l (Jjï K 1 —s*» iSji •&* ^ ^ ^ 

îjUait ij* pL^Vb ^ ji j-^\ J J*- t jJVl Jl ^ -al kJ4*» 

fi 

. * UwjL>- 


J > 




jt 


JLLP 4 J^*l ^J.p 'V 4_5^ï 5 ^TJ tp^J^LÜi 4I5LI1J tjisjbj 


. .j**f ç£f ûLpIlll U lai dJ^Uj) 

a'°f D -t- f * • * mi 0 *r * "1 " i - °f *< *■ * + * j # 

4 1^^^***^ j 1 ô^LSj) ûnJ^a^ ^ g? ^ÿ L*Ajy 

^ , * 0 >, ^ f. n ' 0 T . T f f - *" J^f , ^ * , - ï ' * f f * f * , 

jjpj4 ^Sü t aJI^ ^yj 4*Jl*I**l ,Jutj l)' 4-«*JLn oJJh oJLa? 4jjut* jl 4XXlx4> 

;«ui "ja££&«fy ..-j j?sij âf jjüj ^ij _ r ^i 4 

® ^ ^ ^ ^ jjj ^ JL ^ ^ ^ f. ÿ x ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j| 

u5? lJ t ff ^5^ ÏÏ 4-lip^j ^ 4 I (J^ I t Ajjlla 

* *■ "* ^ ** — ^ ^ ^ 

. . (5iÇp jj -û— jt ^-JbJ Ju^S/Tj i--i^üsï'sfl i?Ui cJjJl 

lij tBjUVi Uj tÂjSfjJi Ui .. 'j!U* j* Üjp «Ùp» oi ï^*j J*>J ijiUj 

r- »**. *. • ;. ' 0 |* >' - ' 1 ' * ? * * i"*t \.u •- '"'1 fi ' ,'-., 

^jLp 4jjw| CjIS 4 jÜj , . <Ciij aJ. L >âp I^j ^ Oljil jl « )) *ÜP IfiS ^UoJi 


*, - e ' 


jsï V iir^j Â5^Jl Jy « ^Ipb *jày üÛ t Js^Jl <Âl»J iL-j j-iw 


-'“'<)' - s 'f 

^pjj 


* * * 

„ t 1 / | * • 0 ^ « -r 1 '1 'î" i '*• ^ #f 0 ^ î # i ^ f’I'' 

4^5jj 3 l J-AJ iLAUjjj L$3-X-^ 5 jj^ fl ÂiJj 

» é 


j, 






•uulli jPjiJI «IgljJI y> i<c* «JLJI jL (J^> JüJ 

JlJi'JïifcJlàiü 




300 


«Ce drapeau que nous l’entourions avec le prophète et alors que 
Gabriel nous secondait. 

Aucun mal ne trouvera celui qui se met du côté des Ansars, mais il 
pourrait en trouver s’il chercherait d’autres». 

L’Imam Ali le fit gouverneur d’égypte... 

Mouàwia convoitait toujours Tégypte comme étant le joyau le plus 
précieux dans sa couronne espérée. 

Pour cela quand il a vu Qaïs devenir son gouverneur il s’affola de 
rage, et redoute que Qaïs ne lui prive de l’Egypte pour toujours même si 
sa victoire sur l’imam Ali serait écrasante. 

Alors il utilisa tous les moyens de sa fourberie et de son malice pour 

comploter contre Qaïs auprès de Ali, qu’à la fin ce dernier le convoqua 
del’egypte... M 

Alors Qaïs trouva une heureuse opportunité pour utiliser son intelli¬ 
gence d une façon légale, il constata par son intelligence que Mouàwia lui 
joua ce mauvais tour après avoir échoué de le mobiliser à ses côtés, pour 
1 exciter contre l’imam Ali, et pour amoindrir sa loyauté pour lui... Alors 
la meilleure réaction envers la malice de Mouàwia, est de maintenir plus 
ort sa fidélité à Ah, et le droit représenté par Ali, ce comportement 

émané de sa conviction sûre et certaine de la part Qaïs Bin Sâd Bin 
Oubada... 

Ainsi il n’a senti en aucun instant que Ali l’a destitué de son poste en 
Egypte. Le poste de gouverneur et le commandement n’étaient pour 
Qaïs qu’un moyen pour servir sa religion et sa croyance... Et si son poste 
en tant que gouverneur d’Egypte était pour lui un moyen de servir la véri¬ 
té, son attitude aux côtés de Ali sur le champ de bataille était un autre 

moyen qui ne manquait d’importance ni de splendeur... 

* * * 

Le courage de Qaïs atteint son sommet dans sa sincérité et sa sages¬ 
se, après le martyre de Ah et son allégeance envers Al-Hassan. 

Qaïs était convaincu que Alhasan (RAA), est l’heritier légal de 

, imamate, pour cela il se mit à côté de lui et le seconda sans se soucier des 
dangers... 
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Et lorsque Mouâwia les contraignit à brandir les épées, Qaïs com¬ 
manda cinq mille parmi ceux qui se sont rasés les têtes en deuil sur 
l’Imam Ali.-.. 

Mais Al Hassan choisit de remédier aux plaies des musulmans qui 
saignaient depuis longtemps, et pour éviter un combat fatal et extermi¬ 
nateur il entra en pour parler avec Mouàwiya puis lui prêta serment d’al¬ 
légeance.... 

Alors Qaïs revit toute la situation de nouveau et s’aperçut que mal¬ 
gré 1 attitude raisonnable d’Al-Hassan, les soldats de Qaïs avaient le 
droit de délibération entre eux pour choisir leur destin, pour cela il les 
rassembla et leur dit: 

«Si vous voulez nous continuons la lutte jusqu’à ce que celui dont sa 
mort est prompte périsse, et si vous voulez je vous assure la sécurité].. 

Ses soldats choisirent la deuxième solution. Il conclut par la suite un 
pacte de sécurité avec Mouâwia, qui fut comblé de joie quand il a vu sa 
destinée 1 apaiser de son antagoniste le plus redoutable et le plus 
dangereux... 

A Médine illuminée - en l’an 59 - l’homme fourbe mourut, lui que 
1 Islam a dompté sa fourberie... 

Il mourut, l’homme qui disait: 

«Si je n’avais pas entendu le Messager de Dieu (SAW) dire: 

«la ruse, et la tromperie mènent leur auteur à l’enfer» j’aurais été le 
plus malheur de cette nation..» 

Il est mort en paix, laissant à la vie le parfum d’un homme sincère, 
clair, généreux et courageux... 

Oui., il est mort, laissant après lui le pafrum d’un homme fidèle à 

tout ce qu’il a conclu dans l’Islam comme pacte, engagement et 
alliance.... 

* * * 
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XXIV-OMAÏR BINWAHB 

Le démon de l'antéislamisme et l’apôtre de l’Islam 


Le jour de Badr, il était l’un des chefs de Koraïche qui ont brandi 
leurs épées pour anéantir l’Islam. 

Il avait une vue perçante et possédait une estimation exacte. Son 
peuple l’a délégué pour estimer le nombre des musulmans qui venaient 
ies combattre avec le Messager et pour s’assurer s’il y a des embûches 
iaissées derrière eux ou des renforts... 

Ôumaïr Bin Wahb Al-Joumafii s’élança et contourna le camp des 
musulmans sur son cheval puis il retourna dire à son peuple: «Leur nom¬ 
bre est un peu plus que 300 hommes ou un peu moins». Sa présision 
s'avérait vraie. 

Ils lui demandèrent: «Ont-ils de renforts?». Il leur répondit: 

«Je n’ai rien trouvé derrière eux, maix Ô peuple de Koraïche j’ai vu 
•es montures porter la mort inévitable... Car ils n’ont ni défense ni refuge 
que leurs épées... 

Par Dieu, dès qu’un homme sera tué parmi eux un autre sera tué 
parmi vous. S’ils réussiront à tuer un nombre d’hommes égal au leur à 
quoi bon de vivre après cela? Pensez-en! ■’* 
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Son opinion influença une partie des chefs de Koraïche, ils faillirent 

rassembler leurs hommes et retournèrent à la Mecque sans combat, mais 

Abou Jahl est venu les dissuader et ralluma le feu de la haine et de la 

guerre dans leurs esprits, il était le premier à mourir.... 

* * * 

Les habitants de la Mecque le surnommaient «Le démon de 
Koraïche» 

Le jour de Badr il a bien combattu, mais ni lui ni son peuple n’ont 
rien gagné, les forces de Koraïche retournèrent à la Mecque avec leur 
échec. Ôumaïr Bin Wahb laissa après lui à Médine une partie de sa 
famille, son fils tomba prisonnier entre les mains des musulmans.. 

Un jour, étant dans une assemblée de son cousin Safwan Bin 
Oumaya, alors que ce dernier ruminait sa haine dans une amertume ex¬ 
cessive car son père Oumaya Bin Khalaf était mort à Badr et ses restes 
enterrés à «Al-Qalib». 

Safwan et Ôumaïr ruminaient leur haine ensemble. 

Laissons Ourwa Bin Al-Zoubaïr nous raconter leur longue con¬ 
versation: 

[Safwan a dit en évoquant les morts de Badr: «Par Dieu la vie après 
eux ne portera aucun bien». 

Ôumaïr lui répondit: «Tu as raison, par Dieu sans cette dette que je 
ne peux m’en acquitter et mes enfants pour qui je redouterai la misère, 
car j’ai raison pour le faire: «Je suis venu pour mon fils ce prisonnier». 

Safwan saisit l’occasion et dit: 

J’acquitterai ta dette, tes enfants vivront avec les miens et je m’en 
occuperai tant qu’ils sont vivants». 

Ôumaïr répliqua: «Garde donc ceci en secret». 

Puis Ôumaïr ordonna qu’on aiguise son sabre et l’empoisonne; puis 
partit et arriva à Médine. 

Pendant que Omar Bin Al Khattab avec un groupe de musulmans 
parlaient du jour de Badr et mentionnaient ce que Dieu leur a gracié, 
Omar regarda et vit Ôumaïr Bin Wahb, qui agenouillait sa monture 
tout près de la porte de la Mosquée portant son sabre. Il dit: 
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* Ce chien l’ennemi de Dieu Ômaïr Bin Wahb, par Dieu il n’est venu 
que pour faire le mal. 

C’est lui qui le jour de Badr, a excité son peuple contre nous et 
découvert notre nombre». 

Puis il entra chez le Messager (SAW) et lui dit; «Ô Prophète de 
Dieu! c’est l’ennemi de Dieu Ôumaïr Bin Wahb qui est venu portant son 
sabre». 

Le Messager (SAW) répondit: 

«Fais-le entrer chez moi... Omar s’approcha le prit par le ceinturon 
de son épée de son cou et l’amena en disant à des hommes parmi des 
Ansars: «Entrez chez le Messager de Dieu (SAW) restez chez lui et 
méfiez-vous de ce méchant car il n’est pas digne de confiance». 

Omar pénétra avec lui chez le prophète (SAW) en lui tenant tou¬ 
jours par le ceinturon de son Sabre; «Ô Omar! Laisse-le. Approche-toi Ô 
Oumaïr». 

Ôumaïr s’approcha et dit bonne journée, c’était le salut de la Jahilia. 

Le Prophète (SAW) lui répondit: «Dieu nous a honorés par un salut 
qui est meilleur que le tien Ôumaïr, la paix... c’est le salut des habitants 
du paradis. 

Ôumaïr dit: «Par Dieu Ô Mohammed, tu n’as reçu cela que récem¬ 
ment». 

Le Messager lui dit: «Pourquoi es-tu venu Ôumaïr?» 

Il répondit: «Je suis venu pour ce prisonnier détenu chez vous». 

Le Prophète répliqua: «Pourquoi portes-tu l’épée au cou?». 

Ôumaïr dit: «Maudites soient ces épées! nous servaient-elles à 
rien?». 

Le Messager (SAW) lui dit: «Dis la vérité Ô Ôumaïr, pourquoi es-tu 
venu?» 

Il rétorqua:«je ne suis venu que pour cela». 

Le Messager (SAW) dit: «Mais une fois que tu étais avec Safwan Bin 
Oumaya à «Al-Hijr» vous avez mentionné les morts du Qoulaïb de 
Koraïche, puis tu as dit: Sans ma dette et mes enfants j’aurais dû partir 
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p . ur tuer Mohammad, alors Safwan t’a promis d’acquitter ta dette et de 
charger à condition que tu me tues. Dieu s’interpose entre toi et ton 
iessein!». 

A ce moment là Ôumaïr cria: «Je témoigne qu’il n’y a d’autre divini¬ 
té que Dieu». 

Ce dialogue n’a eu lieu qu’entre moi et Safwan. Par Dieu! C’est bien 
~ :eu qui t’a mis au courant. Gloire à Dieu qui m’a guidé vers l’Islam. 

Le Messager dit à ses compagnons: «Instruisez votre frère dans la re- 

-gion. et enseignez-le la récitation du Coran. Libérez son prisonnier»!!. 

* * * 

Ôumaïr Bin Wahb fut converti à l’Islam.... 

C est ainsi que «le Diable de Koraïche» s’est converti et une partie 

“* l um tère du Messager de de l’Islam l’enveloppèrent de sorte que 
cms une seconde il s’est transformé en un apôtre de l’Islam..!! 

Omar Bin Al Khattab (RAA) dit: 

[Par celui qui tient mon âme en sa main, je préférais voir un porc 
de voir Oumaïr quand il se présenta à nous, mais aujourd’hui je le 
prêtée à mes enfants».. 

* * * 

ümair s’assit en méditant sur la bienveillance de cette religion et la 
pondeur de ce Messager. Il se rappela de ses jours passés à la Mecque 
r_>ant contre l’Islam et luttant contre elle avant l’émigration du Messa¬ 
ge: et ses compagnons à Médine. 

Puis il se rappela de son combat le jour de Badr. 

Et le voilà aujourd’hui venu tuer le Messager de son épée. 

Tout ceci a été effacé par une fraction de seconde en témoignant: «Il 
a y a d’autre divinité que Dieu et Mohammad est le Messager de Dieu! ! 

Quelle indulgence, et quelle pureté et quelle confiance apporte cet¬ 
te grande religion.,.!! 
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Se peut-il qu’en un instant l’Islam efface ses fautes précédentes et les 
musulmans oublient ses crimes et ses anciennes inimités lui ouvrant leurs 
cœurs pour le prendre dans les bras? 

SE peut-il que tout ceci se passe, alors que l’épée destinée au plus 
grand crime restait toujours scintillante sous les yeux des muslumans qui 
oublient tout ceci maintenant que Ômaïr est devenu un des musulmans et 
un compagnon du Messager, jouissant des mêmes droits et devant les 
mêmes obligations?? 

SE peut-il que Omar Bin Al Khattab qui voulait il y a deux minutes 
le tuer, le préfère à ses enfants?!! 

Si une seule minute de sincérité où Ômaïr a déclaré son Islam mérite 
cet honneur, ce repentir et cette gloire, l’Islam donc sans doute est une 
grande religion!! 

* * * 

En quelques instants Ômaïr connut ses devoirs envers cette religion: 
la servir autant qu’il l’a combattue, de convoquer les gens à l’embrasser 
autant qu’il l’a dénigrée, et de montrer à Dieu et à son Messager ce qu’ils 
préfèrent comme le sincérité, le combat dans la voie de Dieu, et l’obéis¬ 
sance,. C’est ainsi qu’un jour il se présenta au Messager de Dieu et lui dit: 

«Ô Messager de Dieu! J’ai lutté afin d’éteindre la lumière de Dieu, 
agressant ceux qui suivaient la religion de Dieu. J’aimerais que 
vous me permettez de partir à la Mecque inviter les gens à croire en Dieu 
le Très-Haut, à son Messager et à l’Islam, peut être Dieu les guidera, 
sinon je leur nuirai dans leurs religions comme je le faisais avec tes com¬ 
pagnons dans leur religion.. 

* * * 

A cette époque, depuis que Ôumaïr a laissé la Mecque pour partir à 
Médine, Safwan Bin Oumaya qui a séduit Ôumaïr à tuer le Messager 
marchait dans les rues de la Mecque avec orgueil et assistait à ses assemb¬ 
lées joyeux et content. 

Chaque fois que ses contribules lui demandaient la cause de sa joie, 
alors que les os de son père étaient encore chauds à Badr, il se frottait les 
mains et disait aux gens: «Attendez une nouvelle, dans quelques jours 
vous saurez un évènement qui vous fera oublier la bataille de Badr!! 
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Chaque matin il sortait aux confins de la Mecque demander les cara¬ 
vanes et les voyageurs: 

«Ne s’est-il par produit quelque chose à la Médine»? 

Ils lui répondaient par ce qu’il n’aimait pas et ne le contentait 
jamais, car aucun d’eux n’a vu ni entendu à Médine quelque chose d’im¬ 
portant.. 

Safwan ne s’est pas désespéré il persista à poser des questions aux 
voyageurs jusqu’au jour où il posa la question à l’un d’eux; «ne s’est-il pas 
produit quelque chose à Médine?» 

Le voyageur lui répondit: «Certes, une chose très importante s’est 
passée. Le visage de Safwan rayonna et son âme fut envahie par tout le 
bonheur du monde . 

Puis il redemanda à l’homme avec la passion de celui qui attend: 
«Que s’est il passé raconte-moi?» 

Et l’homme de répondre: «Ôumaïr Bin Wahb s’est converti à l’Islam 
et il est là en train d’apprendre la religion et le coran». 

La terre se perturba sous les pieds de Safwan, la bonne nouvelle 
qu’il promettait à son peuple pour lui faire oublier Badr, lui arriva au¬ 
jourd’hui comme un évènement écrasant qui le transforma en épave!!!. 

* * * 

Un jour le voyageur regagna sa maison... Ôumaïr retourna à la Mec¬ 
que brandissant son épée s’apprêtant à la bataille, Safwan Bin Oumaya 
était le premier à le rencontrer. 

Dès qu’il l’a vu il s’apprêta à l’attaquer mais l’épée brandie à la main 
de Ôumaïr l’éveilla, alors il n’a fait qu’entendre Ôumaïr de ses insultes, 
puis rebroussa chemin. 

Ômaïr Bin Wahb entra la Mecque musulman après l’avoir quitté il 
y a quelques jours en polythéiste. 

Il entra la ville, devant lui se dessine l’image de Omar Bin Al Khat- 
tab le jour de sa conversion à l’Islam et cria d’aussitôt: 

[Par Dieu je ne laisserai une place où j’y étais assis en tant que méc¬ 
réant sans m’y rasseoir en tant que croyant]. 
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Comme si Ôumaïr avait pris de ces mots son slogan et de cette atti¬ 
tude un exemple. Il se décida de vouer sa vie à la religion qu’il a tant com¬ 
battue, il était dans une situation lui permettant de nuire à celui qui lui 
voudra du mal. 

Ainsi il est parti récupérer ce qu’il lui a manqué... et dépasser le 
temps vers son but et prêcher l’Islam jour et nuit ouvertement et en 
secretî 

Dans son for intérieur en y versant la sécurité, la guidée et la 
lumière. 

Et sur sa langue des paroles émanant de la vérité, appelant à la jus¬ 
tice, le bien et la charité, 

De sa main droite, une épée avec laquelle il terrorise les détrous¬ 
seurs des routes qui détournent les croyants de la voie de Dieu et veu¬ 
lent la rendre tortueuse. 

En quelques semaines le nombre de ceux qui étaient convertis à l’Is¬ 
lam grâce à Ôumaïr Bin Wahb dépassait toutes les estimations. 

Ômaïr accompagna les croyants à Médine dans un cortège long et 
rayonnant. 

Le désert qu’ils traversaient dans leur voyage ne pouvait cacher son 
étonnement envers cet homme qui a passé il y a un certain temps portant 
son épée, se hâtant vers Médine pour tuer le Messager, puis il a traversé 
le désert une seconde fois retournant de Médine changeant le visage réci¬ 
tant le Coran en montant sa chamelle. Et le voilà traversant le désert une 
3ème fois à la tête d’un long cortège de croyants proclmant l’unité et la 
gloire de Dieu. 

* * * 

Oui c’est une nouvelle grandiose celle du «diable de Koraïche» dont 
la guidance de Dieu l’a transformé en un des apôtres de l’Islam et qui res¬ 
tait aux côtés du Messager pendant les expéditions et les batailles, son 
dévouement à la religion de Dieu resta ferme après la mort du Messager. 

Le jour de la conquête de la Mecque, Ômaïr n’a pas oublié son com¬ 
pagnon et son proche parent Safwan Bin Oumaya. Il est parti chez lui 
l’adjurant à se convertir à l’Islam après que tout le doute s’est effacé de la 
vendicité du prophète et de son message. 
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Mais Sfwan se préparait pour partir à Jeddah et prenait la mer 
vers le Yemen. 

Ôumaïr eut une grande pitié pour Safwan et se décida à le reprendre 
de la main du Diable par tous les moyens. 

Il se hâta vers le Messager (SAW) et lui dit: 

«Ô prophète de Dieu Safwan Bin Oumaya est le maître de son peu¬ 
ple et il t’a fui pour se jeter à la mer. Donne lui la sécurité que Dieu te 
bénisse. «Le prophète répondit: «Il est en sécurité». 

Il répliqua: «Ô Messager de Dieu donne-moi un signal par lequel il 
reconnaîtra ta sécurité». Le Messager (SAW) lui donna son turban qu’il 
portait portait lors de son entrée à la Mecque. 

Laissons Orwa Bin Zouhaïr nous compléter l’histoire. 

Omaïr prit le turban et atteignit Safwan qui était sur le point de pren¬ 
dre la mer et lui dit: «0 Safwan! Que je te donne pour rançon père et 
mère, crains Dieu de peur que tu périsses ton âme. Voilà la sécurité du 
Messager (SAW) je te l’ai cherchée.. 

Safwan répondit: «Malheur à toi, laisse moi ne me parle pas».., 

Omaïr reprit: «Safwan je te sacrifie père et mère, le Messager de 
Dieu (SAW) est le meilleur des gens, le plus loyal, le plus tolérant et le 
plus bon parmi les gens, sa puissance est la tienne, et son bonheur est le 
tien. 

Il dit: «J’ai peur pour moi-même». 

Et Omaïr de répondre: «Il est plus tolérant et plus généreux». 

Il retourna avec lui chez le Messager (SAW)... 

Safwan dit au prophète (SAW): «Celui-à prétend que tu m’as accod- 
ré la sécurité». 

Le Messager (SAW) lui répondit: «Il a dit vrai». 

Safwan répliqua: «Accorde-moi le délai de deux mois pour en réf¬ 
léchir». 

Le Messager (SAW) lui dit: : «Je t’accorde même quatre mois» 

Plus tard il s’est converti à l’Islam,.. 
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Ômaïr fut très content de son Islamisme.... 

* £ * 

Bin Wahb continua sa marche louée vers Dieu sur les traces du 

Messager grandiose que Dieu, grâce à lui, a guidé les gens qui étaient 

dans l’égarement et les fit sortir des ténèbres à la Lumière.. 

* * * 
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XXV-ABOU ALDARDA’ 

Quel sage était-il? 


Pendant que les armées musulmanes envahissaient les coins de la 
terre rugissantes et victorieuses, il y avait à Médine un philosophe 

4 ‘ 

étrange... et un sage dont la sagesse jaillissaient de par ses côtés en 
paroles prospères et splendides... 

Il ne cessait de dire à ceux qui l’entouraient 

«Vous dirai-je quelles sont vos meilleurs œuvres, les plus pures au¬ 
près de votre créateur, qui vous font élever de degrés, qui sont meilleures 
d’attaquer vos ennemis, de vous entretuer, et meilleures aussi que les 
dirhams et les dinars]. 

Ceux qui l’écoutaient tendaient leurs cous et s’empressèrent de lui 
demander: «Qui sont-elles Ô Abou Al-Darda’?»? 

Abou Aldarda’ reprit ses paroles alors que son visage s’illuminait 
par la lumière de la foi et de la sagesse: 

«Invoquer le nom de Dieu... L’invocation du nom de Dieu est ce 
qu’il y a de plus grands».. 

* * * 

Cet étrange sage ne prêchait pas une philosophie isolationniste ni 
ses paroles prêchaient le négativisme, ni de fuir les obligations de nouvel¬ 
le religion... Ces obligations dont le combat dans la voie de Dieu occupe 
le premier rang. 
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Oui Abou Aldarda’ n'était pas cet homme, qui a porté son épée 
pour lutter avec le Messager de Dieu (SAW) depuis qu’il s’est converti à 
l’Islam jusqu’à ce que Dieu lui ait accordé le secours et la victoire. 

Il était du genre qui retrouve son âme dans son existence pleine et 
de vivacité, chaque fois qu’il s’adonnait aux méditations dans le temple 
de la sagesse, vouant sa vie à la recherche de la vérité et de la foi... 

Abou Aldarda’ (RAA) le philosophe de cette époque remarquable 
était passionné pour voir la vérité et la rencontrer... 

En croyant en Dieu et à son Messager avec une foi certaine, il a cru 
aussi que cette foi avec tous ses devoirs et sa compréhension est le chemin 
idéal pour atteindre la vérité. 

Ainsi il s’est penché sur sa foi en lui livrant son âme et sur sa vie la 
façonnant selon la forme de cette foi avec fermeté, sagesse et 
grandeur, II marcha sur le chemin jusqu’à son arrivée à la vérité certaine, 
occupant sa place élévée parmi les sincères, s’entretenant avec son Dieu 
récitant ce verset. 

«Oui, ma prière, mes pratiques religieuses, ma vie et ma mort appar¬ 
tiennent à Dieu, le maître des mondes» [Coran VI, 162]. 

Oui la lutte d’Abou Aldarda’ contre lui-même et avec lui-même a 
atteint ce haut sommet, ce grand exploit, et ce dévouement monastique 

qui ont rendu toute sa vie vouée à Dieu Seigneur des mondes!?. 

# * # 

Maintenant approchons-nous de ce sage et ce saint. Ne remarquez- 
vous pas la clarté qui brille autour de son front? 

Ne sentez-vous pas le parfum odorant qui émane de sa personne? 

C'est la clarté de la sagesse et le parfum de la foi,car la sagesse et la 
foi se sont réunies chez cet homme pénitent dans une existence 
heureuse...!! 

Sa mère fut questionnée au sujet de ses meilleures, œuvres qui pré¬ 
férait, elle répondit: 
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«La contemplation et la prise en considération 

Oui il a bien conçu les paroles de Dieu qu’on trouve dans plusieurs 

versets: 

«Tirez donc une leçon de cela, Ô vous qui êtes doués d’intelligence» 
[Coran LiX, 2], 

En excitant ses frères à la contemplation et la reflexion, il leur disait: 

«La reflexion pendant une heure est meilleure qu’une adoration 
pendant une nuit». 

L’adoration, la contemplation et la recherche de la vérité se sont 
emparé de son âme et de sa vie. 

Le jour où il s’est converti à l’Islam, il a suivi le Messager (SAW) 
embrassant cette religion généreuse, il était des prospères commercants 
à Medine, il a passé une partie de sa vie dans le commerce avant de son con¬ 
vertir à l'Islam même avant l’avènement du Messager et des musulmans 
comme émigrés à Médine... 

Sa conversion était encore à ses débuts quand... 

Laissons-le nous compléter l’histoire: 

[Je me suis converti avec le prophète (SAW) alors que j’étais com¬ 
merçant. 

Voulant joindre en même temps l’adoration au commerce, je n’ai 
pas réussi, j’ai rejeté alors le commerce en m’adonnant à l’adoration. 

Aujourd’hui ça ne me fait aucun plaisir de vendre et d'acheter et 
gagner chaque jour 300 dinars même si mon magasin est devant la porte 
de la Mosquée. Mais j e ne vous dis pas que Dieu a interdit le commerce... 

Mais plutôt j’aime être de ceux que nul négoce et nul troc ne les dis¬ 
traient du souvenir de Dieu. v 

Avez-vous remarqué comment, quand il parle, il donne à chaque 
affaire sa valeur alors que la sagesse et la vérité émanent à travers ses 
paroles...? 

II réplique avant qu'on lui demande: «Est-ce que Dieu a interdit le 
commerce Ô Abou Aldarda’...??» 

Il accourt pour nous dissiper cette interrogation, et indique le but 
sublime qu’il cherchait et pour lequel il a laissé le commerce malgré sa 
prospérité.. 
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C’était un homme qui aspirait à une maîtrise spirituelle en visant les 
plus hauts degrés de la perfection promise à l’être humain. 

Il a voulu que l’adoration devienne une anscension qui l’étève au 
monde du Bien supérieur, pour atteindre le droit dans sa grandeur et la 
vérité dans sa splendeur. S’il avait voulu qu’elle soit tout simplement des 
obligations qu’il devait s’acquitter ou des interdits à s’en abstenir, il au¬ 
rait pu réunir la religion avec ses commerces et ses affaires. 

Combien il y en a de bons commerçants et des commerçants qui sont 
bons. 

Il était un des compagnons du Messager (SAW) que le négoce et le 
troc ne les avaient pas distrait du souvenir de Dieu, mais au contraire ils 
se sont efforcés de rendre prospères leur commerce et leur argent pour 
servir la cause de l’Islam, et pour combler les besoins des musulman. 

Mais la voie de ces compagnons ne dénigre pas celle d’Abou Aldar- 
da’, et vice versa car toute chose a été rendue facile en vue du but pour 
lequel elle a été créée». 

Abou Aldarda’ éprouve un vrai sentiment qu’il a été créé pour le but 
auquel il a voué sa vie, qui concerne la recherche de la vérité en prati¬ 
quant les actes les plus vertueux selon la foi vers laquelle Dieu Ta guidé 
ainsi que Son Messager et l’Islam. 

Appelez cela si vous voulez, un ascétisme. 

Mais cet ascétisme est celui d’un homme qui possède l’Intelligence 
du croyant, le pouvoir du philosophe, l’expérience du guerrier et le Fiqh 
(connaissances religieuses) d’un compagnon, ce qui a rendu son ascé¬ 
tisme un mouvement vivant dans l’édification de l’âme, non seulement 
de simples ombrages pour cet édifice... ! ! 

Oui... 

Voilà Abou Aldarda’ le compagnon du Messager (SAW) et son 
disciple. 

Voilà Abou Aldarda’ le saint et le sage, v. 

Un homme qui repousse la vie de ses deux mains et la défend de 
sa poitrine. 
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Un homme qui s’est replié sur son âme pour la polir et la purifier, 
jusqu’à ce qu’elle est devenue un miroir clair qui a réfléchi la sagesse, la 
rectitude et le bien qui a fait de Abou Aldarda’ un grand maître et un sage 
honnête... 

Heureux sont ceux qui viennent chez lui pour entendre ses paroles. 
Venons alors nous rapprocher de sa sagesse O vous qui êtes doués d’in¬ 
telligence 

* * * 

Commençons par sa philosophie envers le monde, ses délices et ses 
parures. 

Il est impressionné par les versets du coran jusqu’aux profondeurs 
de son âme: 

[Celui qui amasse des richesse et qui les compte, Il pense que ses 
richesses le rendront immortel» [Coran LIV, 2,3]. 

Il est impressionné qussi jusqu’aux prodonfeurs de l’âme par les 
paroles du Messager: 

«Ce qui est moindre et suffisant est meilleur que celui qui est abon¬ 
dant et distrait»... 

Le Prophète (SAW)dit: 

«Débarrasez-vous de soucis du bas monde autant que vous le 
pouvez car celui que la vie est son plus grand souci, Dieu disperse son un¬ 
ion et lui présente sa pauvreté devant ses yeux... et celui que l’au-delà est 
son plus grand souci, Dieu rassemble son union et fait sa richesse dans 
son cœur, et Dieu lui accorde promptement le bien». 

Pour cela il lamentait ceux qui sont tombés prisonniers des riches¬ 
ses et disait: 

«Grand Dieu! je me réfugie auprès de toi contre la dispersion de 
cœur». 

On lui demanda: 

«Qu’est-ce que la dispersion du cœur Ô Abou Aldarda’??» 

il répondit: 

«D’avoir la richesse dans toute vallée»! 
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Il appelle les gens a posséder le monde en le délaissant car ceci est la 
vraie possession. Mais courir après se biens périssables, voilà le pire du 
genre de l’esclavage. 

Il dit à ce propos: 

«Celui qui se suffit du bas monde, c’est comme il n’y vit pas».. 

L’argent pour lui est un moyen de mener une vie sobre et modeste. 

Pour cela les gens doivent le gagner licitement avec modestie et clé¬ 
mence non pas par cupidité et ardeur. 

Il dit: 

[Ne mange que ce qui est licite 

Ne gagne que ce qui est licite 

N’apporte chez toi que tout ce qui est licite. 

Il écrit une lettre à l’un de ses camarades lui disant: 

«Ensuite, il n’y a rien des biens du bas monde qui n’étaient la prop¬ 
riété d’un autre avant toi, et ils seront légués à un autre après toi. Tu 
n'auras de ce bas monde que ce qui tu auras fait comme oeuvres pies. Pré¬ 
fère donc ces œuvres à ce qui tu amasses de l’argent pour être un héritage 
à tes enfants. Car tu ne le thésaurises que pour l’un de ces deux: 

Un enfant honnête qui utilise l’héritage dans l’obéissance de Dieu, 
alors il sera content de ce que tu lui avais amassé. 

Ou un enfant désobéissant qui l’utilise l’héritage dans la désobéis¬ 
sance de Dieu, alors tu seras misérable de tout ce que tu lui as amassé. 

Rassure-toi que Dieu leur accordera ce dont ils auront besion, et 
cherche ta délivrance». 

Tout le bas monde aux yeux d’Abou Aldarda’, était comme une 
chose prêtée sans aucune obligation. 

A la conquête de Chypre le butin de la guerre fut porté à Médine, les 
gens virent Abou Aldarda’ qui pleurait, ils s’approchèrent stupéfaits 
pour lui demander, Joubaïr Bin Nafir lui adressa la question: 

[Ô Abou Aldarda’ pourquoi pleures-tu dans une journée où Dieu a 
honoré l’Islam et les muslumans]?? 
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Abou Aldarda’ répondit avec une grande sagesse et une com¬ 
préhension profonde: 

[Malheur à toi Ô Joubaïr!] 

Comme les gens sont insignifiants aux regards de Dieu s’ils négligent 
ses droits. 

Les Chypriotes formaient une nation puissante qui jouissait d’une 
royauté , comme elle a négligé les droits de Dieu, sa foi était comme tu 
l’as remarqué. 

Oui... 

C’est ainsi qu’il expliquait la défaite rapide que les armées musul¬ 
manes infligeaient aux pays conquis... une faillite qui ôtait de ces pays la 
spiritualité véridique qui les protège et une vraie religion qui les relie à 
Dieu... 

De là il avait peur que ne viennent pour que les musulmans des jours 

où les anses de la foi se délient et leur liaison avec Dieu, avec la vérité 

s affaiblit et que cette «Chose prêtée»passe de leurs mains avec la même 

facilité par laquelle avait été passée auparavant à eux... ! ! 

* * * 

Comme tout le bas monde, selon lui, n’est qu’une chose prêtée elle 
était aussi un pont de passage vers une vie plus durable et splendide. 

Ses compagnons vinrent le visiter au cours sa maladie, ils le trouvè¬ 
rent couché sur un lit de cuir. 

Ils lui dirent: «Si tu le voulais tu aurais pu avoir un lit plus confor¬ 
table et plus doux». 

Il leur répondit en pointant du doigt alors que ses yeux scintillants 
regardaient vers le futur lointin: «Notre demeure sera là bas, pour la¬ 
quelle nous collectons et vers elle nous retournerons... Nous y voyage¬ 
rons. .. Et pour elle nous œuvrons».. 

Cette attitude à l’égard du bas monde n’est pas seulement chez 
Abou Aldarda’ un point de vue mais un mode de vie également. 
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Yazid Bin Mouâwia voulait se financer à la fille de Aldarda’ il le re¬ 
poussa et refusa ses fiançailles... puis un pauvre des musulmans parmi les 
honnêtes est venu la fiancer Abou Aldarda’ la lui donna comme 
épouse... 

Comme les gens s’étonnèrent de ce comportement, Abou Aldarda’ 
les instruisit en disant: 

«Que pensez-vous de Aldarda’ si elle possède les serviteurs et les 
eunuques et qu’elle soit éblouie par les parures des palais, sa religion 
sera-t-elle maintenue en ce jour-là?» 

Voilà un sage doté d’une âme droite et d’un cœur pur... 

Il refuse du bas monde et de ses richesses, tout ce qui attire l’âme à 
elle et captive le cœur et avec ce comportement il ne fuit pas le bonheur 
mais il s’enfuit vers lui. 

Le vrai bonheur selon lui, est de posséder le bas monde et non pas 
être possédé par lui. 

Plus les gens se comportent avec sobriété et modestie plus ils consta¬ 
tent que la réalité du bas monde n’est qu’un pont sur lequel ils traversent 
vers la demeure finale des richesses et de l’éternité. Tant qu’ils font cela, 
leur part du vrai bonheur sera plus grande. 

Il disait: 

«Le bien ne consiste pas à avoir tant de richesses et de fils, mais c’est 
d’avoir tant d’aspirations et de science et de rivaliser les autres dans 
l'adoration de Dieu Très-Haut. 

Pendant le califate de Ôuthman (RAA) alors que Mouâwia était le 
gouverneur de la Syrie -Abou Aldarda’- accepta l’ordre du calife pour 
devenir juge. 

Là bas en Syrie il était aux aguets de ceux qui furent séduits par les 
délices du bas monde et leur rappelait le comportement du Messager 
dans sa vie et son ascétisme et la vie suivie par la première promotion des 
martyrs et des véridiques. 

La Syrie à cette époque était une métropole pleine de déüices et des 
richesses. 

Ses habitants ne supportaient plus celui qui leur troublait la vie par 
ses exhortations.. 
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Abou Aldarda’ les rassembla et les sermonna: 

[Ô habitants de la Syrie. 

Vous êtes nos frères coreligionnaires^ nos voisins, et les alliés contre 
les ennemis... 

mais pourquoi je ne vous vois pas honteux...? 

vous amassez ce que vous ne mangez pas. 

Vous bâtissez ce que vous n’habitez pas. 

Vous enviez ce que vous ne pouvez pas atteindre... 

Les générations qui vous ont précédés amassaient et gardaient en 
réserve, leurs espérances étaient sans limites. 

Ils bâtissaient et consolidaient.ce qu’ils avaient amassé était anéanti. 

Leur espérence était devenue un orgueil. 

Et leurs maisons étaient transformées en tombes. 

Ceux-là étaient de la tribu Âd qui ont rempli la région entre Aden et 
Ôuman par leur progéniture et leur fortune...] 

Puis un sourire sacrastique se traça sur son visage, il agita sa main 
devant la foule ébahie, et cria en se moquant: 

«Qui veut acheter de moi l’héritage de la tribu Àd pour deux 
dirhams.??» 

Un homme excellent merveilleux et rayonnant, doté d’une sagesse 
croyante, des sentiments pieux et une logique droite et sage...? 

L’adoration chez Abou Aldarda’ n’est pas un orgueil ni des ser¬ 
ments mais plutôt une recherche du bien, et une demande de la miséri¬ 
corde de Dieu, et une humiliation permanente qui rappelle à l’homme sa 
faiblesse et la grâce de son Seigneur.. 

Il dit: «Recherchez le bien toute la vie».. 
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Présentez-vous aux émanations de la miséricorde de Dieu car Dieu 
possède des émanations qu’il accorde à qui II veut parmi ses serviteurs. 

Demandez à Dieu qu’il couvre vos nudités et de sécuriser vos 
peurs»... 

Ce sage avait toujours la vue braquée sur l’ostentation de l’adora¬ 
tion prévenant les gens de ce sentiment. 

Cet orgueil qui atteint ceux qui dont la foi est fabile, quand ils seront 
épris par l’ostentation dans leur adoration, alors ils jurent qu’ils l’on fait 
et en la leur montrant. 

Ecoutons le dire : 

«Le poids d’un atome de charité et de foi est plus valeureux que le 
poids des montagnes de l’adoration qui la font par ostentation».. 

Il dit aussi: 

«N’imposez pas aux gens des surcharges plus qu’ils ne doivent des 
obligations et ne leur demandez pas compte en dehors de leur Seigneur. 

Observez vous-même car celui qui observe les gens, éprouvera un 
chagrin infini». 

Il ne veut pas que l’adorateur même qu’il soit au plus haut degré de 
se faire le juge des gens. 

Il doit louer Dieu pour l’avoir aidé, et doit aider les autres par la 
noblesse de ses sentiments et ses intentions ceux qui n’ont pas encore ac¬ 
quis cette réussite. 

Connaissez-vous une sagesse plus claire et plus rayonnante que celle 
de ce sage?? 

Son compagnon Abou Qoulaba nous raconte et dit: 

Un jour Abou Aldarda’ passa près d’un homme fautif et les gens le 
blasphémaient, il leur interdit en disant: «Si vous l’aviez trouvé dans 
une fosse, ne devriez-vous pas l’en faire sortir?» 

Ils répondirent: «Certes Oui». 

Il répliqua: «Alors ne le blasphémez pas, et louez Dieu qu’il vous a 

sauvés». 

Ils rétorquèrent: «Ne le détestes-tu pas?» 
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II dit: «Je ne déteste que ce qu’il a fait, s’il le délaisse alors il est mon 
frère»...!!. 

* * * 

Si c’était l’un des faces de l’adoration chez Abou Aldarda’ 1 autre 
face est la connaissance et la science... 

Abou Aldarda’ estime la science même il la sanctifie, en tant que 
sage et adorateur en disant: 

«Nul ne sera pieux tant qu’il n’est pas savant. Il ne sera plus louable 
pour sa science tant qu’il ne la met pas en pratique».. 

Oui... 

La science d’après lui est une compréhension, un comportement, 
une connaissance, une voie, une idée et une vie... 

Et puisque sa sanctification est celle d’un homme sage, nous le 
voyons prêcher en disant que l’éducateur est comme 1 éduqué jouissent 
du même mérite, de la classe et de la récompense... 

Il trouve aussi que la grandeur de la vie est attachée à la science utile 
avant autre chose. 

Et le voilà dire: 

[Pourquoi je vois mourir vos savants et les ignorants ne s’instruisent 
pas? ne savez-vous pas que l’éducateur et l’éduqué recevront la même 
récompense.. On ne trouve aucun bien en dehors d’eux». 

Il dit aussi. 

'* Il y a trois catégories des hommes. 

Le savant. 

Qui cherche à apprendre. 

Un ignare qui n’est pas utile à rien. ■' 

Comme nous l’avons vu auparavant d’après la sagesse d’Abou 
Aldarda’ (RAA) on ne doit séparer entre la science et sa mise en pra¬ 
tique. 
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Il dit à cet égard: «Ce que je redoute pour moi-même c’est qu’on me 
dise au jour de la résurrecion devant toutes les créatures: Ô Ôuaïmer as- 
tu apris la science:» 

Je dirai: «Oui».. 

Alors on me demandera: «As-tu mis en application ce dont tu a 
appris?» 

Il honorait les savants qui pratiguaient leur science et les respectait 
infiniment. Il invoquait Dieu par ces mots: 

«Grand Dieu! Je me réfugie de Toi contre les malédictions des 
cœurs des savants». 

On lui demanda:. 

[Comment leurs cœurs vont te maudire]? 

Il répondit (R A A): 

[En me haïssant...!] 

Avez-vous vu?? 

Il voit dans la haine d’un savant une malédiction qu’il ne peut sup¬ 
porter, puis il implore Dieu de le protéger contre elle. 

La sagesse d’Abou Aldarda’ prêche la fraternité et établit la relation 
entre l’homme et son frère, sur la base de la nature humaine elle-même, 
il dit: 

[Reprocher à son frère vaut mieux que le perdre, qui pourra te le 
remplacer?? 

Donne à ton frère et sois indulgent avec lui. Ne sois du côté qui l’en¬ 
vie, alors tu seras comme lui.. 

Demain il y aura la mort, il te suffira de le perdre... 

Et comment tu le pleures alors que dans la vie tu ne t’es pas acquitté 
de son droit?» 

Contempler Dieu dans ses adorateurs est une base solide sur laquel¬ 
le Abou Aldarda’ établit les droits de la fraternité... il dit (RAA): 
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[Je déteste léser les droits de quelqu’un mais je déteste de plus en 
plus d’être injuste à l’égad de celui qui ne demande contre moi, que le 
secours de Dieu le Très-Haut»! 

Ô quelle grandeur d’âme, et quelle émanation d’esprit Ô Abou Al- 
Darda’ü. 

Il prévient les gens de ne pas se tromper par les illusions quand ils 

croient que les faibles désarmés sont à portée de leur main et leur puis¬ 
sance. 

Il leur rappelle que ces faibles possèdent dans leur faiblesse une 
force écrasante quand ils supplient Dieu à Lui la puissance et la gloire par 

leur faiblesse, en Lui confiant leur cause et leur humilité devant les 
hommes!!.. 

* # * 

Le voilà Abou Aldarda’ le sage... ! ! 

Le voilà Abou Aldarda’ l’ascète l’adorateur et le repentant... 

Le voilà Abou Aldarda’ qui lorsque les gens flattaient sa piété, et lui 
demandaient de leur invoquer Dieu, il leur répondait avec modestie: 

«Je ne sais pas nager et je redoute de me noyer». 

* * * 

Tout ceci et tu ne sais pas nager Ô Abou Aldarda’? 

Mais de quoi s’étonner et tu est le disciple du Messager (SAW).., 
l'élève du Coran, le premier fils de l’islam et le compagnon d’Abou Bakr, 

et de Omar et des autres hommes. 

* * * 
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XXVI-ZAÏD BIN AL-KHATTAB 

Le faucon du jour d’Alyamama 


Un jour le prophète (SAW) s’était assis entouré par un groupe de 
musulmans. Au cours des la conversation, le Messager (SAW) garda le 
silence pour un moment puis s’adressa à ceux qui l’entouraient et dit: 

«Il y a parmi vous un homme dont sa dent à l’Enfer sera plus grande 
que la montagne d’Ofiod».. 

La peur plutôt la terreur des tentations dans la religion prient ceux 
qui étaient présents avec le Messager (SAW).,. chacun d’eux redoutait 
d’être celui qui fera le mauvais retour vers Dieu et aura la fin néfaste. 

Mais les œuvres de tous ceux à qui ces paroles furent adressées 
étaient scellées par le bien et ils moururent martyrs dans_la voie de Dieu, 
il n’en restait vivant qu’Abou Houraïra et Alrajjal Ibn Ônfouâ. 

Abou Houraïra tremblait toujours risquant d’être atteint par cette 
prédiction, il n’a connu point de soumeil ni goûté de repos jusqu’à ce que 
le destin dénonça le malheureux? 

Alrajjal s’apostasia et devint un pastisau de Moussaïlama le men¬ 
teur et témoigna de sa prophétie... 

A ce moment la prédiction du Messager (SAW) fut réalisé et appa¬ 
rut l’homme qui fera le mauvais retour vers Dieu. 
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Alrajjal Bin Ôunfouâ est allé un jour chez le Messager annonçant 
son islam et prêtant serment d’allégeance. Une fois devenu musluman, il 
retourna chez son peuple.,, il ne retourna à Médine qu’après la mort du 
Messager et lorsque Alsâdiq (Abou bakr) fut désigné comme calife sur 
les musulmans. Il raconta à Abou Bakr que les habitants d’Alyamama se 
sont alliés avec Mousaïlama. Il proposa à Alsâdiq de le désigner comme 
son délégué pour retourner et les convaincre de rester musulmans, et ce 
fut fait. 

Alrajjal partit chez les habitants d’Alyamama, et observant leur 
grand nombre il crut qu’ils étaient les vainqueurs, alors son âme lui sug¬ 
géra d’avoir dès aujourd’hui une place dans l’état du «menteur» qu’il a 
cru sur le chemin d’être réalisé, il abandonna l’islam et rejoignit les rangs 
de Mousaïlama qui le combla de promesses.. 

Alrajjal était plus dangereux pour l’islam que Mousaïlama lui- 
même. 

Car il a abusé de son ancien islamisme et de la période qu’il a passé à 
Médine à l’époque du Messager en apprenant le Coran et et aussi en tant 
que délégué d’Abou baker, le calife des musulmans... il a abusé de tout 
cela pour seconder le pouvoir de Mousaïlama et approuver sa prophétie 
mensongère. 

Il fréquenta les gens en leur disant qu’il avait entendu le Messager 
(SAW) dire qu’il a octroyé à Mousaïlama Bin Habib une part de la 
prophétie et puisque le Messager (SAW) est mort Mousaïlama a le droit 
de porter le drapeau de la prophétie et de recevoir la révélation. Le nom¬ 
bre des gens autour de Mousaïlama augmenta à cause des mensonges de 
ce Alrajjal et son abus malicieux de ses précdentes relations avec l’islam 
et le Messager. 

Les nouvelles d’Alrajjal atteignaient la Médine, les musulmans 
s’enrageaient contre ce dangereux apostat qui égarait les gens et qui 
agrandissait l’envergure de la guerre que les musulmans seraient con¬ 
traints à entamer. 

Le plus courroucé parmi les musulmans, et le plus enthousiaste pour 
combattre ce Alrajjal était un honorable compagnon dont son souvenir 
resplendissait dans les livres d’histoire sous ce nom bien aimé Zaïd Bin 
Alkhattab. 

Zaïd Bin Alkhattab?? 
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Sans doute vous l’avez reconnu, 
c’est le frère de Omar Bin Alkhattab... 


Oui son frère aîné et son précédent. 

Il est venu au monde avant Omar donc il est plus âgé que lui. 

Il l’a devancé à l’islamisme comme il l’a fait en mourant martyr dans 
la voie de Dieu. 

# * * 

Zaïd était un héros très courageux... Son travail très silencieux était 
l’essence de son héroïsme. 

Et sa foi en Dieu, en son Messager et en sa religion était une 
croyance solide il ne s’est jamais absenté à être avec le Messager (SAW) 
dans une expédition ou un combat. 

Dans chaque combat il ne cherchait pas la victoire autant qu’il cher¬ 
chait le martyre. 

Le jour de Ohod quand la lutte battait son plein entre les 
polythéistes et les croyants, Zaïd Bin Alkhattab combattait et combat¬ 
tait. 

Son frère Omar Bin Alkhattab l’a vu perdre son bouclier et comme il 
était devenu plus assujetti à la mort devant les ennemis Omar lui s’écria: 

«prends mon bouclier Ô Zaïd et continue ta lutte.» 

Zaïd lui répondit: 

«J’aspire au martyre autant que toi Omar] ! ! ! 

Et il continua à lutter sans bouclier dans une témérité éblouissante 
et une bravoure grandiose. 

* * * 

Nous avons dit que Zaïd (RAA) était enthousiaste pour rencontrer 
Alrajal espérant qu’il aura la chance à lui seul de le tuer... Alrajjal selon 
l’opinion de Zaïd n’était pas seulement un apostat mais aussi un men¬ 
teur, un hypocrite et un arriviste. 
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Il ne s'était pas apostasié par conviction... Mais avec la bassesse de 
l’arrivisme, et une hypocrisie laide et faible. 

Zaïd comme son frère Omar haïssait l’hypocrisie et le mensonge. 
Tous les deux ne répugnent et ne s’enragent que contre l'hypocrisie susci¬ 
tée par l’arrivisme et les intentions ignominieuses. 

Pour réaliser ces desseins vilains Alrajjal a joué son mauvais tour et 
le nombre des partisans de Mousaïlama s’agrandissait et ainsi il exposait 
de sa propore main à la mort des nombres gigantesques qui seront tués 
dans les guerres contre les apostats. Il a enfin réussi à égarer cette multi¬ 
tude d’hommes mais en vue de quoi?.. Pour assouvir ses propres ambi¬ 
tions fâcheuses que son désir lui ait montrées sous la plus belle appar¬ 
ence. Zaïd s’est préparé pour finir sa vie de croyance en écrasant cette 
mutinerie non pas dans la personne de Mousaïlama mais dans une per¬ 
sonne plus dangereuse et plus criminelle: Alrajjal Bin Ôunfouâ. 

% » * 

Le jour d’Alyamama commença par être sombre et terreux... 

Khaled Bin Alwalid rassembla l’armée musulmane, la répartit, et 
confia le drapeau.. mais à qui ?? 

A Zaïd Bin Alkhattab.. 

La tribu de Hanifa les partisans de Mousaïlama menèrent une luttte 
acharnée. 

Au début le combat n’était pas à l’avantage des musulmans et 
beaucoup d’entre eux tombèrent martyrs. 

Zaïd voyant la terreur s’emparer des cœurs de quelques musulmans, 
il monta sur une colline et leur cria (à ses frères): 

[Ô hommes! serrez vos dents, Attaquez votre ennemi et allez en 
avant. Par Dieu je ne parlerai que lorsque DieuJes mettra en déroute, ou 
j'irai à sa rencontre qu’il soit loué alors je lui parlerai de ma cause].. ! ! 

Il descendit serrant ses dents, fermant ses lèvres, ne laissant échap¬ 
per de sa langue une parole. 

Le destin de la bataille selon lui était axé sur le destin d’Alrajjal. Il 
traversait la foule qui luttait comme une flèche cherchant Alrajjal jus¬ 
qu’à ce qu’il l’a vu. 
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Il allait contre lui tantôt à droite, tantôt* à gauche!! Chaque fois que 
la houle de la bataille engloutissait son antagoniste et le cachait, Zaïd 
était toujours à ses trousses. Une fois se montrait à lui Zaïd s’approcha de 
lui et brandit son épée mais la chose se répétait: Al-Raj jal disparaissait et 
Zaid à sa poursuite. 

A la fin il réussit à lui couper la tête, cette tête pleine d’orgueil, de 
mensonge et de bassesse. 

A la mort du mensonge son monde a commencé à décliner, la ter¬ 
reur s’est emparée de Mousaïlama et de Al Mouhakam Bin Altoufaïl, 
puis la nouvelle traversa l’armée de Mousaïlama comme si la mort d’Al- 
rajjal était un feu dans une journée de tempête... 

Mousaïlama promettait à ses hommes une victoire certaine et que 
Alrajjal Bin Ôunfoü, Almouhakam Bin Al Tôufaïl, après la victoire ils 
prêcheront leur religion et édifieront leur état.. ! ! 

Le voilà Alrajjal qui tombe quasiment mort. Donc la prophétie de 
Mousaïlama est un mensonge, et demain, Al Mouhakam tombera et 
après demain Mousaïlama.. ! ! 

Ainsi le coup de Zaïd Bin Al Khattab a fait tout ce ravage dans les 
rangs de Mousaïlama... 

Quant aux musulmans dès qu’ils entendirent la nouvelle leur force 
sest levée comme des montagnes même le blessé s’est redressé de 
nouveau portant son épée sans se soucier de ses blessures... 

Même ceux qui étaient sur le point de mourir ne possédant de la vie 
qu’une moindre lueur étouffée, la nouvelle leur était parvenue comme 
un beau rêve, alors ils souhaitaient avoir la force pour retourner à la vie 
et combatre, et assister à la victoire dans la splendeur de son résultat. 

Mais comment auraient-ils pu avoir cela, alors que ceci et les portes 

du paradis s’étaient grandement ouvertes pour les recevoir entendant 

maintenant leurs noms prononcés pour comparaître devant Dieu., 

* * * 

Zaïd leva les bras vers le ciel priant Dieu et reconnaissant Sa grâce. 
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Puis il reprit à son épée et retourna à son silence car il a juré par Dieu 
il y a quelques minutes de ne point parler jusqu’à obtenir la victoire ou le 
martyre... 

Alors la bataille changeait en faveur des musulmans... et leur vic¬ 
toire s’approchait et se hâtait. 

Voyant le vent de la victoire s’approcher, Zaid n’a pas voulu que sa 
vie n’aie une fin plus splendide que celle-ci alors il souhaita que Dieu lui 
accorde le martyre dans ce jour d’Alyamama... 

La brise du paradis se leva et remplit son âme de désir passionné, ses 
yeux de larmes, de la force, et de la persistance... 

Alors il s’élança, assénant des coups comme un homme qui recher¬ 
chait son destin glorieux. 

Le héros tomba martyr... 

Mais dites plutôt: «Qu’il est monté au ciel comme martyr. 

Il est monté grandiose, honoré et joyeux... 

L’armée musulmane retourna victorieuse conquérante à Médine. 

Tandis que Omar recevait avec le calife Abou Bakr ces hommes re¬ 
tournés victorieux, il cherchait avec des yeux passionés son frère parmi 
eux... 

Zaïd étant d’une haute taille, il était donc facile de le reconnaître... 

Mais avant que Omar ne se fatigue pas à le chercher, des musulmans 
qui retournaient, s’approchèrent de lui et lui présentèrent leurs con¬ 
doléances pour la mort de Zaïd. 

Omar a dit: 

«Que Dieu fasse miséricorde à Zaïd»,,. 

Il m’a devancé vers les deux très belles choses... 

Il s’est converti à l’islam avant moi... 

et il est mort martyr avant moi...]. 

* * * 

Malgré les victoires que l’islam avait réalisé, Zaïd ne s’effaçait une 
minute de la mémoire de son frère Alfarouq. 
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Il disait toujours: 

«Chaque fois que la brise se lève j’y retrouve le parfum de Zaïd». 

Qui... 

la brise porte l’odeur de Zaïd et le parfum de ses mérites grandioses. 

Si le prince des croyants le permet j'ajoute à ses nobles paroles, 
S autres qui accomplissent les côtés de ce cadre. 

Ces paroles sont 

La brise de la victoire ne se lève sur l’islam depuis le jour d'Alyama- 
ma, sans que l’islam n’y trouve le parfum de Zaïd, l’œuvre de Zaïd, le 
courage de Zaïd, et la grandeur de Zaïd...! 

Que la famille Alkhattab soit louée sous le drapeau du Messager 
(SAW). 

Qu’ils soient loués le jour de leur conversion à l’islam, le jour de leur 
combat dans la voie de Dieu et leur martyre, et aussi le jour de leur résur¬ 
rection. 
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XXVII-TALHA BIN ÔBAÏDALLAH 

Un faucon le jour d'OFtod 


«Parmi les croyants il y a des hommes, qui ont accompli ce qu’ils ont 
promis à Dieu, il y en a qui sont morts d’autres qui attendent, et ils n’ont 
pas changée [Coran XXX 111 ,23]. 

Le Messager (SAW) récita ce verset puis regarda les visages de ses 
compagnons et dit en désigant Talha: 

«Celui qui aime voir un homme mort, marcher sur la terre, qu’il re¬ 
garde Talha]...!!! 

Il n’y avait aucune bonne nouvelle souhaitée par les compagnons du 
Messager et que leurs cœurs convoitaient plus que celle que le prophète 
avait annoncée à Talha Bin Ôubaïdallah. 

II était donc tranquille pour la finalité de sa cause et le sort de sa vie. 
Il vivra et mourra en étant l’un de ceux qui ont accompli ce qu’ils ont 
promis à Dieu, aucune tentation ne l’atteindra, et il n’éprouvera aucune 
fatigue. 

Le Messager lui a annoncé le paradis. Quelle était donc la vie de ce 
noble prêcheur?. 

* * * 

Il faisait le commerce à Bousra quand il rencontra un moine parmi 
les meilleurs de ce pays, il lui fit part que le prophète qui sortira du pays 
sacré, et que les prophètes vertueux avaient déjà prédit son avènement, 
annoncé, son époque est venue et ses jours sont à leur commencement. 
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Il a prévenu Talha de na pas rater son cortège car il est celui de la gui¬ 
dance, de la miséricorde et du salut... 

Lorsque Talha retourna à son pays la Mecque après des mois à 
Bousra et dans le voyage il remarqua un lermit entre son peuple, il les a 
entendus parler chaque fois qu’il rencontrait quelqu’un ou un groupe de 
«Mohammed Al Amine» = le fidèle, de la révélation qu’il recevait et du 
message qu’il portait aux arabes et à tous les gens. 

Talha demanda en premier lieu des nouvelles d’Abou Bakr. Il a su 
qu’il était rentré avec sa caravane de son commerce il y a peu de temps, et 
se tenait du côté de Mohammad croyant, defeuseur et repentant. 

Talha pensa toujours: Mohammad et Abou Kaker?? 

Par Dieu les deux ne se rencontrent jamais pour un égarement. 

Mohammad a 40 ans, toute sa vie nous ne l avons pas entendu men¬ 
tir. Pourra-t-il mentir sur Dieu en disant, «Dieu m’a envoyé et m’a 
révélé? 


Cela est loin d’être cru. 

Talha hâta le pas vers la maison d’Abou Bakr. 

Leur conversation fut courte, sa passion pour rencontrer le Messa¬ 
ger (SAW) et de lui prêter serment d’allégeance était plus rapide que les 
battements de son cœur. 

Abou Baker l’accompagna chez le Messager (SAW) où il s’est con¬ 
verti à l’islam et prit sa place dans ce cortège béni... 

Ainsi Talha était l’un des premiers musulmans. 

* * * 

Malgré sa place remarquable parmi son peuple, sa richesse, et son 
commerce réussi, il reçut sa part de la persécution de Koraïche, car il fut 
torturé avec Abou Bakr par Nawfal Bin Khouaïled qui fut surnommé 
(Assad Kouraïche) = «Lion de Koraïche», mais leur persécution ne fut 
pas longue car Koraïche a eu honte de son comportement et redoutait la 
conséquence de ses actes... 
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Talha émigra à Médine quand les musulmans furent ordonnés de le 
faire, puis il assista à tous les combats avec le Messager (SAW) à l’excep¬ 
tion de l’expédition de Badr car le Messager (SAW) l’avait envoyé dans 
une mission en dehors de Médine avec Sai'd Bin Zaïd. 

Une fois la mission accomplie, ils retournèrent à Médine alors que le 
prophète et ses compagnons étaient de retour de l’expxédition de Badr. 
Ils éprouvèrent de la pleine d’avoir manqué à combattre à côté du Messa¬ 
ger (SAW) dans sa première expédition. 

Mais le Messager les tranquillisa quand il leur garantit qu’ils auront 
une récompense pareille à celle des combattants, même il leur donna leur 
part du butin comme à ceux qui ont combattu. 

* = 4 = * 


L’expédition d’Oufiod eut lieu pour assister à toute la force de 
Koraïche et sa puissance pour se venger du jour de Badr et pour vaincre 
les musulmans définitivement afin de garantir son sort par une victoire 
que Koraïche a cru facile et un destin tracé... ! ! 

Une guerre acharnée eut lieu, en peu de temps la terre fut jonchée 
par les cadavres et les polythéistes subirent leur défaite... 

Une fois que les musulmans les virent se retirer, ils posèrent leurs 
armes et les archers quittèrent leur position pour avoir leur part du 
butin... 

Soudainement l’armée de Koraïche retourna par surprise de l’ar¬ 
rière, prit la suprématie de la bataille et contrôla le sort de la guerre. 

Le combat reprit sa férocité, sa dureté et sa fatalité, et la surprise 
avait son impact dans la dispersion des rangs musulmans... 

Talha aperçut l’endroit de la bataille où se tenait le Messager 
(SAW), et trouvant qu’il était assujetti aux forces du paganisme et du 
polythéisme, il se hâta vers lui... 

Il alla (RAA) traversant un chemin qui lui parut tellement long si 
bien qu’il était très court. 
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Un chemin clairsemé par des dizaines d’épées enragées et des 
dizaines de lances.!! 

Il vit le Messager (SAW) de loin le sang couler de sa joue et s’effor¬ 
çant de se lever, alors il devint fou de rage et traversa le chemin de la ter¬ 
reur en deux bonds et devant le Messager il affronta le danger qu’il re¬ 
doutait: tes épées des polythéistes qui s’affairaient contre lui voulant lui 
infliger le malheur. Talha comme une armée nombreuse manipula son 
épée tranchante à droite et à gauche. 

Il vit le sang du noble Messager couler toujours et ses douleurs s’ag¬ 
graver, il le porta loin du fossé dans lequel il était tombé. 

Il aida le Messager de sa main gauche et sa poitrine, il le retira dans 
une place sûre et de sa main droite louée par Dieu il assénait des coup 
d'épées aux polythéistes, qui ont entouré le Messager par des nombres 
pareils aux sauterelles. 

Laissons Al Sadiq Abou Bakr (R A A) nous raconter ce spectacle. 

Aïcha rapporte: 

Quand Abou Baker évoquait le jour d’Ohod, il disait; Tout ceci 
était le jour de Talha... J’étais le premier à venir chez le prophète 
iSAW), il me dit et à Abou Oubaïda Bin Aljarrah: Occupez-vous de 
votre frère... 

Nous regardâmes, et le trouvâmes atteint de 70 blessures causées 
par des coups et des blessures d’épées, son doigt était aussi coupé... nous 
avons pris soin de lui». 

* # * 

Dans tous les combats et les éxpéditions, Talha était aux premiers 
rangs désirant la Face de Dieu et luttant pour le drapeau de son 
Messager. 

Talha a vécu parmi le groupe musulman adorant Dieu avec les ador¬ 
ateurs et luttant dans Sa voie avec les lutteurs, avec ses bras il établit les 
assises de la nouvelle religion aidé par ses frères. Cette religion qui est 
venue pour faire sortir les hommes, tous les hommes, des ténèbres vers la 
lumière. 
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Une fois s’accquittant de ses obligations envers son Seigneur, il 
voyagea partout cherchant la grâce de Dieu et fructifiant son commerce. 

Talfia (RAA) était le musulman le plus riche et le plus fortuné. 
Toute sa fortune était au service de la religion que le Messager de Dieu 
(SAW) a porté le drapeau... 

Il dépensait de sa fortune sans compter. 

Et Dieu de son côté lui augmentait sa fortune abondamment..!! 

Le Messager de Dieu (SAW) l’avait surnommé «Talfia du bien», 
«Talfia de la générosité» et «Talfia de la dépense» eu vertu de sa géné>- 
rosité» et «Talfia de la dépense» eu vertu de sa générosité sans limites. 

Et que des fois il dépensait sa fortune entièrement, alors Dieu par sa 
générosité la lui rendait au double. 

Son épouse Sou’da Bin Ôuf nous dit: 

[Une fois j’ai été avec Talfia, le voyant soucieux, je lui demandai: 
«Qu’as-tu?» 

II répondit: «Cette fortune que je possède, elle est devenue grande 
pour me causer ce souci». 

Je lui dis: «Partage-la»... 

Alors il se leva, appela les gens, il leur partagea tout l’argent sans 
laisser aucun dirham]... 

Une autre fois il a vendu un terrain à un prix très elevé, il regarda 
l’amas de l’argent et dit ayant les larmes aux yeux: 

«Un homme qui garde cet argent chez lui ne sachant ce qu’il lui 
adviendra, est un orgueilleux qui se trompe sur Dieu» 

Puis il appela ses compagnons pour porter son argent avec lui, parti¬ 
rent dans les rues et les maisons de Médine pour le distribuer, le soir, il 
rentra chez lui sans aucun dirham... ! ! 

Jaber Bin Abdallah nous parle de la générosité de Talfia et dit: 

[Je n’ai point vu un homme donner son argent si généreusement sans 
qu’on ne lui demande autre que Talfia Bin Oubaïdallah]. 






m 


■ rf- 'P lM uâu \j, ^lüi jïî J ôisj 

: L#? ^ Jï? 

• • ^j>j 4 *^j> «us' vi %‘ii ^ jS ^ ijb-î £jj v iis' „. » 

jLIJIb J_4Ïj^ . . <(p4?jli ^ p-Uwj t^*UÇl jlS'j 


£ * i 


0 - Mo 

* Jdi û!î 


*Uw- jUi U^l OJ^j ui ^iUlj jÜJl J flijï ali J iiJJb» 

! !. . koUJ*)) t ^-ajJlJI Jp 

* * " ■* r i * * 4** r\" e * * ' * 0 ^ ■* j, ° j o- 

* • ^'■ p ttOt^-X^'î) ^ ojywi! üîll . . .*. , .T j 

-üji^L I>15 U-f Jjij U jUÜ))J; jUUjl âJJ. «Uü» Xjij 


., jss~ 


ÿ 

1 ^ ^ * • £ J* 1 dOUipfl Ja Jj 11* 4üüJ^j 0l£| 
ïj* Lr^-i'-^ j^Vi yfî j^c; ^\x^> i~jA\ ji ^jJu jts" jjj 


0 - M ''M 


* * 


^ fiüLliPD «jijjJl ji» L§i>^ jJl U 4 JI ÂJuJl JjL ^ * ; !: 


»" , 

CP 


pUpjÛJ JîÛJij JjLji ü* Ji ^UlL ôi (U~ oti JJ : Jjü 

il . O ■'. ** ' I ** - , £ . * - 

% J ^ ^ ^ ' 0 T i -* j ■■':•?- * #? * ^ J >w * - £ * 


l JiW Lv 1 Jj 1 ^jjJT ôi#î ^uC-Vi & O. lajûJj 

j - 0 £ - 

..jtfi-S 


J 1 ^a^l -iw «Ç^ ?^U» Jl Jj*J J JL* aoÜ» tlisj! 01 JU 
çuiîl (0-tilJî ow jlaî « jp» pUyi aÇ ,Ui i JJj kOUIp» 

.a^Iiy ^ Jj ^ oi2vi ciiLli ^^j>- tn^jJUj «O*!!?)) 


1 r * ■ / . * + $* 0 - - 

jLti oj^ sS otoJL? 


û ^ ^ fl ^ 




JJ U prÿ 

r, 'i* 

. . ((üUôp) 


IV* 










336 


Il était le plus fidèle envers ses parents et ses proches. Il les prenait à 
sa change malgré leur grand nombre... 

A ce sujet on a dit de lui: 

[... Il ne laissait personne de la famille Taïm sans combler son besoin 
et aussi le besoin de ses familles... 

Il a aidé aussi à marier leurs esclaves, aider leurs protecteurs et 
payer les dettes des débitants] 

Alsa’eb Bin Zaïd dit: 

[J’ai accompagné Talha Bin Oubaïdallah en voyage et en sa rési¬ 
dence, et je n’ai trouvé un homme plus généreux en donnant l’argent, les 
habits, et la nourriture plus que Talha]..!! 

Du temps du califate de Othman (RAA) l’insurrection eut lieu. 

Talha se rangea du côté des opposants d’Othman, et les seconda 
dans leur demande pour le changement et la réforme... 

Dans cette attitude, excitait-il les gens à tuer Othman ou T acceptait- 
il?.. Jamais. 

S’il savait que la discorde allait s’affaiblir puis se transformer en une 
haine folle pour se consoler après le crime odieux dont Othman (RAA) 
était la victime.. 

Nous.disons s’il savait que la discorde allait atteindre cette impasse 
et cette fin, il l’aurait certainement repoussée avec les autres compag¬ 
nons qui étaient au début partisans le croyant comme un mouvement 
d’opposition et d’avertissement rien que cela... 

Mais cette attitude de Talha est devenue le complexe de sa vie après 
le meurtre d’Othman d’une façon très odieuse. Dès que l’Imam Ali reçut 
les serments d’allégeance des musulmans à Médine et parmi eux Talha et 
Alzoubaïr, ces deux-là prirent congé afin de partir à la Mecque pour faire 
la visite pieuse... 

Ht de la Mecque ils s’en allèrent à Bassorah, où se rassemblaient des 
multitudes pour venger Othman... 
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Puis eut lieu la bataille d’Aljamal qui se déroula entre ceux qui 
voulaient venger Othman et les partisans cT Ali. 

Chaque fois qu’Ali revoyait la situation grave dans laquelle les 
musulmans se trouvaient et cette inimitié terrible, ses peines augmen¬ 
taient, ses larmes coulaient et ses sanglots se faisaient entendre. 

Il fut obligé à être dans cette situation dangereuse. 

En tant que calife des musulmans il ne peut et ne possède pas le droit 
d’être tolérant envers n’importe quelle rébellion contre l’état, ou une in¬ 
surrection armée contre le pouvoir légal... 

Et quand il veut écraser cette rébellion de ce genre, il doit confron¬ 
ter ses frères, ses amis, ses compagnons, et les adeptes de son Messager 
et de sa religion, ceux avec qui il a tellement combattu les armées du 
polythéisme ensemble et mené la guerre sous le drapeau de l'unité de 
Dieu pour être fondus,, polis et transrormés en frères, même en frères 
unis et associés... 


Quelle est donc cette impasse? et quelle est cette épreuve difficle? 

Pour trouver la solution de ce pétrin afin d’épargner le sang des 
musulmans, l’Imam Ali ne laissa aucun moyen sans s’en servir et une 
espérance sans s’y attacher. 

Mais les facteurs qui opéraient contre l’islam, qui étaient aussi nom¬ 
breux et qui étaient anéantis sous l’état musulman par Omar le maître 
grandiose, ces facteurs-là avaient bien tramé cette insurrection même 

l’alimentaient pour poursuivre son chemin et l’aggraver.... 

* * * 

Ali a tant pleuré à la vue d’Aïcha la mère des croyants dans son 
palanquin à la tête de l’armée qui voulait le combattre... 

Quand il apreçut Talha et Al-Zoubair les deux apôtres du Messager 
de Dieu parmi les rangs de l’armée, il les appela pour venir le voir. Lors¬ 
qu’ils furent tout près de lui, il dit à Talha: 
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(Ô Talha as-tu amené l’épouse du Messager de Dieu pour combattre 
alors que tu as caché la tienne à la maison...??) 

Puis il dit à Alzoubaïr: 

Ô Zoubaïr 

«Je te conjure par Dieu, te rappelles-tu du jour quand le Messager 
(SAW) t’a croisé lorsque nous étions dans un tel endroit, et t’a ques¬ 
tionné: 

«Ô Zoubaïr n’aimes-tu pas Ali??».. 

Alors tu as répondu: «N’aimerai-je pas mes cousins paternels et 
maternels, et celui qui est de ma religion?? 

Alors il t’a dit: «Ô Zoubaïr, par Dieu tu le combattras en commet¬ 
tant une grande injustice». 

Alzoubaïr (RAA) répondit: «Oui je me rapelle maintenant mais 
j’avais oublié, par Dieu je ne te combatterai plus... 

Alors touilla et Alzoubaïr, refusèrent de participer à cette guerre 
civile, ils refusèrent dès qu’ils comprirent la situation et virent Âmmar 
Rin Yasser qui luttait aux rangs d’Ali et se rappelèrent de ce que le 
Messager (SAW) a dit à Àmmar 

[Le groupe des iniques te tuera] 

Si Àmmar tombait dans cette bataille à laquelle participe Talha 

alors ce dernier serait donc un inique. 

* * * 

Talha et Alzoubaïr se retirèrent de la lutte mais ils payèrent leur vie 
pour prix de cette vérité. Mais par contre, ils rencontrèrent Dieu satis¬ 
faits de ce qu’il leur a donné comme clairvoyance et guidance. 

Alzoubaïr était poursuivi par un homme appelé Àmr Bin Jarmouz, 
il l’attaque par derrière alors qu’il priait... ! 

Quant à Talha, Marwan Bin Alhakam lui lança une flèche qui le tua. 

* * * 

La mort d’Othman était devenue dans l’esprit de Talha comme nous 
l’avons dit auparavant le complexe de sa vie. 
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Tout ceci fut arrivé malgré qu’il n’a pas participé au combat ni excité 
a le faire, mais il a secondé l’opposition contre Othman dans le temps où 
l’opposition ne paraissait pas sur le point d’aboutir à ce crime odieux... 

Le jour du Jamal quand il était du côté de l’armée rivale de Ali Bin 
Abi Taleb et qui voulait venger le sang de Othman, il croyait que son atti¬ 
tude était une expédition qui allégeait le poids de sa conscience... 

Avant le commencement de la bataille il invoquait Dieu et priait 
d'une voix étranglée par les larmes et disait 

«Ô Dieu! prends aujourd’hui de ma vie pour donner le compte de 
Othman jusqu’à ce que Tu sois satisfait». 

Lorsque Ali lui parla comme nous avons vu, les paroles d"Ali illu- 
minèrent leurs esprits, ils connurent la vérité et quittèrent le champ de 
bataille... 

Mais le martyre leur était réservé. 

Certes, le martyre était prévu pour Talha qu’il allait l’atteindre là où 
il serait... 

Le Messager n’a-t-il pas dit de lui 

«celui-là à atteint le termr de sa vie, celui qui se contente de voir un 
martyr marcher sur la terre, qu’il regarde Talha]..?? 

Donc le martyr a subi son sort prédestiné, et la bataille du Jamal 
était terminée. 

Àycha la mère des croyants s’apercevant qu’elle a hâté les évène¬ 
ments, quitta pour retourner à la Maison Sacrée (a la Mecque) puis à 
Médine s’en laver les mains de toute cette insurrection contre l’imam Ali 

qui lui donna pour son voyage tous les moyens du confort et du prestige. 

* * * 


Lorsque Ali passait en revue les martyrs de la bataille, il priait pour 
eux tous sans exception, ceux qui étaient avec et ceux qui étaient contre. 


ivv 




UjsejJUj jâï ^ jy LÜj 


Ùi^' Cr? «ôUii-»j t«j5JJl»j (S UiÛ|j cLil ô^î iî^ijy Jl,) 


19^ 


; „ y - „ -f , j*£ a £ 


f i Ji # 


* ' o ï 


• • Jr* fet^-J Jç 

; Jlij «u^-Vl «JLaJI iJUJl ful^ûL ^_J> ^j; 

: pL-j <IIp Jji «JJÎ Jj-*j jliU ^liii cJl^b 

ÿ g Jl 

. . (I4^J! ^ L$ljl>- ([4>JüpB 





340 


Une fois l’enterrement de Talha et Alzoubaïr terminé, il fit leur élé¬ 
gie par ces mots: 

[Je souhaite que Talfta, Alzoubaïr et Othman et moi, soyons de ceux 
que Dieu a dit d’eux: «Nous avons arraché ce qui se trouvait de haine dans 
leurs cœurs. Ils deviendront comme des frères sur des lits de repos en 
faisant vis-à-vis» [Coran XV, 47]. 

Puis il embrassa leurs deux tombes des regards d’affection, de pure¬ 
té et de chagrin et dit: 

[Mes deux oreilles ont entendu le Messager (SAW) dire: 

Talha et Alzoubaïr mes deux voisins au paradis].... 
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XXVIII-ALZOUBAÏR BIN ALÂWAM 

L'apôtre du Messager de Dieu 


On ne parle de Talha sans mentionner Alzoubaïr. De même on ne 
parle de Alzoubaïr sans mentionner Talha. Lorsque le Messager (SAW) 
fraternisait entre ses compagnons à la Mecque avant l’émigration, il a 
fraternisé entre Talha et Alzoubaïr. 

Le Messager (SAW) avait souvent mentionné leur nom en disant: 
«Talha et Alzoubaïr seront mes deux voisins au paradis». 

Chacun d’eux avait de liens de paranté avec le Messager. 

Talha s’appartenait au Messager à travers Moura Bin Kâb. 

Quant à Alzoubaïr, il s’appartenait au Messager à travers Qoussaï 
Bin Kilab et sa mère Safia était la tante paternelle du Messager (SAW). 

Tous les deux Talha et Alzoubaïr ont subi presque les mêmes 
épreuves et le même train de vie prédestinés dans leur vivant. 

II y avait une grande ressemblance entre les deux dans leur jeunesse, 
leur fortune, leur générosité, la force de la religion, et la splendeur du 
courage. Tous les deux sont des musulmans précoces et parmi les dix que 
le Messager leur a annoncé le paradis, et parmi les six du conseil auquel 
Omar a confié de choisir le Calife qui allait succéder. 
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Même leur sort était identique, disons qu'il était le même. 

* * # 

Alzoubaïr comme nous l’avons dit s’est converti à l’islam très tôt car 
il était parmi les septs premiers qui se sont empressés pour embrasser l’Is¬ 
lam et participé à sa divulgation quand ils se réunissaient chez Alarqam. 

Il avait 15 ans et ainsi était un jeune garçon reçut la guidance la 
lumière et le bien. 

Dès sa jeunesse il était un chevalier vaillant, même les historiens 
racontent que la première épée qui fut brandie pour la cause de l’Islam 
était celle d’Alzoubaïr. 

Dans les débuts de l’islam les musulmans n’étaient pas nombreux , ils 
se cahaient dans la maison de l’Arqam. Un jour une rumeur circula, elle 
disait que le Messager était tué, Alzoubaïr malgré son jeune âge prit son 
épée et marcha dans les rues de la Mecque comme un ouragan! !. 

Il est parti en premier lieu s’assurer de la nouvelle avec l’intention 
que si la mort du Messager s’avérait vraie, il allait combattre toute 
Koraïche jusqu’à les avoir tué entièrement ou qu’il soit lui-même tué. 

Sur les hauteurs de la Mecque il rencontra le Messager (SAW) qui 
lui demanda qu’est-ce qu’il a? alors Alzoubaïr lui raconta la nouvelle, il 
pria pour lui en lui invoquant Dieu de lui accorder le bien et le faire vic¬ 
torieux. 

Et malgré la noblesse d’Alzoubaïr parmi son peuple, il a enduré de 
la persécution de Koraïche et sa torture. 

Celui qui l’a torturé était son oncle.. Il l’enveloppait avec une natte 
et lui envoyait la fumée pour l’étouffer. Il l’appelait sous la torture: «Nie 
le Dieu de Mohammed je t’épargne cette torture». 

Alzoubaïr qui était en ce temps là un jeune garçon aux os encore 
délicats, provoquait son oncle avec grandeur et lui répondait: 

«Non.. Par Dieu je ne retourne jamais à l’incrédulité». 

Alzoubaïr émigra en Ethiopie la première et la deuxième fois, puis il 
retourna pour participer aux combats et expéditions avec le Messager de 
Dieu sans rater aucun. 
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Combien il a reçu des blessures dans son corps, il les garda après leur 
cicatrisation comme des médailles qui racontaient l’héroïsme d* Al¬ 
zoubaïr et ses gloires..!!. 

Ecoutons l’un de ses compagnons qui a vu ces médailles qui couv¬ 
raient tout son corps dire: 

«J’ai accompagné Alzoubaïr Bin Alâwam dans ses voyages et j’ai vu 
son corps, je l’ai vu balafré par les épées et sur sa poirtine des cicartices 
comme des yeux enfoncés, causées par les coups des épées et des lances. 

Je lui ai dit: 

«Par Dieu j’ai vu sur ton corps ce que je n’ai jamais vu sur per¬ 
sonne». 

II me répondit: 

«Je n’ai reçu aucune qu’en accompagnant le Messager de Dieu et 
dans la voie de Dieu». 

Dans l’expédition d’Ofiod après que l’armée de Koraïche se retira à 
la Mecque, le Messager lui ordonna ainsi à Abou Bakr de traquer l’ar¬ 
mée de Koraïche pour lui montrer que les musulmans sont forts et qu’elle 
ne pense dorénavant à retourner à Médine pour rependre le combat. 

Abou Bakr et Alzoubaïr commandèrent 70 hommes des musul¬ 
mans, et malgré qu ils traquaient une armée glorieuse, la tactique mili¬ 
taire utilisée par Alsadiq et Alzoubaïr porta Koraïche à croire qu’elle 
avait mal estimé les pertes des musulmans et elle a cru que l’avant-garde 
qu’AIZoubaïr avec Alsadiq ont bien montré sa force, n’était que le début 
d’une armée que le Messager a envoyé pour une poursuite terrifiante. 

Koraïche hâta le pas pour gagner rapidement la Mecque!!. 

Et le jour de l’Alyarmouk, Alzoubaïr composait une armée à lui 
seul.. Quand il a vu la plupart des combattants qu’il commandait se re¬ 
plier devant les Byzantins qui avançaient comme des montagnes, il a crié: 
«Dieu est grand» et il pénétra tout seul ces montagnes frappant de son 
épée.. Puis il rebroussa chemin entre ces mêmes rangs terribles, son épée 
à la main droite s’illuminait sans répit ni défaite. 

Il était (RAA) épris par le martyre, souhaitant mourir dans la voie 
de Dieu. 
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Il disait: 

«Talha Bin Oubaïdallah donne à ses enfants les noms des prophètes, 
sachant qu’il n’y aura pas de prophète après Mohammed . Je donnerai 
donc à mes enfants les noms des martyrs afin qu’ils meurent martyrs à 
leur tour»,,! 

Ainsi il appela son garçon Abdallah Bin Alzoubaïr tirant optimisme 
du nom du compagnon martyr «Abdallah Bin Jahch». 

Il appela son fils -Almoundher- le nom du compagnon martyr 
«Almoundher Bin Âmr», 

Il appela -Ôurwa- le nom du compagnon martyr «Ôurwa Bin Âmr», 
il appela -Hamza- le nom du martyr honorable «Hamza Bin Abdel- 
mouîaleb». 

Il appela -Jafar- le nom du grand martyr «Jafar Bin AbiTaleb». 

II appela son fils -Moussâb- le nom du compagnon martyr «Moussâb 
Bin Ômaïr» 

II appela -Khaled- le nom du compagnon martyr «Kaheld Bin Saïd» 

Et ainsi, il choisissait à ses enfants les noms des martyrs, souhaitant 
qu’à leur tour le jour de leur mort, ils seront martyrs!. 

Il fut dit dans son histoire: 

«Il n’a jamais accepté le commandement ni de collecter les tributs ni 
les impôts, ni rien autre, que de combattre dans la voie de Dieu»... 

Son mérite de combattant était de se fier à lui-même entièrement et 
sa confiance en soi-même. 

S’il y avait avec lui cent mille combattants on le voyait combattre 
comme s’il était tout seul dans la bataille.. comme si la responsabilité de 
la lutte et de la victoire tombait sur lui seulement. 

Sa vertu de combattant se présentait dans la résistance et la solidité 
de ses nerfs. 

Il a vu son onde maternel Hamza le jour d’ORod et comment les 
polytéïstes ont mutilé gravement son coprs, alors il se tint devant lui figé 
comme une colonne serrant les dents, pressant le manche de son épée ne 
pensant qu’à une terrible vengence, mais la révélation ne tarda à descen¬ 
dre pour interdire au Messager et aux musulmans même à y penser!!. 
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Comme l’état de siège dura longtemps et Bani Qouraiza ne se rendi¬ 
rent pas, le Messager (SAW) l’envoya avec Ali Bin Abifaleb, il se 
présenta devant la forteresse et répéta avec Ali: 

«Par Dieu nous sommes prêts à subir le même sort de Hamza ou 
bien nous aurons leur forteresse». 

Puis tous les deux, s’enfoncèrent.. Et avec une fermeté inouie, ils 
terrifièrent les cœurs de ceux qui s’étaient retanchés dans la forteresse et 
ouvrirent les portes aux musulmans. 

Et le jour de Hounaïn il vit Malek Bin Àouf le chef de Hawazen et le 
commandant des armées polytéïstes dans cette expédition.. il l’a vu après 
leur défaite à Hounaïn debout parmi un groupe de ses compagnons et le 
reste de son armée conquise, il fonça tout seul dans leur foule et les dis¬ 
persa, les chassant de l’embûche qu’ils préparaient pour quelques chefs 

musulmans qui retournaient de la bataille. 

* * * 

Il avait eu une bonne part de l’amitié et l’estime du Messager: Le 
Messager (SAW) était fier de lui en disant: 

«Chaque prophète avait des apôtres, le mien est Alzoubaïr Bin 
Alâwam]. 

Il n’était pas seulment son cousin le fils de sa tante paternelle, ni 
! époux d’Asma aux deux ceintures la fille d’Abou Bakr, mais il était ce 
fort fidèle, ce courageux orgueilleux et le généreux abondant, celui qui a 
vendu son âme et sacrifié son argent pour Dieu le Seigneur des mondes. 

Hassan Bin Thabet a bien excellé dans son éloge en disant: 

Il a tenu son engagement envers le prophète et sa guidance, son 
apôtre que la parole et l’œuvre s’égalisent. 

Il a suivi sa voie et son chemin fidèle à celui qui fait justice et la jus¬ 
tice est la plus équitable. 

C’est le chevalier renommé et le héros qui s’évertue et a le dessus sur 
ses ennemis dans les jours remarquables. 

Il était un proche parent au Messager de Dieu et il a eu du secours de 
l'Islam une glorie bien racée. 

Et combien de fois Alzoubaïr de son épée a écarté un malheur du 

Mousïafa (Le Messager élu) et Dieu donne avec générosité. 

* * * 
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Il jouissait des meilleures vertus et d’un caractère élevé.. Son cour¬ 
age et sa générosité se rivalisaient.. ! !. 

Car il dirigeait un commerce fructueux et sa fortune était abon¬ 
dante, mais il a tout dépensé pour l’Islam, et il mourut endetté..!!. 

Sa confiance en Dieu était à la base de sa générosité et la logique de 
son courage et son sacrifice... 

Même au moment où il rendait l’âme il demandait à son fils Abdal¬ 
lah de payer ses dettes, en lui disant: 

«Si tu n’arrives pas à payer une dette aie recours à mon seigneur». 

Abdallah lui demanda: 

«De quel seigneur parles-tu?». 

Il lui répondit: 

«Dieu., le meilleur maître et le meilleur défenseur»,., 

Abdallah disait plus tard: 

«Par Dieu chaque fois que je souffrais d’une dette, je disais: ô 

Maître d’Alzoubaïr, aquitte ma dette, et elle sera acquittée... 

* * * 

Le jour d’Aljamal comme nous l’avons mentionné en parlant de 
Talha qui était la fin d’Aizoubaïr.. 

Se constatant de la vérité, il s’en lava les mains et ne combattit pas. 
Un groupe l’avait suivi parmi ceux qui voulaient allonger le feu de la dis¬ 
corde. Un lâche le tua alors qu’il priait... 

Le tueur se présenta devant l’Imam Ali croyant qu’il lui porta la 
bonne nouvelle du meurtre d’Alzoubaïr en lui présentant l’épée qu’il lui 
a prise après avoir exécuté son crime. 

Mais lorsque Ali a su que le meurtrier d’Alzoubaïr était à la porte 
demandant la permission d’entrer, il cria donnant l’ordre de le chasser en 
disant: 

«Annonce au tueur du fils de Safia qu’il ira en enfer». 

Et lorsqu’on lui apporta l’épée d’Alzoubaïr, l’Imam la baisa et 
pleura abondamment et dit: 
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«Par Dieu le propriétaire de cette épée a tellement utilisée pour dis- 
r le chagrin du Messager de Dieu»... 

Y-a-t-il autre salut qu’on puisse adresser à Al-Zoubaïr meilleur que 
paroles de l’Islam?. 

Salut à Alzoubaïr dans sa mort après sa vie. 

Double salut à l’apôtre du Messager de Dieu. 
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XXIX-KHOUBAÏB BIN ADI 

Le héros.. Crucifié! 


A présent,. 

Dégagez la route devant cet héros. 

Venez de toute part... 

Venez à toute vitesse et humblement légers ou lourds.. 

Venez pour apprendre une leçon dans le martyre qui n’aura jamais 
d’exemple..!!. 

Vous allez dire: Toutes les histoires précédentes n’étaient pas des 
leçons qui n’ont jamais d’exemple..??. 

Oui c’était des leçons. 

Dans leur splendeur, elles dépassaient les pareilles. Mais mainte¬ 
nant vous êtes devant un nouveau professeur dans l’art de se sacrifier. 

Si vous ratez son histoire vous aurez manqué beaucoup du bien, tant 
de bien en grand nombre. 

Venez Ô, vous les croyants de toutes les nations et les pays. 

Venez Ô, vous qui adorez la sublimité de toutes les époques et les 
épisodes.. 

Et vous aussi dont l’orgueil vous a accablés, et qui vous êtes fait une 
idée fausse de la religion et de la foi que vous les considériez comme un 
malheur. 

Venez avec votre orgueil..!. 
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Venez voir comment la religion de Dieu forme les hommes. 

Venez voir quel honneur., quelle puissance., quelle fermeté., quel 
courage, quel sacrifice et quelle fidélité... 

Et en un seul mot quelle grandeur extraordinaire et éblouissante, 
eue la croyance en la vérité accorde à ses auteurs sincères. 

Voyez-vous ce corps crucifié?? 

C’est le sujet de notre étude aujourd’hui, Ô tout être humain. 

Oui.. 

Ce corps curcifié devant vous est le sujet, la leçon et le maitre. 

Il s’appelle Khoubaïb Bin Àdi. 

Retenez bien de ce nom glorieux. 

Retenez-le et chantez-le car c’est un honneur pour chaque humain 
;e toutes les religions, les rites, les races, et dans toutes les époques,.??. 

Il est de la tribu Aous qui habitait la Médine, et l’un des Ansars. 

Il fréquentait souvent le Messager de Dieu (SAW) depuis son 
r migration chez eux, puis il a cru à Dieu le Seigneur des mondes. 

Il avait un esprit doux, une âme sensible, une foi ferme et une con¬ 
science vivante. 

Il était comme l’a décrit Hassan Bin Thabet le poète de l’Islam: 

Un faucon qui prit place au centre des Ansars, d’une nature tolér¬ 
ante, et d’une race pure. 

Le jour où l’on entamait l’expédition de Badr, il était présent en soi¬ 
ent courageux et combattant téméraire... 

Parmi les polytéïstes qu’il tua durant la bataille il y avait Alfiareth 
5 m Âmer Bin Nawfal. 

HV 
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Après la bataille et le retour des vaincus de Koraïche à la Mecque, 
les fils s’Alfiareth apprirent la mort de leur père et retinrent le nom du 

musulman qui Ta tué pendant la bataille; Khoubaïb Bin Àdi. 

* * * 

Les musulmans retournèrent de Badr à Médine, persévérant dans 
rétablissement de leur nouvelle société. 

Khoubaïb était un adorateur et un ascète possédant dans son for in- 
rérieur la nature des ermites et la passion des adorateurs... 

Il s’adonna à l’adoration comme un être passionné.. se levant la nuit 
pour prier, et jeûnant pendant le jour, chantant la sainteté de Dieu le 
Seigneur des mondes. 

£ * * 

Un jour le Messager (SAW) voulant connaître les secrets de 
Koraïche leur manoeuvre et leur préparatif pour une nouvelle expédi¬ 
tion, il choisit dix hommes parmi ses compagnons, Khoubaïb l’un parmi 
eux, et confia le commandement à Assem Bin Tabet. 

Le groupe partit pour accomplir sa mission, lorsqu’ils atteignirent 
un lieu entre Ousfan et la Mecque, leur nouvelle parvint à un quartier de 
Houdhaïl habité par la tribu Hayan qui lancèrent à leur trousse, cent 
hommes des meilleurs archers pour les poursuivre et les traquer. 

Ils allaient les perdre lorsque l’un d’eux aperçut des noyaux de dat- 
.es tombés sur le sable, alors il porta quelques uns des ces noyaux et les 
contempla avec la physiognomonie d’un Arabe, puis dit à ceux qui l’ac¬ 
compagnaient: 

«Ce sont des noyaux de Yathreb, suivons les traces afin qu’elles 
nous guident vers eux». 


Ils suivirent les noyaux répandus jusqu’à ce qu’ils virent de loin ce 
qu’ils poursuivaient. Àsim le commandant des dix hommes sentit qu’ils 
étaient traqués, il appela ses compagnons à monter sur un haut sommet 
d'une montagne. 
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Les cents archers s’approchèrent, les encerclèrent sur le flanc de la 
montagne, et l’assiégèrent. 

Ils les appelèrent à se rendre après leur avoir donné un engagement 
qu’ils ne leur feront point de mal. 

Les dix hommes regardèrent leur commandant Àsim Bin thabet 
Alansari (R AA). 

Et ils attendirent son ordre. 

Il s’écria: 

«Quant à moi par Dieu je ne serai jamais sous la protection d’un 
polythéiste... 

Ô Dieu, raconte ce qui nous arrive à Ton prophète»... 

Alors les cent archers commencèrent à leur lancer des flèches, leur 
commandant Àsim fut atteint et mourut martyr, avec lui sept hommes 
subirent le même sort. 

Les polythéistes appelèrent les hommes qui restaient vivant les in¬ 
citant à se rendre et répétèrent leur engagement de ne leur faire point de 
mal. 

Les trois descendirent Khoubaïb Bin Àdi et ses deux compagnons. 

Les archers s’approchèrent de Khoubaïb et son compagnon Zaïd 
Bin Aldithanna et les ligotèrent par leur arcs. 

Leur troisième camarade aperçevant le début de la trahison, il se 
décida de mourir là où Àsim était mort avec ses frères. 

Alors il est mort martyr là où il le voulait. 

Ainsi moururent huit hommes parmi les plus croyants, des plus 
fidèles à leur engagement et de plus loyaux envers Dieu et Son 
Messager!! 

Khoubaïb et Zaïd essayèrent de se débarrasser de leurs liens mais ils 
étaient fortement liés. 

Les archers iniques les conduisirent à la Mecque où ils les vendirent 
aux polythéistes. 

Le nom de Khoubaïb retentit dans les oreilles. 
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Les fils d’Alhareth Bin Âmer se rappelèrent de leur père mort le 
jour de Badr, et le nom de son meurtrier, et la haine s’ébranla dans leurs 
poitrines. 

Ils se hâtèrent pour l’acheter, la compétition fut grande entre eux et 
les habitants de la Mecque qui voulaient se venger leur père et leur chef à 
Badr. 

Enfin ils se mirent d’accord ensemble à lui préparer une destinée qui 
va assouvir leur haine non seulement en se vengeant de lui mais de tous 
les musulmans!! 

D’autres gens s’emparèrent du compagnon de Khoubaïb Zaïd Bin 
Aldithanna et le torturèrent. 

# * * 

Khoubaïb soumit son cœur, ses affaires et son sort au Dieu le Seig¬ 
neur des mondes. 

Il se confia à son ascétisme avec un esprit ferme et un sang froid doté 
par une sérénité de la part de Dieu qui peut même faire fondre le rocher 
et dissiper la terreur. 

Dieu était avec lui... et 1’ accompagnait. 

Il sentait la main de Dieu sur lui au point qu’il ressentait la fraicheur 
de ses doigts sur sa poitrine... ! 

Un jour une des filles d'Alfiareth entra chez lui là où il était empri- 
sinnée et soudain elle sortit appelant les gens pour regarder un miracle. 

«Par Dieu je l’ai vu porter une grappe de raisins, il en prenait de sa 
main bien qu’il est attaché par des chaines de fer et dans toute la Meque il 
n’y avait pas un seul fruit de raisin... 

Je crois que c’est un bienfait de Dieu à Khoubaïb».. !! 

Oui... c’est un bienfait que Dieu a donné à son adorateur fidèle com¬ 
me Il l’a fait auparavant à Mariam fille de Imran. 

(chaque fois que Zakaria entrait chez elle dans le sanctuaire il 
trouvait chez elle de quoi manger) (Il lui demandait: «Ô Marie! D’où cela 
te vient-il? Elle répondit: «Cela vient de Dieu, Dieu donne à qui II veut 
sans compter) [Coran III, 37]. 

* * * 
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Les polythéistes racontèrent à Khoubaïb la mort de son compagnon 
et son frère Zaïd B in Aldithanna (RAA), croyant que cette nouvelle 
allait détruire ses nerfs en lui infligeant un double meurtre, mais Dieu 
l’avait reçu dans le sein de Sa miséricorde et a fait descendre sur lui Sa 
sécurité et Sa clémence. 

Ils lui négociaient sa foi et lui promettaient la délivrance s’il nie 
Mohammad et son Dieu auquel il a cru... mais ils étaient comme celui qui 
essaye d’atteindre le soleil par une flèche!! 

Oui la foi de Khoubaïb avait une foi tellement forte que le soleil a sa 
distance, son feu et sa lumière. Il éclairait celui qui cherche de la lumière 
et réchauffait celui qui cherche la chaleur, mais celui qui s’approchait de 
lui, redoutait d’être brûlé et anéanti. 

Désespérés, ils conduisirent le héros à son destin... ils le prirent à 
une place nommé Altanïm où il trouvera sa mort... 

A leur arrivée Khoubaïb leur demanda de le laisser prier deux 
raka’ts, ils lui permirent croyant qu’il allait réfléchir et finira par se ren¬ 
dre et annoncer qu’il nie Dieu. Son Messager et sa religion. 

Khoubaïb pria deux raka’ts avec ferveur, paix et piété,.. 

Son âme fut envahie par la douceur de la foi il souhaitait s il pouvait 
prier et prier encore. 

Mais il regarda ses bourreaux et leur dit; 

«Par Dieu, si vous ne croyiez que j’ai peur de la mort, j’aurais prié 
davantage»! 

Puis il leva ses bras au ciel et dit: 

[Dieu dénombre-les, et extermine-les».. 

Puis il seruta leurs visages avec fermeté et dit: 

Je ne m’en soucie plus bien je suis musulmans. 

De quel côté sera ma mort pour Dieu. 

Et comme pour la cause du même Dieu, s’il veut. 

Il répandra sa bénédiction sur les membres d’un corps déchiqueté. 

* * * 


y o 




roi 


. . «--■ J .-tf- l l fjj$ 4j jlli j ÔjILa 1 J l^î 1/ ,JjV 

Jy iL-J *jÿ JjI i^^S’ L~Ltf JitJl £jJu>- Ij-IpI jl£j 
• • (*-P"^j ôUjjl lâijj . . Syli ÿUJ Jt üjSjXL Jl li^lj . . iilij 


- /Jû >/ ü 




! ! . . —J y - rt' .' JJaJl fL«l j j . ja âa tJaj ^ l$is' luJ^y-JJI ajiâ 0^>-j 

.îL^ji .Ji'> ; pi P' 


<U^iJ 4 ^-UjJI olJUj 

. ^'i r - ji ^ 

4J JLsj t j*^I$l Lj&j 


^ O" 




y a£ 


£ - # 


? € 
jl 


^ V K ^iLL* I y y 11» p-> L j Cj I j 4 klJj 151 I 

: y ^y*j ijijap'VL^ m^-w^)) i j*iü\ J- Si i Hj 


J^j ^LajJ Ljjjl Üli l JKA fc ^5-ÜjJ J*' çî? J V 5 "' 1 ^ 4^'j» 

. . s<Sjw 4JÜI 

(^J «ttill es. ij» vr'^ léJlî Jl 5 ^lili «uJUii oUiài JJi 

K *^jw jLï j! ÿolJaJl SyLlI oUiSsJl ^jJù ! ! . . a\^ô, 


° 1 * _ 


rt * ! 


/ » 


f j > - ? i> | Tl * * ^ I fl » ^ 0 J ^ ® ^ , ÿ ^ 0 - ^ 

j^i-î uS »4 Jaj ( 4 w pJ jl» 5 j 4 jLi-*> Ui J*?- il» . . (i4_^;w>"B 

#* >* S f - , „ ,, *, 

lj I j^-I >»L-jlj U JijB ; IfejjJLa 


t| f & *■ * ^ & 

■ * * * {(lj-<a*>x>i (w^L>iw?l ^>tJ Wï Ijl^I 


4fe 




** as ^ 




JJaJl SL 1 ^ jlj_ jI-lJüj 7-U^iJ ûJla ((w^>-)) 0LLI5 dJiS 

^ 9 * + * j» ' '%"* \ ' ^1 * 

. * 0^*^" 4 LgjiLp 

- ^ * |. r .* : ^/ 6 ; ^ | # 1. 1 ># *•-' • ; 1 - 0 > ^ j ^ 

Oi^ -^ C^-* JJ*# £ja 

^ ^ 0 ^ ^ ^ 9 / h- ^ ^ > 0 ^ £ q jl " *-■, 

• • V’TJ jUi>Jl ^ jUâ j*-^lj-Jlj 


VM 





354 


Peut être c’est la première fois dans T histoire des arabes de crucifier 
un homme, de le tuer sur la croix... 

Ils ont préparé une grande croix en troncs de palmiers sur laquelle ils 
ligotèrent les membres de Khoubaïb.. Les Polythéistes se sont rassemb¬ 
lés pour se réjouir de son mal, alors que les archers aiguisaient leur 
lances. 

Cette atrocité, se passa avec une lenteur voulue devant le héros 
cruicifiéü 

Il ne ferma pas les yeux et la sérénité ne cessa d’éclairer son visage. 

Alors les lances commençaient à le toucher et les épées à découper 
sa chair. 

En ce moment l’un des chefs de Koraïche s’approcha de lui et dit: 

«Aimes-tu que Mohammad soit à ta place et toi tu retournes sain et 
sauf chez tes parents]?? 

C’est maintenant que Khoubaïb s’agita comme un ouragan et cria à 
ses bourreaux: 

«Par Dieu je ne préfère être parmi mes parents et mes enfants sain et 
sauf, jouissant de tous les délines du bas monde et voir le Messager de 
Dieu atteint d’une épine». 

Ces mêmes paroles grandioses furent prononcées par son compag¬ 
non Zaïd Bin Aldithanna lorsqu’ils s’apprêtaient à le tuer... ! ! Les mêmes 
paroles éblouissantes et magnifiques qu’avait prononcé Zaïd hier, 
Khoubaïb les prononcé aujourd’hui... ce qui a obligé Abou Soufian qui 
n’était pas encore musulman à se tapper les mains et dire avec éba¬ 
hissement: «Par Dieu je n’ai vu personne aimer un autre, comme les 
compagnons de Mohammed l’aimaient»!! 

Les paroles de Khoubaïb étaient l’ordre donné aux lances et aux 
épées pour dépiécer le corps du héros, avec folie et férocité... 

Au dessus de la scène planaient des oiseaux de proie et des fancons 
comme s’ils attendaient le départ des bourreaux pour s’approcher du 
corps encore frais le dévorer délicieusement. 
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Mais aussitôt qu’ils se rassemblèrent et leurs becs s’approchèrent 
comme s’ils parlaient les uns avec les autres. 

Soudainement ils s'envolèrent à travers l’espace pour s’éloigner au 
loin... au très loin... 

Comme si avec leurs instincts ils ont senti le parfum d’un homme 
loyal et repentant, qui émanait du corps crucifié, alors ils eurent honte de 
s’approcher de lui et de lui faire du mal. 

Le groupe des oiseaux s’envola dans l’espace châstement et juste¬ 
ment. 

Et le groupe des polythéistes retourna à son fief à la Mecque haineux 
iniques et agressifs. 

Le corps du martyr fut laissé sous la garde d’un groupe de Koraïche 
portant des lances et des épées.. !! 

Khoubaïb lorsqu’il fut crucifié sur des troncs de palmiers et lié, en ce 
moment là il avait tourné son visage vers le ciel et supplia son Dieu 
Munificent en disant: 

[Ô Dieu nous avons accompli la mission de ton Messager fais-le 
savoir ce qu’il nous arrive». 

Dieu l’exauça. 

Tandis que le Messager était à Médine un sentiment sûr l’enveloppa 
que ses compagnons enduraient un malheur, et un corps de l’un d’eux 
suspendu en l’air lui apparut. 

Aussitôt le Messager (SAW) appela Aimikdad Bin Àmr et 
Alzoubaïr Bin Alâwam. Ils montèrent sur leurs cheveaux et partirent à 
toute vitesse. 

Dieu les guida vers la place voulue, ils firent descendre le corps de 
leur compagnon Khoubaïb dans une place pure de la terre qui l’attendait 
pour l’ensevelir sous son sable frais. 

Jusqu’à nos jour personne ne connaît où se trouve la tombe de 
Khoubaïb. Il se peut que cela lui fut plus convenable et meilleur afin que 
sa place soit gardée dans la mémoire de l’histoire, et dans la conscience 
de la vie un héros sur la croix. 

* # * 
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XXX-ÔUMAÏR BIN SÂD 

L’unique sans égal 


Vous rappelez-vous de Saïd Bin Amer?? 

Cet homme ascète adorateur et fervant que le prince des croyants 
Omar avait obligé de gouverner la Syrie.. 

Nous l’avons mentionné dans la première partie de ce livre, et nous 
avons observé les marques de son ascétisme et sa sublimation et aussi sa 
piétié extraordinaire... 

Et nous voilà maintenant à la rencontre d’un de ses frères, plutôt son 
jumeau dans la piété, l’ascétisme et la sublimation... et surtout dans la 
grandeur d’âme qui est sans pareille. !! 

C’est Oumaïr Bin Sàd... 

Les musulmans le surnommaient «l’unique sans égal»!! 

Et quel homme merveilleux était celui que les compagnons du 

Messager lui donnaient ce surnon, avec tout ce qu’ils possédaient comme 

mérite, connaissance et lumière... !!. 

* * * 

Son père était Sâd le lecteur de Coran (R A A).. II a assisté à la batail¬ 
le de Badr avec le Messager du Dieu, et plus tard les autres combats... Il 
resta fidèle à rengagement jusqu’à ce qu’il tomba martyr dans la bataille 
d’Alqadissiya... 
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Il accompagna son fils chez le Messager pour lui prêter serment d’al¬ 
légeance et embrasser à l’Islam... 

Et depuis sa conversion Omaïr ne cessa de prier Dieu. 

Il fuit les lumières de la société pour rester sous l’ombre de la séré¬ 
nité. 

Il est introuvable dans les premiers rangs sauf dans la prière. Il ne 
laisse les premiers rangs pour obtenir la récompense des premiers arri¬ 
vés, ou pour combattre dans la voie de Dieu pour être aux premiers 
rangs, souhaitant être parmi les martyrs...! 

A part ces deux causes il est dans sa retraite faisant croitre la piété de 
son âme, son bien, sa réforme et sa ferveur...!! 

Un pénitent qui pleure sa faute!! 

Un vertueux qui cherche son retour à Dieu!! 

Une émigré vers Dieu dans chaque voyage et chaque lien.. 

* * * 

Dieu lui a mis dans les cœurs des compagnons une grande amabilité, 
il était la source de leur joie et l’apaisement de leurs cœurs. 

Car la force de sa foi, la pureté de son âme son doux caractère, le 
parfum de ses vertus, et sa face radieuse, le rendaient une source de joie 
et de gaieté pour chaque personne qui lui tenait compagnie, on le voyait. 

Il ne préférait rien à sa religion. 

Un jour il a entendu son proche parent Joulas Bin Souaïd Bin 
Alsamet alors qu’il était chez lui, dire: «Si l’homme était sincère, nous 
sommes pires que les ânes». 

Il voulait désigner le Messager (SAW). 

Joulas s’était converti à l’islam par crainte. 

Ôumayra Bin Sâd entendant ses paroles, la rage et l’inquiétude 
jaillirent dans son âme paisible. 
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La rage, parcequ’un homme prétendant être un musulman parle 
ainsi du Messager avec un mauvais ton. 

L’inquiétude car il a rapidement pensé à sa responsabilité envers ce 
qu’il a entendu et désavoué. 

Devra-t-il rapporter cela au Messager de Dieu? 

Comment? Au moment où on doit être sincère envers celui qu’on 
tient compagnie?. 

Ou bien il garde dans son for intérieur ce qu’il a entendu? 

comment faire? 

Où sont donc sa loyauté et sa fidélité envers le Messager qui, Dieu 
par son intermédiaire, a guidé les hommes afin qu’ils ne soient égarés, et 
les a fait sortir des ténèbres? 

Mais son inquiétude n’a pas duré car celui qui possède une âme sin¬ 
cère trouve toujours une issue. 

Aussitôt Ômaïr agit comme un homme fort et un croyant fervant, il 
s’adresse à Joulas Bin Souaïd: 

[Par Dieu Ô Joulas tu es le bien aimé parmi les gens, tu m’as rendu 
tant de services et je n’aime pas que tu sois touché d’un malheur. 

Tu viens dire des choses si je les dénonçais, elles te causeraient du 
mal.. Et si je me tais ma foi serait perdu. Mais on doit s’acquitter d’abord 
du droit de la religion, je ferai savoir au Messager ce que tu as dis]. 

Ainsi la consience d’Ôumaïr fut satisfaite. 

D’abord il s’est acquitté du droit de l’assemblée et il a refusé de 
jouer le rôle d’un calomniateur. 

En second lieu il s’est acquitté du droit de sa foi en dénonçant une 
hypocrisie suspecte. 

Et en troisième lieu il a donné à Joulas la chance de se repentir et de 
demander le pardon de Dieu lorsqu’il lui a dit franchement qu’il allait 
rapporter ses propos au Messager (SAW). S’il faisait cela la conscience 
de Omaïr serait tranquille et il n’aurait pas besoin de mettre le Messager 
(SAW) au courant. 
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Mais Joulas fut saisi par la puissance du péché et ses lèvres ne pro¬ 
noncèrent pas une seule parole de pardon et d’excuse, Oumaïr les quitta 
en disant: 

[Je rapporterai au Messager de Dieu avant qu’une révélation ne de¬ 
scende et me fasse un complice.] 

Le Messager de Dieu (SAW) manda Joulas qui a nié tout, même il a 
juré par Dieu en mentant. 

Mais le verset du coran est venu séparer entre la vérité et l’erreur. 

Ils ont professé l’incrédulité, puis ils ont juré par Dieu qu’ils 
n’avaient pas prononcé de telles paroles. Ils furent incrédules après avoir 
été soumis. Ils aspiraient à ce qu’ils n’ont pas obtenu et ils n’ont trouvé à la 
place que la faveur que Dieu et Son Prophète ont bien voulu leur accorder. 
S’ils se repentaient, ce serait meilleur pour eux, mais s’ils détournent, 
Dieu les châtiera d’un châtiment douleureux en ce monde et dans l’autre, 
et ils ne trouveront, sur la terre, ni ami, ni défenseur» [Coran iX, 74]. 

Joulas fut obligé d’avouer ce qu’il avait dit, et s’excuser de sa faute, 
surtout lorsqu’il a entendu le verset qui l’incrimine, mais qui en même 
temps lui promet la clémence de Dieu s’il se repent et abandonne sa 
faute: 

«s’ils se repentaient ce serait meilleur pour eux». 

Le comportement de Ôumaïr était un bien et une bénédiction pour 
Joulas car il s’est répenti et son islam ainsi devenu meilleur... 

Le prophète prit Ôumaïr, par l’oreille, l’enveloppa de sa clarté et lui 
dit: 

[Ô garçon... 

ton oreille a bien rendu sa fidélité... et ton Dieu a démontré la sin¬ 
cérité] ! !. 

* * * 

J’ai apprécié la rencontre de Ôumaïr pour la première foi, pendant 
que je rédigeais mon livre «Devant Omar» depuis quatre ans. 

Il m’a ébloui comme rien ne l’a fait auparavant par son histoire avec 
le prince des croyants... cette histoire que je vais vous conter à présent 
pour que vous témoignez à travers elle la grandeur dans sa plus belle 
splendeur. 

* * £ 
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Vous avez connu déjà que le prince des croyants Omar (RAA) 
choisissait ses gouverneurs comme s’il choisissait son destin... ! 

Il les choisissait parmi les ascètes fervants et les fidèles sincères... 
ceux qui refusaient le poste de gouverneur et ne l’acceptaient que par la 
contrainte du prince des croyants. 

Malgré sa clairvoyance et sa large expérience, il prenait son temps et 
cherchait beaucoup avant de choisir les gouverneurs et les aides. 

Il répétait toujours son dicton célèbre: 

«Je veux un homme qui se trouvant parmi les autres, étant leur 
gouverneur n’apparait comme un gouverneur... et s’il était leur gouver¬ 
neur, qu’il paraisse comme quelqu’un parmi eux»! ! 

Je veux un gouverneur qui ne surpasse pas les gens dans ses habits sa 
nourriture et sa maison.,. 

Il préside leur prière, partage équitablement, prononce des sent¬ 
ences justes, et ne ferme pas sa porte devant eux sans combler leur be¬ 
soin». 

A la lumière de ces stricts critères, il a choisi un jour Ôumaïr Bin Sâd 
comme gouverneur sur Homs. 

Oumaïr essaya de refuser ce poste, mais le prince des croyants l’y 
obligea fortement et le contraignit à accepter. 

Ômaïr demanda à Dieu de le guider dans son choix puis il partit pour 
accomplir sa mission. 

A Homs un an a passé sans qu’il envoie le tribut à Médine même pas 
une lettre au prince des croyants (RAA). 

Omar appela son scribe et lui dit: 

«Envoie une lettre à Oumaïr pour qu’il vienne chez nous». 

Permettez-moi de vous relater la scène de la rencontre entre Ôumaïr 
et Omar telle qu’elle est citée dans mon livre «Devant Omar». 
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Un jour les rues de la Médine virent un homme aux cheveux hirsutes 
et poussiéreux, on remarque sur lui les traces du voyage pouvant à peine 
marcher à cause de sa longue peine pendant le voyage et de sa fatigue. 

Sur l’épaule droite il porta un sac de peau. 

Sur T épaule gauche une gourde d’eau. 

Il s’appuyait sur une canne qui n’éprouve aucune fatigue en portant 
cette faible charge. 

Il entra à l’asemblée d’Omar à pas lents... 

- Que la paix soit sur toi Ô prince des croyants 

Omar lui répondit le salut et lui demanda en éprouvant du chagrin 
de le voir si peiné et fatigué. 

- Qu’as-tu Oumaïr 

- Comme tu me vois. Ne me vois-tu pas en bonne santé, de sang pur, 
tramant le bas monde par ses cornes? 

Omar lui dit: «Qu’as-tu avec toi?» 

Oumaïr répondit: «Mon sac qui contient ma provision, mon assiette 
avec laquelle je mange et un vase qui sert à ma boisson et ablutions, ma 
canne sur laquelle je m’appuie et pour combattre un ennemi s’il me barre 
le chemin. 

Par Dieu! le bas monde n’est pas qu’une suite à mon bagage. 

Omar lui demanda: «Es-tu venu à pieds?» 

- Ômaïr: Oui. 

- Omar: n’as-tu point trouvé quelqu’un qui te donne une monture? 

- Oumaïr: ils ne l’ont pas fait et je ne leur pas demandé. 

- Omar: Comment as-tu accompli la mission dont on t’a confié? 

- Ômaïr: arrivant dans ce pays où tu m’as envoyé, j’ai rassemblé les 
honnêtes parmi ses habitants, leur ai confié la tâche de collecter les tri¬ 
buts, une fois que cela est fait j’ai dépensé tout l’argent pour ceux qui en 
ont droit, et s’il y avait un surperflu j’aurais dû te l’apporter!! 
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- Omar: alors tu nous n’as rien apporté? 

- Ôumaïr: non. 

Alors Omar dama ébloui et joyeux 
Renouvelez à Ôumaïr, son mandat. 

Ômai'r lui répondit avec un grand délaissement 
«Ce sont des jours du passé, je ne travaillerai ni pour toi ni pour per¬ 
sonne après toi. 

Cette image n’est pas un scénario que nous écrivons ni un dialogue 
que nous inventons mais un fait historique qui s’est passé un jour à 
Médine la capitale de l’islam pendant les jours de sa grandeur et sa gloire. 

De quel genre étaient ces hommes glorieux et sublimes?. 

* * * 


Omar (RAA) souhaitait et disait 

«J’ai tant désiré avoir des hommes comme Ôumaïr qui m’aident à 
gérer les affaires des musulmans». 

Car Ôumaïr qui fut décrit par ses compagnons étant Tunique sans 
égal, a pu surpasser toutes les faiblesses humaines causées par notre ex¬ 
istence matérielle et notre vie compliquée. 

Le jour où on a demandé à cet ho mm e saint et grandiose de passer 
par cet essai de commandement, sa ferveur ne faisait qu’augmenter avec 
fermeté, croissance et clarté de plus en plus persévérante, croissante et 
lumineuse. 

Etant gouverneur de Homs il a décrit les devoirs du gouverneur 
musulman avec des paroles qu’il sermonnait la foule des musulmans de 
sa chaire. 

Il parlait ainsi: 

[l’Islam est une muraille fortifiée et une porte sûre. 

La muraille de l’islam est la justice, sa porte est le droit. 

Si la muraille s’effondre et la porte est défoncée, l’islam est vaincu 
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L’Islam ne cesse d’être puissant tant que le Sultan est fort. 

La force du Sultan ne signifie pas de tuer par l’épée ni de frapper 
avec le fouet. 

Elle est plutôt de juger équitablement et d’appliquer la justice. 

Alors que nous faisons les adieux à Oumaïr en le saluant avec hon¬ 
neur et humilité, venez nous incliner devant: 

Le meilleur des maîtres Mohammad. 

l’Imam des pieux Mohammad, qui est la clémence de Dieu offerte à 
tout le monde dans le temps pénible. 

Que Dieu lui accorde Sa grâce, Ses saluts et Ses bénédictions. 

Que la paix soit sur sa famille pure et sur ses fidèles compagnons. 

* * * 
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XXXI-ZAÏD BIN THÀBET 

L’homme qui a compilé le Coran 


Si tu portes Almousftaf (le coran) dans ta main droite, tu le mets de¬ 
vant toi et tu t’appliques dans sa récitation sourate après sourate et verset 
après verset (comme tu te promènes dans un jardin verdoyant) sache que 
tu dois être envers un homme qui a pu te rendre un grand service. Un 
homme qui s’appelle Zaïd Bin Thabetü 

On ne cite les circonstances de la compilation du Coran dans un seul 
volume, sans parler de ce compagnon honorable. 

Et lorsque nous couvrons de fleurs d’honneur ceux à qui on doit la 
faveur d’avoir rassemblé et gardé le Coran, le part de Zaïd Bin Thabet 
est tellement grande. 

* * * 

C’est un des Ansars de Médine. 

Lorsque le Messager (SAW) émigra à Médine Zaïd avait onze ans, 
ce jeune garçon s’est converti à l’islam avec ses parents et il fut béni grâce 
à une invoclion du Messager. 

Ses parents l’amenèrent avec eux lors de l’éxpédition Badr, mais le 
Messager le congédia à cause de son jeune âge et son corps fragile. 

Lors de l’éxpédition d’Oftod il vient avec un groupe de ses cama¬ 
rades chez le Messager le suppliant de les accepter parmi les rangs des 
combattants. 

Leurs parents suppliaient, insistaient, et priaient plus qu’eux. 

VYV 



5 * & ** * ^ ^ ^ ^ fi ^ *• fi ^ a s *■ g + a ^ ^ | ^ ^ ^ g£ 

J& 4j 15 l-Uj t é^SLi l'Jêù jUwaJl OLj jÀ]I ^jIp J y* y I L ÿi\ 

^ 0 ^ „ G "* j, 

. * UôjI SjJâJ l oJia 

or. ** ? . t * - a ^ ^ * * e A - - * Û ^ , f i 

^Lc- <Uj1 .^L^* O j~»j i$^i Sj£i - 0>-b>- ^ J - i j*-&Jj>-1 

; r !>UT a-1p Jj^ijiJ J1 Sj 4 ^pjU olS j>- ^ -<^ 0 LgS y**->j t *u^>- t pJL*jj 

* «J jôÜ Xpr\ t f»lj U5 ^Jl» 

. . aJ jjl j*J t 4**^lj Â^LIüjL (, 2 j *&UJl t AÎ-iUl ÜjJfiJl aÀ* J ^~J 

^û€ S p j 0 . .^ 

• * • 3 3 y- c«âæoÎj 

«'î *î '., *'.'• -f . ■** !*'['' ' 8 * * • f - * - '*' a ,.J - * ~'r' 

t ^UjiAaJI AjjPI jJj wO> £j-U £< JJ fc (l^- 1 -^" y Cy^M)} jfi>j 1. p_gJLt 

: Jij—«jiJ aIaI ,_jâ*j JL5j 

£ ^ ^ ^ ^ j ^ *■ 

. . (( l*$lj J| 

.. j j^ij t iji>ji ai^lJüL j j^/ji\ ôûJj 

. 

^ ^ Q ' ' *r Q ' '+ fi ^ O ^ ^ J O.. 

'—JLa- ^jjt (. 8 yLt- 4—™aLâ>-ü I CJ*Jj JlJ t l))J (l ^iljï ÿa J5 ( j**r C-J15 

+ 0 ÿ / 
. . jJi}\ L«*A^a»> 

" * V ■*•' ' \i * e * ù ', 0 f * .,'•? if- i'Ümi* ' „'■< 

. . (£ yS- y AUI J-P» J ÿ) Jjj)) t^JL*il <Cy> <-j\yx\ ÿA i _£i$ 

-'1 - 0 s n ' -' 1 - 1 ' ÿ n « *'',' '. ' o * - » * ; f-î e- * ' « ;î- 

1 . sjLj ^-_a-LJLjj 1 , oju çL^-yL-i t -A—ÂJ_J 

^ ,r * c ^ ^ ^ ^ „ o a - «r 

. . 5J U ç*-^J!>UâP ^^1 ^xU*Lj 

- ' 6 ■ Il ^1 * S M # # ' ' ' * i S . * 0 * '1 ' • f' ' Vl ' 0 '’\f 9 f 'l ' ®f S 

L 4^„f3p t Û^SLj W-oLS 

' fl I 

.. ÂLiuJl 

. * 

^ O ** ^ 0 ** ç, j3p . jj ^ h* ^ ^ M ^ ^ ^ ^ ^ p ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LjJjjjs-Jl Sjjp l*-b aUÏ y? ûjjj Ajlj^l *j> «JUjn l-b IjSIaj 

fi 

. „ _ _ ^ , «• ^ ? JÎi^ (O/ t B û - * A ,] e. o ji- > 

r fi 1> r Qsr Ù- y ~ fi ^ t r ^ J» ^ ■ | 

L J-Auj \j -W O (W<J I 1 4^ ^7 

^ ^ ^ u ^ fi ^ ^ Jl fi O ^ ^ ^ ^ J[ ^ ^ ^ ^ ÿP..j| * ^ fi * J* ® > / 0 . 

t >_- 1 C ?sj_J 4 Uag>- O I^SJt ^Lj t ÿySj> >_ SXjsïSJ ^jj t __ 

jUJl ^-ÎLiJJ Aj^e-i l 5? 1*^4 tA^Sc>Jlj J_5» 3y^iJ 





365 


Le Messager regarda les petits chevaliers d’un regard de reconnais¬ 
sance il semblait s’excuser de les récruter aussi dans cette éxpédition. 

Mais l’un d’eux Rafeh Bin Khadij se présenta devant le Messager 

(SAW) portant une lance qui l’agitait avec une grande habilité, et dit au 
Messager (SAW). 

«Comme vous le voyez je suis un bon lanceur, alors permettez-moi» 

Le Messager salua cet héroïsme juvénil d’un sourire de contente¬ 
ment et lui permit de combattre. Ses camarades s’enthousiastèrent. 

Un deuxième Samoura Bin Joundob s’approcha, fit parade avec 
politesse de ses bras musclés, un de ses parents dit au Messager 

«Samoura peut battre Rafeh». 

Le Messager le salua d’un bon sourire affectif et lui permit. 

Rafeh et Samoura avaient 15 ans mais leurs corps paraissaient 
robustes. 

11 n’en resta parmi les lionceaux que six y compris Zaïd Bin Thabet 
et Abdallah Bin Omar. 

Ils faisaient leur impossible tantôt suppliant, tantôt pleurant et par¬ 
fois démontrant leur muscles. 

Mais ils étaient encore très jeunes et leurs corps délicats, le Messa¬ 
ger leur promit de les accepter dans la prochaine expédition. 

Ainsi Zaïd commença avec ses frères son rôle comme combattant 
dans la voie de Dieu lors de l’expédition d’Alkhandaq la cinquième 
année de l’Hégire. 

Sa personnalité musulmane et croyante croissait rapidement avec 
éblouissance, il n’a pas seulement excellé comme combattant mais aussi 
en tant qu un intellectuel dans plusieurs domaines, il mémorisait le 
Coran, écrivait la révélation du Messager en excellant dans la science et 
la sagesse. Lorsque le Messager voulait divulguer son message au monde 
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extérieur et envoyer ses lettres aux rois de la terre et ses césars, il ordon¬ 
nait à Zaïd d’apprendre leur langue, ce qu’il le faisait en un peu de temps. 

Ainsi la personnalité de Zaïd Bin Thabet était devenue renommée 
et il prit sa place élevée dans la nouvelle société et il jouit du respect des 
musulmans et leur estime. 

Alchâbi dit: 

[Une fois Zaïd Bin Thabet voulant monter à cheval, Ibn Àbbas lui 
tient rétrier, Zaïd lui dit: «Ne fais pas cela Ô cousin du Messager». Ibn 
Àbbas lui répondit: «Non, c’est ainsi que nous traitons nos savants» 

Qabissa dit: 

[Zaïd était à Médine le plus compétent en matière de justice, de 
jurisprudence religieuse, récitation du Coran ,et de devoirs religieux». 

Thabet Bin Oubaïd dit: 

«Je n’ai jamais vu un homme plus gai chez lui et plus respectueux en 
société que Zaïd». 

Ibn Àbbas dit 

«Les biens gardés parmi les compagnons de Mohammed disaient 
que Zaïd Bin Thabet était un de ceux versés dans la science». 

Ces qualités évoquées par ses compagnons nous permettent de bien 

connaitre cet homme que le destin lui a confié une mission parmi les plus 

nobles dans toute l’histoire de l’islam: celle de compiler le Coran... 

* * * 

Dès que la révélation avait commencé à deverser dans le coeur du 
Messsager pour avertir les hommes, en débutant la descente du Coran 
par ces splendides versets 

«Lis au nom de ton Seigneur qui a créé* Il a créé l’homme d’un caillot 
de sang* Lis., Car ton Seigneur est le Très-Généreux* Qui a instruit 
l’homme au moyen du calame* Et lui a enseigné ce qu’il ignorait» [Coran 

XiVL, 1-5].. 

Depuis ce début là et la révélation accompagne le Messager (SAW) 
et il le reçoit chaque fois qu’il se tournait vers Dieu souhaitant Sa lumière 
et Sa guidance. 
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Au cours des années où il divulguait le message, le Prophète ache¬ 
vant une éxpédition pour commencer une autre, et lorsqu’il déjouait un 
complot et une guerre pour confronter ses ennemis avec d’autres et 
d’autres, et lorsqu’il bâtissait un nouveau monde avec tout ce que cette 
nouveauté apportait comme valeur. 

La révélation lui descendait, le Messager récitait et divulguait. Il y 
avait un groupe dont son désir ardent portant sur la garde du Coran de¬ 
puis le premier jour, quelques uns mémorisaient ce qu’ils pouvaient 
d’autres qui savaient écrire gardaient les versets rédigés. 

Presque durant 21 ans le coran fut descendu verset après verset ou 
plusieurs versets après versets, pour répondre au bseoin des circons¬ 
tances et aux raisons de la révélation et Ces scribes, accomplissaient leur 
travail avec une grande grâce de Dieu... 

Le Coran ne fut pas révélé d’un seul coup, en une seule phrase car ce 
n’était pas un livre écrit par un auteur ni un sujet. 

Mais c’est le guide d’une «nouvelle communauté» qui s’édifiait 
naturellement, brique après brique, et jour après jour, dont sa croyance 
faisait jour, le cœur, la pensée et la volonté se formaient selon le vouloir 
de Dieu. Elle ne s’impose pas par une autorité hautaine mais elle conduit 
l’expérience humaine de cette communauté sur la voie d’une complète 
conviction de cette volonté... 

A cause de cela le Coran devait être épars et révélé par verstes et 
chapitres pour continuer les démarches de cette expérience et sa crois¬ 
sance, et ses positions qui se renouvellent dans les multiples crises qui la 
confrontent. 

Comme nous l’avons dit auparavant il y avait assez de scribes et de 
ceux qui ont mémorisé le coran et rédigé, à leur tête il y avait, Ali Bin Abi 
Taleb, Oubaï Ben Ka’b, Abdullah Ben Mass’oud, et Abdullah Bin 
Àbbas, et la personnalité honorable dont on parle maintenant «Zaïd Bin 
Thabet» (R A A)... 

* * * 

Une fois la révélation terminée, et durant les périodes de la révéla¬ 
tion, le Messager récitait le Coran aux musulmans... en classant les sou¬ 
rates et les versets. 
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Après sa mort (SAW) les musulmans furent occupés par les guerres 
de l’apostasie.,. 

Et pendant la bataille d’Alyamama de laquelle nous avons parlé en 
relatant l’histoire de Khaled Bin Alwalid et Zaïd Bin Al Khatfab le nom¬ 
bre des martyrs parmi les lecteurs et les connaisseurs du Coran était très 
élevé... Dès que la guerre contre les apostats fut'teinte Omar se hâta 
chez le calife Abou Baker Alsidiq (RAÀ) lui demandant avec insistance 
à rassembler le coran avant que la mort et le martyr ne surviennent au 
reste des lecteurs et connaisseurs. 

Le calife demanda à Dieu de le guider et consulta ses compagnons 
puis appela Zaïd Bin Thabet et lui dit: 

«Tu es un homme sage on ne te reproche rien» 

Il lui ordonna de commencer à compiler le Coran aidé par ceux qui 
possèdent l’expérience dans ce sujet... 

Zaïd entama le travail sur lequel pesait tout le destin de l’islam en 
tant que religion...! 

Il a accompli une œuvre très difficile avec excellence, il a compilé 
tous les versets et les sourates en les entendant de la bouche de ceux qui 
les ont retenus des écrits, il les comparait, les confrontait, et recherchait 
la vérédicité jusqu’à ce qu’il a compilé un Coran bien classé et bien 
réparti. 

Son œuvre fut agréée par l’unanimité des compagnons (RAA) qui 
ont vécu à entendre le coran du Messager (SAW) durant toutes les 
années du message, surtout les versés parmi eux, les connaisseurs et les 
scribes. 

Zaïd dit, en montrant la grande difficulté de cette mission considér¬ 
ée comme sainte et honorable: 

«Par Dieu s’ils m’avaient chargé de transplanter une montagne de sa 
place ça aurait été moins difficile que de compiler le Coran»! 

Oui.. 

Car Zaïd préférait porter sur ses épaules des montagnes au lieu de 
commettre la moindre erreur en transcrivant un verset ou en complétant 
une sourate. 
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Sa conscience et sa foi pouvaient résister contre n’importe quelle 
terreur sauf une erreur comme celle-là autant petite qu’elle soit ou non 
voulue... 

Mais l’aide de Dieu était avec lui et aussi sa promesse: 

«Nous avons fait descendre le Rappel, nous en sommes les gardiens» 
[Coran XV, 9]. 

Il a réussi dans sa mission et accompli sa responsabilité et son devoir 
par excellence. 

* * * 

C’était la première étape dans le rassemblement du coran.. 

Mais cette fois il fut compilé par écrit dans plusieurs moushâfs 
(livres)... 

Malgré que les aspects de divergeance et de controuverse entre les 
différents exemplaires étaient d’un ordre de formalité, l’expérience a 
montré aux compagnons du Messager (SAW) l’obligation d’unifier tous 
ces manuscrits dans un seul moushàf. 

Durant le califate d’Outhman (RAA) et les musulmans con¬ 
tinuaient leurs invasions et leurs batailles s’éloignant de plus en plus de 
Médine. 

A cette époque l’islam recevait des masses de nouveaux convertis et 
soumis à ses enseignements. Le danger parut clair à cause de la plura¬ 
lité des moushàf au moment où les récitations du Coran n’étaient pas la 
même, même celles faites par les premiers et anciens compagnons. 

A ce moment là un groupe des compagnons sur leur tête Hozaifa Rin 
Alyaman se présentèrent au calife Othman lui expliquant la nécessité 
d’unifier le moushàf. 

Le calife demanda à Dieu de le guider et consulta ses compagnons, 
comme Abou Rakr Alsdiq avait demandé l’aide de Zaïd Bin Thabet, 
Othman l’a fait aussi. 

Zaïd rassembla ses compagnongs et ses aides, ils cherchèrent les 
moushâfs de chez Hafsa la fille d’Omar (RAA) où ils étaient conservés 
chez elle, et Zaïd entama avec ses compagnons leur mission grandiose et 
honorable. 
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Tous ceux qui ont aidé Zaïd étaient les scribes de la révélation et 
ceux qui retenaient le Coran par cœur. 

Et chaque fois qu’ils s’opposaient les uns aux autres sur un point ce 

qui se faisait rarement, l’opinion de Zaïd était la dernière décision. 

* * * 

Et maintenant quand nous récitons le Coran grandiose avec facilité 
ou nous l’entendons psalmodié, les grandes difficultés qui confrontèrent 
ceux qui furent choisis par Dieu pour le compiler et le conserver, ne nous 
viennent pas à l’esprit!! 

Exactement comme les terreurs qu’ils ont éprouvées et les âmes 
qu’ils ont sacrifiées en luttant dans la voie de Dieu pour établir sur la ter¬ 
re une religion valeureuse et pour chasser les ténèbres avec sa lumière 
claire... 
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XXXII-KHALED BIN SAÏD 


Dans une maison très aisée, connue par sa noblesse et dont le père 
était considéré comme chef et maître à Koraïche, Khaled Bin Saïd Bin 
Alâas était né; Si vous voulez savoir le plus de sa généalogie, il est fils 
d’Oumaya fils de Abd Chams, fils de Abd Manaf... 

Le jour où les faisceaux lumineux commencèrent à se répandre 
timidement dans tous les coins de la Mecque murmurant que «Mouham- 
med Àl-amine», parlait d'une révélation qui lui est venue à Ghar Hirra’ 
et d’un message rçu par Dieu pour Lannoncer à Ses serviteurs, en ce 
temps là le cœur de Khaled écoutait de cette lumière le mumure pour en 
témoigner! 

Son cœur bondit de joie comme s’il avait un rendez-vous avec ce 
message. Il commença à poursuivre ces faisceaux dans leur marche et 
leur itinéraire... Chaque fois qu'il entendait une foule de son peuple par¬ 
ler de cette nouvelle religion, il les écoutait avec une joie latente, et par¬ 
fois il ajoutait un mot de chez lui, ou des paroles qui le poussaient sur la 
route de la renommée de l’impression, et l’inspiration,.! 

Celui qui le voyait à cette époque là, il rencontrait un jeune homme 
calme, intelligent, mais en même temps dans son for intérieur il était 
comparable aune festivité pleine d’actions et de gaietés, où on battit au 
tambour, des drapeaux élevés, et des trompettes rétentissaient par des 
hymnes qui faisaient la prière... et des gazouillements de glorifications.. 
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Une fête avec toutes ses splendeurs sa gaieté, son enthousiasme et 
son bruit....!!! 

Ce garçon récélait cette fête dans son for intérieur en retenant le sec¬ 
ret, car si son père savait que le fils gardait tout ce bon acceuil au message 
Mohammed il aurait dû le tuer en le sacrifiant pour les idoles d’Abd 
Manaf..!! 

Mais nos âmes une fois rempliés par une croyance ne peuvent plus la 
repousser... 

Mais un jour... 

Mais non ce jour ne s’est pas encore levé et Khaled est toujours dans 
son sommeil éveillé sous l’impression d’une vision si pesante et subtile. 

Nous disons alors, qu’une nuit Khaled vit en rêve qu’il était debout à 
deux doigts d un grand feu, et son père le poussait dedans de ses deux 
mains, voulant l’y précipitter, puis il vit le Messager de Dieu s’approcher 
vers lui tenant de main droite bénie, par son izar l’éloignant du feu et des 
flammes... 

Il se leva avec un plan de travail pour son jour nouveau, se hâta vers 
la maison d Abou Bakr lui racontant sa vision qui n’avait point besoin 
d’être interprétée.. 

Abou Bakr lui dit: 

«Je te veux du bien... voilà le Messager (SAW) alors suis-le car l’is¬ 
lam te sera une portière de feu». 

Khaled s’en alla à la recherche du Messager (SAW) jusqu'à ce qu’il 
le retrouva, il lui demanda au sujet de son message, alors le Messager 
(SAW) lui répondit: 

[Tu crois en Dieu unique, sans rien lui associer]... 

_ - 

Tu crois en Mohammed Son serviteur et Son Messager... 

Et tu cesses d’adorer les idoles sourdes et aveugles qui ne font ni mal 
ni bien].. 
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Khaled tendit sa main droite qui fut prise par celle du Messager 
(SAW) avec amabilité, et Khaled dit: 

[Je témoigne qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu et que Mohammed 
est le Messager de Dieu].. ! ! 

Alors les hymnes et les chansons de son âme éclatent... 

Tout ce festival de son for intérieur commença... la nouvelle par¬ 
vient à son père. 

* * * 


Le jour où Khaled s’est converti à l’Islam il n’y avait des précédents 
que quatre ou cinq, il est donc l’un des cinq premièrs qui se sont con¬ 
vertis. 

Et lorsqu’un fils de Saïd B in Alàs devint un musulman parmi les pre¬ 
miers cela, selon Saïd, veut dire un moyen qui l’assujettit à la mosquée et 
l’humiliation devant les Koraïchites. et fait trembler la terre sous son pat- 
ronnage. 

Ainsi il appela Khaled et lui dit: «Est-ce vrai que tu as suivi Moham¬ 
med qui critique nos divinités..»?? 

Khaled répondit: 

«Par Dieu c’est un homme sincère. J’ai cru en lui et je l’ai suivi...» 

A ce point là son père le roua de coups puis l’emprisonna dans une 
chambre ténébreuse, puis il le punit par la faim et la soif... 

Khaled criait à travers la porte close. 

«Par Dieu il est sincère par Dieu, je crois en lui». 

Saïd trouva que la torture de son fils ne lui suffisait pas, il le prit dans 
le désert de la Mecque et le mit entre les pierres brûlantes, lourdes et 
chaudes pendant 3 jours sans qu’il jouisse d’une ombre ou humecte ses 
lèvres par une goutte d’eau ! ! 
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Le père désespérant, amena son fils chez lui, là-bas il le soudoyait 
parfois et parfois le terrifiait, lui promettant le bonheur une fois le 
malheur, une autre fois. Mais Khaled résistait autant que la vérité et dis¬ 
ait à son père: 

[Je ne quitterai l’islam pour rien au monde, je vivrai et je mourrai 
musluman.. 

Alors Saïd clama: «va-t-en Ô stupide par Allât je te priverai de la 
nourriture].. 

Khaled Répondit: 

[Dieu est le meilleur Dispensateur]..! 

Il quitta la maison pleine d’opulence, de nourriture, de vêtements et 
d’aisance. 

pour la pauvreté et le besoin... 

Mais qu’importe...? 

Ne possède-t-il pas sa croyance? 

N’a-t-il pas gardé la maitrise de sa conscience et tout son droit pour 
décider de son sort?? 

Que signifient donc pour lui la faim, la privation et la torture?? 

Si l’homme se retrouve à côté d’une telle vérité éclatante que prê¬ 
chant Mohammed le Messager de Dieu, restera-t-il donc dans le monde 
une richesse qu’elle ne soit en sa possession après un négoce qu’il a con¬ 
clu avec Dieu le maître et le Douateur Suprême?? 

Aussi Khaled Bin Saïd luttait contre la torture pour le sacrifice et 
surpassait la privation par la foi... 

Lorsque le Messager (SAW) ordonna à ses compagnons croyants 
d’émigrer une deuxième fois en Ethiopie, Khaled Bin Saïd était parmi les 
voyageurs... 

Khaled resta là-bas autant que Dieu voulut qu’il reste, puis retourna 
avec ses frères au pays en l’an sept. Alors ils trouvèrent que les muslu- 
mans avaient juste conquis Khaïbar... 
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Khaled demeura à Médine parmi la nouvelle société musulmane 
dont il était parmi les cinq premiers qui assistèrent à sa naissance, et édi¬ 
fièrent son établissement. Le prophète n’entamait au combat ou une ex¬ 
pédition sans que Khaled ne soit parmi les premiers à prendre part. 

Khaled grâce à sa conversion précoce à l'islam, à la droitesse de sa 
conscience et à son comportement était aimé et honoré... 

Il respectait sa conviction, il ne la camouflait pas ni la mettait comme 
sujet de négoce. 

Avant la mort du Messager (SAW) il le désigna comme gouverneur 
de Yemen. 

Lorsqu’il entendit qu’Abou Bakr était devenu calife il quitta son 
poste et revint à Médine. 

Abou Bakr était connu pour sa vertu incomparable. 

Mais Khaled était convaincu que le musulman qui avait plus de droit 
au califat, était l’un de la famille Hachem: AlAbbas par exemple ou bien 
Ali Bin Abi Taleb... 

Ainsi était-il convaincu, il ne prête pas serment d’allégeance à Abou 
Bakr.. 

Abou Bakr continua à l’aimer et à l’estimer sans le haïr pour son atti¬ 
tude, et chaque fois que son nom prononcé entre les musulmans le calife 
le flattait et faisait son éloge en vertu de ses qualités.. 

La conviction de Khaled changea et le voilà un jour traversant les 
rangs dans la mosquée alors qu’Abou baker était sur chaire et il lui prêta 

le serment de loyauté avec toute sincérité... 

* * * 

Abou Bakr envoya ses armées en Syrie, et confia le commandement 
de l’une d’elles à Khaled Bin Saïd. 

Mais avant que l’armée ne quitte Médine Omar protesta contre le 
commandement de Khaled Bin Saïd, il persista et réussit enfin à changer 
la décision du calife au sujet de Khaled.. 
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Khaled recevant la nouvelle ne dit que ces paroles: 

«Par Dieu ce poste ne m’a causé aucune joie ni la destitution de 
mécontentement».. ! ! 

Al-Siddiq (RAA) se hâta chez Khaled pour s'excuser, lui expliquant 
sa nouvelle décision et lui demandant avec quels commandants il aime 
être: Amr Bin Alâs son cousin ou Chourahbil Bin Hasna? 

Khaled lui répondit avec une grandeur d’âme et sa piété: 

«Mon cousin m’est préférable par la parenté et Chourhabil par sa re¬ 
ligion». 

Puis il choisit d’être un soldat dans le bataillon de Chourahbil bin 
Hasna. 

* * * 

Abou Bakr manda Chourahbil avant le départ de l’armée et lui dit: 

[Regarde Khaled Bin Said, sache que ta as un droit envers lui, com¬ 
me tu aimes qu’il respectait son droit envers toi si tu étais sà sa place et il 
était à la tienne... 

Tu connais bien sa place parmi les musiumans. 

Et tu connais que le Messager de Dieu est mort alors qu’il était un de 
ses gouverneurs. 

Je lui avais confié un commandement puis j’ai changé d’avis. 

Il se peut que cela lui soit meilleur dans sa religion, car je n’envie au¬ 
cun commandement.. ! ! 

Je lui a demandé de choisir parmi les commandants des bataillons il 
t’a choisi à la place de son cousin... 

Si tu auras besoin d’un conseil d’un homme fervant commence 
d’abord par demander à Abou Oubaïda Ben Aljarrah puis Mou’az Bin 
Jabal et le troisième Khaled Bin Saïd, car chez eux tu trouveras le conseil 
et le bien... 

Gare à toi de t’obstiner sans les consulter ou de leur cacher ta déci¬ 
sion ou tu leur caches tes décisions et tes plans...] 

Dans la bataille de Marj Soufr en Syrie, où les combats entre les 
musulmans et les Byzantins étaient féroces et terrifiantes, le premier qui 
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tomba martyr et donc sa récompense incombera à Dieu, un homme qui 

passa dès sa jeunesse jusqu’à son martyre dans une marche sincère, véri¬ 
dique et courageuse. 

Les musulmans en inspectant les corps des martyrs, le trouvèrent 
comme il était toujours le visage calme, l’intelligence silencieuse et la fer¬ 
meté de la décision, ils dirent: 

«Ô Dieu sois satisfait de Khaled Bin Saïd».. !!. 

* * * 
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XXXIII-ABOU AYOUB ALANSÂRI 

«Elancez-vous au combat légers ou lourds [Coran IX,41] 


Le Messager (SAW) entrait à Médine à la fin de son émigration vie- 
torieuse et commençant ses jours loués à la demeure de l’émigration, que 
le destin lui a épargnée comme il ne l’avait jamais fait dans le bas 
monde... 

Le Messager marchait à travers la foule aux cœurs attisés d’en¬ 
thousiasme, d’amabilité et de passion, à dos de sa chamelle que les gens 
l’entourèrent dont chacun voulait prendre sa bride pour donner hospita¬ 
lité au Messager.. 

Le cortège arrivé tout près des demeures de Bani Aouf, ils barrèrent 
le passage de la chamelle et dirent: «Ô Messager de Dieu! demeure chez 
nous, car nous possédons les hommes l’équipement et la défense».. 

Le Messager leur répondit alors qu’ils tenaient la bride de la 
chamelle: 

«laissez-lui le chemin libre car elle est commandée» 

Le cortège arriva près des demeures de Bani Baiada, puis le quartier 
de Bani Sa’ida celui de Bani AlHareth fils d’Alkhazradj et celui de Bani 
Âddi Ben d’Alnajjar... Chaque famille interceptait le passage de la 
chamelle, insistant que le prophète (SAW) les honore en acceptant leur 
hospitalité, le prophète leur répondait avec un sourire de reconnais¬ 
sance: 
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[Laissez-lui le chemin libre car elle est commandée].. 

Le Messager laissa au destin le lieu de sa demeure qui aura sa dignité 
et sa majesté. Car en ce lieu sera édifié la mosquée à partir de laquelle 
seront divulguées au monde entier les paroles de Dieu et Sa lumière... 

A côté seront bâtis une ou quelques chambres de glaise et de bri¬ 
ques, qui ne seront meublées que par le nécessaire et même moins pour y 
vivre. Là habitera un maître et un messager venu insufler un air nouveau 
à la vie immobile, et pour rendre tous ses honneurs et sa paix à ceux qui 
ont dit: «Notre Seigneur est Dieu et qui persévèrent dans la rectitude» 
Ceux qui croient et ceux qui ne revêtent pas leur foi de prévarication. 
Ceux qui ont offert à Dieu un culte pur, ceux qui sur la terre s’amendent 
et ne corrompent pas. 

Oui... le Messager (SAW) persévéra en laissant au destin de guider 
ses pas. 

Pour cela il lacha le licou de sa chamelle, il ne plia pas son cou ni ne 
l'arrêta pas, il se dirigea vers Dieu par son coeur et lui pria par sa langue: 
«Dieu! choisis le bien et accorde-le moi». 

Devant la demeure de Malek Bin Alnajjar la chamelle s’agenuoilla, 
puis se leva et fit le tour de la maison, et retourna à sa première place et 
abaissa le cou pour s’installer. Le Messager descendit de son dos opti¬ 
miste et joyeux. 

Un musulman s’approcha au visage radieux et béat... il porta la selle 
chez lui puis invita le Messager à entrer, le Messager de Dieu le suivit en¬ 
veloppé de bonheur et bénédiction.. 

Connaissez-vous ce chançard promis, que la chamelle s’est reposée 
devant sa maison et dont le Messager est devenu son convive et tous les 
habitants de Médine lui ont envié à cause de sa grande chance?? 

Abou Ayoub Alansari, Khaled Bin Zaïd le petit fils de Malek Bin 

Alnajjar, qui est le héros de ce chapitre. 

* * * 

Ce n’était pas la première rencontre d’Abou Ayoub avec le Messa¬ 
ger de Dieu... 
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Car avant cela et lorsque la députation de Médine est venue à la 
Mecque pour prêter serment d’allégeance au Messager de Dieu pour la 
deuxième fois à Al-Aqaba. Abou Ayoub Alansari était parmi les 70 
croyants qui ont serré la main droite du Messager en tant que fidèles et 
partisans. 

A présent alors que le Messager honore la Médine et la prend com¬ 
me capitale de la religion de Dieu, la chance fit de la maison d’Abou 
Ayoub la première demeure pour le grand émigré, le noble Messager. 

Le Messager choisit d’occuper le premier étage, mais dès qu’Abou 
Ayoub monta à sa chambre au second étage il commença à trembler. Il 
ne pouvait s’imaginer se levant ou dormant dans une place plus élevée 
que celle où habite le Messager et dort. 

Alors il insista et supplia le Messager d’aller habiter étage, et le 
prophète acquiesça. 

Le Messager y demeura jusqu’à l’achèvement de la Mosquée et à 
côté d’elle une petite chambre pour lui... 

Dès que Koraïche a commencé à menacer les musulmans et attaqué 
la demeure de l’émigration à Médine en excitant l’inimitié des tribus et 
attroupant les armées pour éteindre la lumière de Dieu. 

Dès ce début, Abou Ayoub a pris la profession de lutter dans la voie 
de Dieu. 

A Badr, à Ohod et Al Khandaq dans toutes les combats et les ex¬ 
péditions, le héros était présent pour sacrifier âme et biens pour la cause 
de Dieu le Seigneur des mondes. 

Après la mort du Messager il n’a jamais raté une bataille que les 
musulmans devaient entamer qu’elle soit loin ou pénible. 

Son slogan qu’il répétait jour et nuit à lui même et aux autres en 
.achette et en public, les paroles de Dieu Très-Haut. 

«Elancez-vous au combat léger ou lourds». 

Une seule fois il refusa de rejoindre l’armée parce que le calife avait 
pour son commandement un jeune homme que Abou Ayoub ne l’accep¬ 
tait pas. 
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Une seule fois unique, malgré cela et depuis cet événèment, il ne 
cessa de se blâmer, rongé par le remords, et disait: 

[Qu’ai-je à faire avec celui qu’on a désigné comme mon chef] 

Et puis après il n’a jamais manqué à une bataille!! 

Il lui suffisait seulement de vivre en soldat dans l’armée musulmane 
combattant sous ses drapeaux, et défendre son caractère sacré... 

Quand la discorde eut lieu entre Ali et Mouawia il a pris le parti de 
Ali sans hésitation car il est l’imam à qui les muslumans lui ont prêté ser¬ 
ment de loyauté. Une fois Ali martyrisé et Mouawia devenu calife. Abou 
Ayoub avec son âme ascète, résistante et pieuse, ne voulait de la vie que 
garder sa place sur les champs de bataille entre les rangs des combattants. 

Ainsi dès qu’il a vu l’armée musulmane entamer sa marche vers con- 
; :antinople, il monta son cheval porta son épée et chercha le martyr qu’il 
- tant attendu avec affection et passion!! 

Dans cette bataille il fut blessé. 

Le commandant de l’armée le visitait alors que son âme plus que sa 
rassion avait hâte pour rencontrer Dieu. 

Le commandant Yazid Bin Mouawia lui demanda: 

«De quoi as-tu besoin Ô Abou Ayoub»? 

Voyons! l’un de nous pouvait-il imaginer ce dont Abou Ayoub avait 
besoin? 

Non! ce qu’il voulait, en rendant l’âme, était une chose qui dépassait 
: : ute imgination qu’un homme pouvait concevoir. 

Il a demandé à Yazid de porter, une fois mort, son corps sur son 
: levai pour le transporter aussi loin où il enterrera dans la terre de l’en- 
~emi, puis il conduisera son armée entière sur ce chemin afin qu’il en- 
*rnde claquer les sabots des chevaux des musulmans sur sa tombe, et ain- 
. il apercevra à ce moment là que l’armée ait réalisé comme conquête et 
victoire. 
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Croyez-vous que c’est de la poésie? 

Non... ce n’est pas de l’imagination mais une réalité et une vérité 
que le monde aurait vu un jour de ses yeux, écouté avec les oreilles sans 
croire à ce qu’il écoute ou ce qu’il voit.. !! 

Yazid exécuta le testament d’Abou Ayoub. 

Au centre de Constantinople qui est actuellement Istamboul le corps 
d'un homme glorieux fut reposé. 

Même avant que l’islam ne couvre cette région, les habitants Byzan¬ 
tins de Constantinople considéraient Abou Ayoub dans sa sépulture com¬ 
me un saint. 

Vous serez sûrement étonnés lorsque vous trouvez que les historiens 
qui relataient ces histoires dire: 

[Les Bizantins ne cessaient de visiter sa tombe et demandaient à 
Dieu, par la grâce de cet homme, d'obtenir de la pluie pendant la 
sécheresse! L 

* * * L 

Et malgré les guerres qui remplirent la vie d’Abou Ayoub qui ne lui 
lissaient pas le temps de poser son épée et de se reposer, sa vie était 
calme, fraîche comme la brise de l’aube 

Car il a entendu le Messager (SAW) dire: 

«Lorsque tu pries, prie comme si elle est ta dernière prière. 

Ne profère pas des paroles qui t’obligent plus tard à t’excuser. 

N’espère point d’obtenir de ce qui se trouve chez les gens». 

C’est ainsi qu’il n’a jamais parlé pour semer une discorde. 

Ni son âme de convoiter ce qu’il ambitionnait. 

Mais il a passé sa vie pris par la passion d’un adorateur, et l’abs¬ 
tention de celui qui fait ses adieux. 

Lorsque l’heure de sa mort sonna il ne désirait de toute cette vie 
î; .'un seul souhait qui ressemble à sa vie dans son courage et sa grandeur: 

vir 
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[Emportez mon corps loin très loin dans le pays Byzantin pui enter¬ 
rez moi là-bas]. 

* * * 

Il croyait à la victoire et voyait avec clairvoyance ces lieux qui vont 
prendre leurs places entre les oasis de l’islam et entrer dans le champ de 
sa lumière et sa clarté. Son dernier désir était son enterrement dans la 
capitale de ces pays lointains où se déroulera la bataille décisive, et même 
il pourra poursuivre, une fois enterré, les armées musulmanes dans ses 
étendards, de leurs chevaux, et le cliquetis de leurs sabres.! 

Aujourd’hui il se repose là-bas. 

il n’entend ni le cliquetis des épées ni le hennissement des chevaux. 

Car tout est fini, le vaisseau s’est déjà arrêté sur le Joudi depuis long¬ 
temps. 

Mais il entend chaque jour du matin au soir la splendeur de la prière 
qui retentit des minarets établis à l’horizon. 

Dieu est grand... 

Dieu est grand... 

son âme béate répond dans sa demeure éternelle et la clarté de sa 
gloire; 

Voilà ce que Dieu et son son Messager nous ont promis. 

Dieu et son Messager ont dit la vérité. 

# * * 
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XXXIV-ALÀBBAS BIN ABDELMOUTALEB 

Celui qui abreuve Al Haramaïn 
[les deux sanctuaires] 


En l’an Alramada et lorsque le pays fut envahi par une aridité insup¬ 
portable, le prince des croyants Omar accompagné des musulmans, 
sortirent au désert pour faire la prière afin d’obtenir de la pluie, et invo¬ 
quer Dieu le Très Miséricordieux. 

Omar prit la main droite d’Alâbbas avec la mienne et les leva au ciel 
et dit: 

[Ô Dieu nous te demandions de la pluie grâce à Ton prophète quand 
il était parmi nous, maintenant nous le faisons grâce à l’oncle de Ton 
prophète alors abreuve-nous]. 

Dès que les musulmans quittèrent leur place la pluie tomba pour 
leur annoncer la bonne nouvelle, irriguer la terre et accorder la fertilité. 

Les compagnons se jettèrent sur Alâbbas l’entourant de leurs bras 
l’embrassant prenant sa grâce en disant: 

[Que Dieu t’accorde le bonheur Ô toi qui abreuve Alharamaïn]. 

Qui était celui qui abreuvait Alharamaïn??. 

Qui est celui qui, Omar grâce à lui, a demandé à Dieu, et nous 
savons qu’Omar jouissait d’une piété et une place favorite chez Dieu, son 
Messager et chez les croyants. 
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C’est Alabbas l’oncle paternel du Messager (SAW). 

Le Messager le respectait autant qu’il l’aimait, et faisait ses éloges en 
disant; 

«C’est le restant de mes pères». 

* * * 

[C’est Alâbbas Bin Abdelmoutaleb le plus généreux de Koraïche et 
qui maintenait le plus les liens de parenté] ! ! 

Comme Hamza était Fonde du prophète et son compagnon aussi 
était Alâbbas (RAA). 

La différence d’âge entre les deux n’était que de deux ou trois ans, 
Alâbbas était plus âgé que le Messager. 

Ainsi Mohammad et Alâbbas son oncle étaient des enfants de même 
âge et des jeunes d’une même génération.. 

La parenté n’était pas à elle seule le lien d’affection entre eux mais 
aussi la camaraderie de l’âge et l’amitié de la vie. 

D’autres critères que le prophète prenait en considération pour la 
place au premier rang, c’étaient les qualités d’Alâbbas et son caractère. 

Alâbbas était extrêmement généreux comme s’il était le très proche 
de la générosité..!!. 

Il maintenait les liens de parenté et des proches, il ne s’est jamais 
montré avare, s’agit-t-il d’un effort, d’un poste ou d argent. 

Il était intelligent jusqu’à la malice, et grâce à son intelligence et sa 
place remarquable à Koraïche U a pu défendre le Messager (SAW) con¬ 
tre tant d’animosité et de maut quand il les a incités à répondre à son 
Message... 

* * * 

Hamza comme nous l’avons vu, luttait contre la tyrannie de 
Koraïche et l’impertinence d’Abou Jahl avec son épée fataliste. 

Quant à Alâbbas il luttait en se servant de l’intelligence et la malice 
qui ont rendu d’utilités à l’islam autant qu’ont fait les épées pour défen¬ 
dre son droit et sa garde.. ! ! 






TM 


fi' l 
Ajjdju 


,ïl a 


• • p-^^î y^' £• 

^ ^ ^ ^ , J ^ g ^ ^ Pi f ^ ^ fl î > ^ î* f ^ 

4 ^j5w>Jl ^oX wh gJ ' ol? <jIj * ^ 57 ^ 0 » jUl j^5 oUtjJ jl JLü 

fi+ '. o B J * V " t ' 

. . <u*>L*)j j*^i <jl£ 

^ ^ | fj — / * ^ ^ fi ^ 

’ j aALp < AJ^ J. y* y ^ ® y U djÂt. 

tC-«Jl JaI l!L>o Ai ^»^L*iVÏ jlSj tk_-I]Ljl Jui- y ^Ll*JU U^i- C-Is’o 

. . 6 JuÀaJl pl C—LL-iIj ç»JL-Ai 

^ ^ ^ g ^ J* 0 ^ ^ ^ ^ ^ 

h A^*)L-«jt pJiSo ^j^UjÜI O^Sj 


* r - w - ^ 

* ' < ° r ■' q ^ $ * f . ^ o *h > * ^ ^ „ , ,. 

• • J^. 5jÿ M^-'Ij <( (j-^i* ,Ji>- J* Lfc ô-b*w (( *ilj J» iljj çJjù 

îf * " - ' 

& 0 S Ù ' fi M ^ ' ' 

. . ULL» jil {(^UjoI)) jlS" 

. + f 0 £ ^ A * °- «* ** > f +■■ * o T" ^ T1 1 f * ^ * n * ° * $ * A A- ■* ^^ L i^' F f. A* ■- 

L^jLp wol <Ua>- OLP 4jUl ^w? 0Jbu Ov4j <uLio ÙUJ 

* 7 ô ^ r - 

• * * J— J ^r*- 

fi '**'#** JE ^ ^ j* # ei * ù* fi q * ' ** + 

J&tS j£ô j*J Là>! <• fl tljj ^ L^S’^SAi (_rf^ j* Cj^ 

, , e , a ' e ' . - / - *» _> > *. f , 

• ■ <jt?J tir? ^ u r p î.r 0 j ^ <■ 

#i ^g" ÿ , ÛH-^^q - ' * > + S ^ 

Lgj jLj Â-*a >y jj^jJ L^jlj «j-Lj Sj ÿ)) o^L?- li! 

*"i _ ' ' 

à ~ a . a 

4 4 —kAMaMi^ J4 


ÿ, ", # , 

-iL**J!)) l^j 

•f ^ 1 


^CJi vi-Ui 1 ^ r P J*i^i ül 

* - LgJ l^alj^> 4 j J 4 Lg4 I j~+>- 

ji frllîl aAjJuLJL pJ—^-jip aÜI ^j^î| c5? Ji ôlS^ 

jl j 5 £ .o ^ ^ ■■# ^ ^ q ^ ■< o ^ ^ ^ ‘0 ^ ^ ÿ o .i# ^ ^ ^ ** «J ^ 

<bl AJ . . lÂ-by LfJ V (^1 ^ L-i^y 0^3 (,L^L5ytJj 

iï , ÿ ^1 - ^ - Û^ , o^ s ^ »* J= 0 ^ ^ > 

, iji^j IjC^ jsrfyJl ^ wiii y^- y oyy 




P ^ , Q " , û , " B , , 

• j-^i ?ji^ y üLjwAsJI y^dj 


VV 1 



386 


Alâbbas ne proclama son islamisme que pendant l’année de la con¬ 
quête de la Mecque, ce qui a porté les historiens à considérer son isla¬ 
misme tardif: 

Mais d’autres récits de l’histoire nous disent qu'il était un musulman 
précoce mais il gardait son islamisme secret. 

Abou Rafeh le serviteur du Messager (SAW) dit: 

[J’étais domestique chez Alâbbas Bin Abdel Mouttaleb alors que 
l’islam nous est parvenu nous la famille du Messager, Alâbbas s’est con¬ 
verti et Oum Elfadel et moi aussi.... 

Alâbbas gardait son islamisme secret] 

Telle est la version d’Abou Rafeh dans laquelle il parle de la situa¬ 
tion d’Alâbbas et son islamisme avant l’expédition de Badr. 

Donc Alâbbas était musulman. 

Sa résidence à la Mecque après l’émigration du prophète (SAW) et 
ses compagnons était un plan qui a accompli son but parfaitement. 

Koraïche ne cachait pas ses doutes des intentions d’Alâbbas, mais 
elle ne trouvait pas le moyen pour le confronter surtout parce que son 
attitude apparenté leur satisfaisait. 

Lors de l’expédition de Badr, Koraïche trouva la chance pour déce¬ 
ler le secret d’Alâbbas et sa vérité. 

Mais Alâbbas est plus ingénieux pour tomber dans leur ruse 
méchante avec laquelle Koraïche remédie à ses peines et trame ses com¬ 
plots... 

Et s’il a réussi à faire parvenir au prophète (SAW) qui était à 
Médine, les nouvelles de Koraïche et ses manoeuvres, alors Koraïche 
réussirait à le pousser vers une bataille dont il n’en croyait pas et ne le 
voulait pas, mais, c’est une réussite momentanée qui ne tardera pas à 

rendre les gens de Koraïche vaincus et perdants.... 

* * * 

Les deux groupes se rencontrèrent dans l’expédition de Badr. 
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Les épées claquèrent dans une terrible violence pour décider du sort 
de chaque partie. 

Le Messager dit à ses compagnons:. 

«Il y a des hommes de Bani Hachem et d’autres tirbus qui étaient 
contraints à nous combattre, si vous les rencontrez ne les tuez pas. 

Celui qui rencontre Abou Al-Boukhtari Bin Hicham Bin Alîiareth 
Bin Asad qu’il ne le tue pas. 

Qui rencontre Alâbbas Bin Al Mouttaleb qu’il ne le tue pas car il est 
contraint à la bataille». 

Le Messager par son ordre ne favorisait pas son oncle car ce n’était 
pas le temps de la favorisation. 

Et Mohammad (SAW) n’était pas de ceux qui voulaient voir les 
têtes de ses compagnons tomber dans la bataille de la vérité, puis qu’il in¬ 
tercédera en faveur de son oncle pendant que la lutte but son plein s’il 
savait que son oncle était des polythéistes. 

Oui... 

Il était interdit au Messager demander le pardon à son oncle Abou 
Taleb tant qu’il a rendu à lui et à l’islam des services et des sacrifices. 

Ce n’est pas lui, naturellement qui vient dans l’expédition de Badr 
dire à ceux qui tuent leurs pères et frères des polythéistes... «Epargnez 
mon onde et ne le tuez pas»!! 

Mais si le Messager connaissait le cas de son onde qui tenait son 
islam secret et comme il savait plus que les autres les services cachés qu’il 
a rendu à l’islam... et il connaissait en dernier lieu qu’il fut contraint à 
combattre, alors à ce moment là c’est de son devoir de le sauver et de 
défendre de répandre son sang autant qu’il le pouvait. 

Quant à Abou Al-Boukhtari Bin Alîiareth qu’on n’était pas sûr de 
son islamisme même caché, et qu’il n’aidait pas les muslumans comme 
Al-Abbas faisait, il était incontestable qu’il n’a pas participé à la torture 
des muslumans avec les nobles de Koraïche, il n’a jamais approuvé ce 
qu’ils faisaient et il est venu à la bataille de Badr obligé et contraint. 
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Si Abou Al-Boukhtari a reçu la grâce du Messager pour qu’on ne le 
tue pas. 

N’était-t-il pas digne de cette épargne en tant qu’un musulman qui 
gardait son islamisme en secret, et qui soutenait les muslumans dans plu¬ 
sieurs circonstances connues et d’autres gardées en secret? 

Certes Oui.. Alâbbas était ce musulman et ce défenseur. 

Retournons un peu au passé pour voir. 

* * * 

A l’époque où une députation des Ansars formée de 73 hommes et 
deux femmes est venue à la Mecque pour le pélérinage et prête serment 
d’allégeance pour la deuxième fois à Al-Aqaba, et pour demander au 
prophète (SAW) d’émigrer vers la Médine, le Messager raconta à son 
oncle les propos de cette députation... Le Messager (SAW) avait une 
grande confiance en son oncle, et estimait son opinion. 

- Quand la rencontre secrète a eu lieu le Messager et son oncle Alà- 
bas partirent rejoindre les Ansars là où ils attendaient. 

Alàbas voulait mettre ces gens à l’épreuve et avoir la certitude que le 
prophète sera en sécurité parmi eux.. 

Laissons l’un des membres de la députation nous raconter ce qu’il a 
vu et entendu, il s’agit c’est Kâab Bin Malek (RAA). 

«Nous nous assîmes dans le défilé de la montagne attendre le Messa¬ 
ger (SAW), il est venu accompagné par Alàbas Bin Abdelmoufaleb... 
Alàbas dit: «Ô peuple Khazradj, Mohammad est parmi nous comme 
vous le savez, nous l'avons défendu contre notre peuple, il vit en sécurité, 
dans son pays, mais il a choisi de prendre votre parti et vous rejoindre... 

Si vous vous trouvez capable de tenir votre engagement envers lui, 
ie défendant de ceux qui lui veulent du mal, vous en serez responsables.. 

Mais si vous allez le laisser sans défense et le décevoir une fois qu’il 
sera parmi vous alors laissez-le en paix». 
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Alors qu’Alàbas prononçait ses mots décisifs, ses yeux comme ceux 
de faucon scrutaient les visages des Ansars... Pour déceler la réaction de 
ses paroles... 

Alàbas ne se contenta pas de cela, car son intelligence recherche 
pratiquement la vérité dans son état matériel, et confronte tous ses résul¬ 
tats ultérieurs comme un bon comptable.. 

Il reprit son discours en posant une question délicate aux Ansars: 

«Montrez-moi, comment combattez-vous votre ennemi»!? 

Alàbas après son expérience avec Koraïche devinait que la guerre 
allait sans doute éclater entre l’Islam et le polythéisme, car Koraïche 
n’acceptera pas de laisser sa religion, sa gloire et son entêtement... 

Et tant que l’islam est une religion vraie, elle ne cédera plus ses 
droits légaux... 

Les Ansars, les habitants de la Médine pourront-ils résister une fois 
la guèrre déclenchée?? 

Du point de vue pratique, sont-ils doués de l’art de la guerre?? 

Pour cela il a posé sa question: 

«Montrez-moi, comment combattez-vous votre ennemi»..?? 

Les Ansars qui écoutaient Alàbas étaient des hommes fermes et 
robustes. 

Dès qu’il a terminé ses paroles surtout cette question provocatrice 
les Ansars commencèrent à parler: 

Abdallah Bin Amr Bin Haram prit la parole et répondit: 

[Nous sommes par Dieu des gens de guerres, nous nous en sommes 
nourris, aussi nous nous sommes entraînnés et nous l’avons hérité de nos 
ancêtres: 

«Nous tirons les flèches jusqu’à la derrière nous frappons de nos les 
lances jusqu’à ce qu’elles se cassent. 

Puis vient le tour des épées jusqu’à ce que la mort prenne celui dont 
le sort est le plus proche soit de nous, ou de notre ennemi]..!! 
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Alâbas répondit joyeusement: 

«Vous êtes donc des guerriers, avez vous des boucliers»? 

Us dirent: 

«Oui... nous avons des cottes de mailles».. 

Puis une conversation merveilleuse et splendide se déroula entre le 
Messager (SAW) de Dieu et ies Ansars, que nous allons la relater, si 

Dieu le veut, dans un autre chapitre. 

¥ $ $ 

Telle était l'attitude d’Alâbas le jour de l'Aqba... 

Il était indifférent pour lui s’il avait embrassé l’Islam en secret ou il 
comptait le faire car son attitude remarquable définit sa place entre les 
forces des ténèbres qui s'effacent et la force de la nouvelle lumière, et qui 

montre ainsi sa bravoure et sa fermeté.. U. 

¥ * * 


La bataille de Hounaïne affermit le courage de cet homme calme, de 
caractère doux, et pour se mettre en évidence dans la bataille ce genre de 
bravoure qui remplit le temps et l'espace quand il y a un besoin, et quand 
la situation l’exige. Mais son caractère courageux dans d'autres situa¬ 
tions était dans la discréation loin de la lumière et de la société... U. 

¥ ¥ ¥ 

En l’an huit de l’Hégire après que Dieu ait accordé la conquête de la 
Mecque à Son Messager et Sa religion, d’autres tribus qui avaient le 
pouvoir dans Pile d'arabie refusèrent que la nouvelle religion réalise 
toute cette victoire aussi rapidement... 

Les tribus de Hawazen. Thaqif, Nasr, Joucham et d'autres se ras¬ 
semblèrent et se décidèrent de déclencher une guerre fatale contre le 
Messager et les musulmans... 

Le mot «tribu» ne doit pas nous tromper sur la nature de ces guerres 
que le Messager avait entamées dans son vivant, croyant qu'elles 
n'étaient que des escarmouches car il n’y avait de guerres aussi farouches 
que celles des tribus, dans leurs fiefs!!. 
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La connaissance de cette réalité ne nous donne pas la valeur de l’ef¬ 
fort seul que le Messager (SAW) et ses compagnons ont fait mais encore 

elle nous met en réalisé, et une vue claire de cette réussite venue de Dieu. 

# * * 

Ces tribus se rassemblèrent dans un grand nombre de guerriers vail¬ 
lants.. 

Les musulmans les confrontèrent avec douze milles combattants. 

De qui étaient constitués?! 

De ceux qui ont conquis la Mecque il y a peu de temps et conduit le 
polythéisme et les idoles vers leur fin fatale et profonde, ainsi leurs 
drapeaux flottaient dans l’horizon sans rival ni émule ou une compéti¬ 
tion..!! 

Ceci pousse à être fier... 

Les musulmans en fin de compte sont des humains, qui ont faibli de¬ 
vant cet orgueil causé par leur nombre, leur ordre et leur grande victoire 
à la Mecque, ils dirent: 

«Désormais nous ne serons jamais vaincus grâce à notre multitude». 

Comme la puissance divine leur formait pour un but meilleur que la 
guerre, le fait de se fier à leur force militaire et leur orgueil après la vic¬ 
toire dans la guerre, tout ceci est un mauvais acte qu’ils devaient le désa¬ 
vouer au plutôt possible même avec un choc guérisseur... 

Ce choc guérisseur fut une grande défaite surprenante au début de la 
bataille. Mais une fois ils ont prié Dieu, se sont réfugiés auprès de Lui, 
substituant leur force par le Sunne, leur défaite est trasformée en une vic¬ 
toire et aussitôt un verset fut révélé: 

«Et le jour de Hounaïne quand vous étiez fiers de votre grand nombre 
-celui-ci ne vous a servi à rien- quand la terre, toute vaste qu’elle est, vous 
paraissait, et que vous avez tourné le dos en fuyant. 
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Dieu fit ensuite descendre sa Sakina sur Son Prophète et sur les 
croyants. Il fit descendre des armées invisibles. Il a châtié ceux qui étaient 

incrédules. Telle est la rétribution des incrédules» [Coran îX. 25-26]. 

* * * 

La voix d’Alâbas en ce jour-ci et sa résistance étaient de plus meil¬ 
leurs aspects de son clame et de sa bravoure... Alors que les musulmans 
s’étaient rassemblés dans une vallée de Touhama à l’attente de l’ennemi, 
les polythéistes les avaient devancés dans la vallée pour faire une embus¬ 
cade portant leurs armes et tenant la situation en main... 

Et dans un moment de répis ils attaquèrent les musulmans dans une 
surprise éblouissante qui les contraignit à se replier très loin sans que l’un 
d’eux soit attentif à l’autre. 

Le Messager (SAW) observa la réaction de l’attaque surprise contre 
les musulmans il monta son mulet blanc et cria: 

[Où allez-vous..?? 

Accourez-vers moi... 

«Je suis le Prophète sans contestation. 

Je suis le fils d’Abdel Mouttaleb»... 

En ce temps-là il y avait autour du prophète Abou Bakr, Omar, Ali 
Bin Abi îaleb, Alâbas Bin Abdel Moutaleb et son fils Alfâdl Bin Alâbas, 
Jâfar Bin AÎHareth Rabiâ Bin AlRareth, Ousama Bin Zaïd, Aïman Bin 
Oubaïd, et un petit nombre des compagnons... 

Il y avait aussi une femme qui a pris une place élevée parmi les hom¬ 
mes et les héros... 

C’était Oum Soulaïm Bint Milhan. 

Elle a vu la confusion des musulmans et leur surprise, elle monta le 
chameau de son époux Abou falha (RAA) et se hâta vers le Messager... 

Elle était enceinte, son bébé s’agitait dans ses entrailles, elle ôta sa 
cape et 1 attacha autour de son ventre aussi solidement que possible. 
Arrivé auprès du prophète (SAW) en brandissant un poignard dans sa 
main droite, le Messager lui sourit et dit: 
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[Oum Soulaïm,..]?? 

Elle répondit: 

«Me voila,. Ô Messager de Dieu! Que je sacrifie pour toi père et 
mère, tue ceux qui te désertent comme ceux qui te combattent car ils le 
méritent].., 

Le visage du Messager eut un large sourire éclatant, lui qui était sûr 
de la promesse de Dieu, et lui dit: 

[Dieu nous a comblé de son meilleur Ô Oum Soulaïm]..U. 

* * £ 

Le Messager (SAW) était dans cette attitude, Alâbas était devant lui 
tenant le licol de son mulet s’exposant à la mort et au danger... 

Le prophète (SAW) lui ordonna d’appeler les hommes, Alâbas 
avait une grande taille à voix très élevée. Il s’écria: 

«Ô Ansars. 

«Ô ceux qui ont prêté serment d’allégeance!».. 

Sa voix était comme un appel du destin et son avertisseur... 

Dès que les gens terrifiés et dispersés dans la vallée l’entendaient, ils 
répondirent d’une seule voix: 

«Nous voilà., nous voilà... 

Ils rebroussèrent chemin comme un ouragan, de sorte que si quel¬ 
qu’un trouve son chameau ou sa jument incapables de progresser, il en 
descendit, portant son sabre et son arc, se dirigeant du côtés d’Al-Abbas. 

La guerre fut reprise de nouveau acharnée et farouche. 

Le Messager (SAW) cria: 

[Maintenant la bataille bat son plein] 
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Les tués des tribus Hawazen et Thaqif se dégringolèrent, les cheva¬ 
liers de Dieux l'emportèrent sur ceux d’Allat, et Dieu fit descendre sa 

sérénité sur le Messager et les croyants.. ! !. 

% * * 

Le Messager (SAW) aimait son oncle indéfiniment, au point qu’il ne 
dormit point le jour où l'expédition de Badr a pris fin, et son oncle passa 
la nuit prisonnier... 

Le Prophète (SAW) ne cacha pas son affection lorsqu’on lui deman¬ 
da la cause de sa somnolence malgré la victoire que Dieu lui a accordée il 
répondit: 

«J’ai entendu le gémissement d'Alâbas dans ses chaînes».... 

Quelqu un parmi les musulmans entendit les paroles du Messager il 
se hâta à l’emplacement des prisonniers, libéra Alàbas, puis il retourna 
dire au Messager: 

[Ô Messager de Dieu 

J’ai libéré Alâbas de ses chaînes»... 

Il lui demanda: «Pourquoi Alàbas tout seul?» 

Puis il reprit: 

«Va, et fais autant avec tous les prisonniers».. 

Oui car 1 amour du prophète (SAW) pour son oncle ne veut pas dire 
qu'il le préférait aux autres étant tous dans une même situation. 

Lorsqu’il fut décidé de prendre une rançon des prisonniers le Messa¬ 
ger dit à son oncle 

[Ô Âbas... 

Paye ta rançon et celle de ton neveu ’Aqil Bin Abi Taieb, de Nawfal 
Ibn Alhareth et ton allié Outba Bin Amr frère des Bani AlHareth Bin 
Fahr, car tu possèdes de l’argent».. 

Alâbas voulant être libéré sans rançon il dit: 

«Ô Messager de Dieu j’étais musulman, mais ils me contraignirent à 
combattre»... 
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Mais le Messager (SAW) insista à ce que la rançon soit payée. Ce 
verset du Coran fut révélé à cette occasion: 

A 

«O prophète! Dis à ceux des captifs qui sont tombés entre vos m ains ; 
«Si Dieu reconnaît un bien en vos cœurs, Il vous accordera de meilleurs 
choses que celles qui vous ont été enlevées. Il vous pardonnera: Dieu est 
celui qui pardonne, il est Miséricordieux» [Coran V 111 ,70], 

Ainsi Alâbas paya sa rançon et celle de ceux qui les accompagnaient 
et rebroussa chemin à la Mecque. Après ceci Koraïche ne put le détour¬ 
ner de sa raison et de sa guidance. Après un certain temps il rassembla ses 
biens, porta ses effets pour rejoindre le Messager à Khaïbar, afin qu’il 
prenne sa place dans le cortège de l’islam et la caravane des croyants... Il 
devint par la suite le sujet de l’amabilité des musulmans et leur respect, 
surtout que ces derniers observaient comment le Messager l’aimait et 
l’honorait en disant de lui: 

«Alâbas est comme mon père 

celui qui lui fait du mal il le fait à moi». 

Alâbas eut une progéniture louée. Le docte de la communauté 

Abdallah Bin Abas était l’un de ces fils bénis. 

* * * 

Un Vendredi 14 du mois de Rajab en l’an 32 les habitants de «Al- 
Awali» à Médine entendirent un crieur annoncer: 

[Que Dieu fasse miséricorde à ceux qui étaient avec Al-Abbas ben 
Abdul Mouttaleb». 

Alors ils surent qu’Alâbas est mort. 

Les gens sortirent pour ses funérailles en grand nombre que 
Médine, n’a vu de pareilles auparavant. 

Le calife des musulmans à cette époque Othman (RAA) fit la prière 
funéraire. 

Et sous la terre d’Albaqih se repose le corps d’Abou Alfadl. 

Il s endormit satisfait entre les vertueux qui ont été fidèles au pacte 
qu’ils avaient conclu avec Dieu. 

* * * 
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XXXV-ABOU HOURAÏRA 

La mémoire de l’époque de la révélation 


C’est vrai que Inintelligence de l’homme lui est redevable. 

Et ceux qui possèdent les intelligences exceptionnelles payent sou¬ 
vent le prix au lieu de recevoir la recompense et la reconnaissance. !! 

Le compagnon honorable Abou Houraïra était un de ceux-là... 

Il avait une intelligence exceptionnelle dans l’amplitude de mémoire 
et sa fidélité.. 


Il (RAA) savait comment écouter et sa mémoire possédait l’art de 
retenir et de mémoriser... 

Il écoutait, assimilait et retenait, et n’oubliait rien de ce qu’il a assi¬ 
milé qu’il soit un mot une lettre tant que l’âge se prolonge et les jours se 
'Uccèdent... 


Grâce à son talent il était l’un de ceux qui ont retenu les hadiths du 
Messager (SAW) et parmi les rapporteurs dignes de confiance... 

A l’époque des inventeurs des hadiths qui ne faisaient que mentir 
i! jr le Messager (SAW) ils prirent Abou Houraïra comme cible, en abu- 
■nt de sa renommée par les moyens les plus vils, et chaque fois qu’ils in¬ 
ventaient un faux hadith, Us I’attriburaient à Abou Houraïra en disant: 
-Abou Huraïra a rapporté». 
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Ils faillirent réussir à dénigrer la renommée d’Abou Houraïra et sa 
place remarquable en tant qu’un rapporteur des hadiths du prophète 
(SAW) pour être un sujet de doute, sauf s’il n’y avait des hommes de 
valeur qui ont voué leur vie au service du Hadith et le libérer de tout ce 
qui est mensonge et toutes les intrusions. 

Abou Houraïra échappa à la pieuvre des mensonges que grâce à elle 
les corrupteurs utilisaient pour s’introduire à l’islam et laissait Abou 

Houraïra porter le fardeau et le mal. 

* * * 

Et maintenant lorsque vous entendez un prêcheur ou un docteur ou 
un religieux qui fait le prône du vendredi répéter cette phrase: «d’après 
Abou Houraïra (RAA): le Messager (SAW) a dit: 

Ainsi lorsque vous entendez ce nom ou vous le rencontrez fréque¬ 
mment dans les livres du Hadith, Sira (biographie) ou les livres du Fiqh (les 
ois de la religion) et tout ouvrage religieux en général, sachez que vous 
etes devant une personnalité qui est la plus renommée entre les compag¬ 
nons qui vous attire à l’accompagner et à l’écouter. Car sa fortune con¬ 
siste en cette compilation des hadiths et les sages conseils qu’il a retenus 
du prophète (SAW) et qui n’ont jamais de pareils. 

Et lui (RAA) avec cette intelligence et cette fortune intellectuelle, il 
r>t le plus apte à vous transporter aux jours vécus par le Messager et ses 
:ompagnons (RAA) et si vous avez une foi ferme et un esprit raffiné, il 
reut vous faire planer dans les horizons qui ont témoigné aux splendeurs 
ue Mohammad et ses compagnons pour donner à la vie son sens et pour 
guider vers son droit chemin et ses fins. 

Et si ces lignes vous ont ému pour savoir plus sur Abou Houraïra, 
i.ors voilà ce que vous voulez. 

Il est un parmi de ceux que ta révolution de l’islam avait sur lui sa re- 
iexion et tout ce qui a apporté comme changements considérables. 

D’un serviteur il est devenu maître. 
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Et d’un égaré dans la cohne il est devenu un savant et imam. 

Et d'un homme qui se prosternait devant des pierres dressées il est 
devenu un croyant en Dieu Unique et Dominateur Suprême et le voilà 
qui parle et dit: 

«J ai vécu orphelin et j'ai émigré pauvre, j’étais le serviteur de Bous- 
ra la fille de Ghazwan n’ayant comme salaire que de quoi subsister». 

Je leur servais quand ils campaient et guidais leur chameaux en 
chantant en voyage. 

Dieu m a fait marier, louanges à Dieu qui a fait de la religion une 
voie droite et d’Abou Houraïra un Imam]. 

* * S* 

Il est venu chez le prophète (SAW) en l’an 7 à Khaïbar, il s’est con- 
verti à l’Islam par désir et passion. 

Dès qu’il a vu le prophète (SAW) et lui a prêté serment d’al¬ 
légeance, il ne le laissait que pendant les heures de sommeil. 

Ainsi il a passé les 4 ans avec le Messager (SAW) depuis son islam 
■usqu'à la mort de ce dernier. 

Ces quatre ans étaient en elles même toute une vie en long et en 

.arge. pleine de bonnes paroles, d’oeuvres pies et d’attention. 

* * * 

Abou Houraïra réalisa avec son intelligence le grand rôle à travers 
:equel il peut servir la religion de Dieu. 

Les héros de la guerre parmi les compagnons sont nombreux. 

Aussi bien que les Faqihs les prêcheurs et les maîtres, 

Mais la société ne savait pas écrire et les scribes étaient rares. 

A cette époque 1 humanité toute entière et non pas les arabes seule¬ 
ment ne s’interessaient pas à récriture qui n’était pas un signe de progrès 
dans n’importe quelle société. 
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Même l’Europe, était ainsi depuis longtemps. 

La plupart de ses rois à leur tête Charlemagne, étaient des illettrés 
qui ne savaient ni lire ni écrire, mais ils jouissaient d’une grande intelli¬ 
gence et de capacité. 

* * * 


Abou Houraïra réalisa avec son intelligence que la nouvelle société 
de l’islam a besoin de ceux qui sauvegardent son patrimoine et ses en¬ 
seignements. 

Parmi les compagnons, les scribes étaient rares n’ayant pas le temps 
pour rédiger tout ce que dit le Messager. 

Abou Houraïra n’était pas un scribe mais il mémorisait et avait un 
temps libre puisqu’il ne possédait ni une terre pour la cultiver ni un com¬ 
merce à s’en occuper. 

Puisque son islam est tardif il s’est décidé à récupérer tout ce qu’il a 
raté en restant près du Messager (SAW) et de lui tenir compagnie. 

Puisqu’il sait qu’il est doté d’un talent accordé par Dieu qui était sa 
forte mémoire qui augmenta d’ampleur et de force lorsque le Messager 
(SAW) lui invoqua Dieu de la lui bénir. 

Alors pourquoi ne devient-il l’un de ceux qui prendront à leur 
charge ce patrimoine et le léguer aux futures générations? 

Oui c’est son rôle qu’il devra remplir sans répis. 

* sïe * 

Abou Houraïra ne savait pas écrire mais il retenait très vite et avait 
une forte mémoire. 

Il n’avait pas de terres pour les cultiver ni un commerce pour s’en 
occuper, alors il ne quittait pas le Messager ni en voyage ni en ville. 

Alors il s’adonnait complètement pour mémoriser les hadiths du 
Messager (SAW) et ses conseils. 
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Après la mort du prophète (SAW) Abou Houraïra racontait et 
racontait, ses compagnons furent éberlués: d’où a-tril cherché tous ces 
hadiths, quand les a-t-il entendus et mémorisés? 

Abou Houraïra (RAA) expliqua ce phénomène comme s’il voulait 
se défendre des doutes de ses compagnons, il dit: 

[Vous dites qu'Abou Houraïra a trop parlé du prophète (SAW). 

Et vous dites aussi que les émigrés qui ont embrassé l’Islam avant lui 
ne rapportent pas ces hadiths. 

Or mes compagnons parmi les émigrés étaient pris par leurs affaires 
au marché et mes compagnons des Ansars étaient occupés par leurs ter¬ 
rains. 

Mais moi j’étais pauvre, je passais beaucoup de temps avec le 
Messager de Dieu, j’étais présent quand ils s’absentaient et je mémor¬ 
isais s’ils oubliaient. 

Le prophète (SAW) nous a dit un jour: «Qui donc étale son vête¬ 
ment, jusqu’à ce que je termine mon hadith puis il le reprend sans rien 
omettre de ce qu’il a entendu?». J’ai étalé mon vêtement il m’a parlé, 
puis je l’ai repris. Par Dieu depuis, je n’ai rien oublié de ce que j’ai enten¬ 
du de lui». 

Par Dieu s’il n'y avait pas ce verset dans le livre de Dieu je ne vous 
aurais rien rapporter. Ce verset est le suivant: 

«Ceux qui cachent les signes manifestes et la direction que nous avons 
révélé depuis que nous les avons connaître aux hommes au moyen du 
Livre: Voilà ceux que Dieu maudit, et ceux qui maudissent, les maudis¬ 
sent» [Coran u, 159],. 

Ainsi Aboou Houraïra expliqua sa singularité dans la multitude des 
hadiths qu’il rapporte d’après le Messager de Dieu (SAW). Ceci est dû à: 

Premièrement il était libre pour accompager le prophète plus que les 
autres. 

En second lieu iî avait une forte mémoire, qui est accrue grâce à la 
bénédiction du Messager. 
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Ht en troisième lieu il ne rapporte pas par désir de rapporter mais 
parcequ’il considérait cela comme étant une responsabilité de sa foi et de 
sa vie, sinon il aurait été considéré comme receleur du bien et de la véri¬ 
té. Il ne cessait de rapporter pour cela la récompense l'attendra.. 

Donc il rapportait sans être arrêté ni répoussé, un jour Omar le 
prince des croyantes lui dit: 

[Arrête de raconter sur le Messager de Dieu sinon je te porterai à 
Daous[. 

C’était la terre de son peuple et ses parentes. 

Cet empêchement de la part du prince des croyants n’est pas une 
accusation contre Abou Houraïra mais pour consolider l’hypothèse 
adoptée par Omar. C’était d’empêcher les musulmans à cette époque de 
ne lire et de ne mémoriser que le Coran pour qu’il soit conçu dans les 
cœurs elles têtes. 

Car le Coran est le livre de l’Islam sa constitution et son diction¬ 
naire, et la mutlitude des hadiths rapportés d’après le Messager (SAW) 
durant les années qui suivirent sa mort et où le Coran fut conflié pour¬ 
raient causer un désordre qui ne mène à rien. 

Pour cela Omar disait; 

[Occupez-nous du Coran car il renferme les paroles de Dieu» 

Ht aussi: 

[Ne rapportez que les hadiths des Messager de Dieu qui sont indis¬ 
pensables aux pratiques religieuses». 

Quand il envoya Abou Mousa AlAchàri en Irak, il lui dit: 

[Tu t'en vas chez un peuple qui dans leur mosquées la récitation du 
Coran retentit comme un bourdonnement d’abeilles, laisse-lestels qu’ils 
sont et ne les occupe pas avec les hadiths et j’assume la responsabilité 
avec toi». 

Le Coran fut compilé d’une façon sûre sans qu’il y eut une infiltration 
par ce qu’il lui était étranger.. Quant aux Hadiths Omar, ne peut pas 
garantir son authenticité ou qu’il devienne un moyen pour dire des men¬ 
songes sur Messager (SAW) et atteindre l’Islam. 
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Abou Houraïra appréciait l’opinion d’Omar mais il était sûr de lui- 
même qui est sincère. Il ne voulait pas receler ce qu'il savait du Hadith et 
des connaissances, sinon son acte serait une faute et une perte. 

Ainsi il ne trouvait aucune opportunité sans rapporter ce qu’il a re¬ 
tenu comme Hadiths. 

* * * 

Mais il y avait une raison importante pour susciter les problèmes 
autour d’Abou Houraïra tellement il rapportait. 

Car à cette époque il y avait un autre rapporteur des hadiths du 
Messager (SAW) qui ne cessait de rapporter et même exagérait, 
et les musulmans parmi les compagnons n’étaient pas tout à fait tranquil¬ 
les de ce qu’il disait, cet homme était Kâb Al-Ahbar, qui était juif puis il 
s’est converti à l'Islam, 

* * * 

Marwan Bin Alhakam voulant un jour sonder la faculté de mémor¬ 
isation chez Abou Houraïra, il l’invita chez lui et le fit asseoir à ses côtés 
et lui demanda de lui rapporter des hadiths du Messager (SAW) puis il fit 
asseoir son scribe derrière le rideau et lui ordonna de rédiger tout ce que 
dit Abou Houraïra. 

Un an a passé Marwan l’invita une seconde fois et lui demanda de 
répéter les mêmes hadiths qui ont été déjà rédigés par son scribe, Abou 
Houraïra n’oublia même pas un mot. 

Il disait de lui-même 

«Il n’y a personne parmi les compagnons du Messager qui rappor¬ 
tent les hadiths plus que moi sauf Abdallah Bin Âmr Bin Al’As car lui il 
écrivait et moi je ne savais pas écrire.] 

L’Immam Alchafaï (RAA) a dit de lui: 

[Abou Houraïra était le meilleur qui a mémorisé les hadiths à son 
époque]. 

Alboukhari (RAA) a dit de lui: 

[Plus que 800 parmi les compagnons et les adeptes qui ont rapporté 
d’après lui] 
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Ainsi Abou Houraïra était à lui seul une école qui lui a été destinée à 
rester et à s’éterniser.. 

Abou Houraïra (RAA) était un adorateur et repentant, il se relayait 
avec sa femme et sa fille à se lever la nuit pour le prière nocturne et l’in¬ 
vocation, de sorte qu’il se levait le tiers, sa femme un tiers et sa fille un 
tiers, ainsi aucune heure de la nuit ne passait sans qu’il y ait sous le toit 
d’Abou Houraïra de prières, des adorations et des invocations!!. 

Et pour rester en compagnie du Messager (SAW) il a enduré de la 
faim comme personne ne Fa jamais enduré. 

Il nous raconte: comment la faim mordait son estomac, alors il met¬ 
tait une pierre sur le ventre ou il serrait son foie par ses deux mains. Il 
tombait parfois dans la mosquée et se tortillait au point où ses compag¬ 
nons croyaient qu’il était épileptique, mais en vérité il ne l’était pas. 

Depuis qu’il s’est converti à l’Islam il n’avait qu’un seul problème 
dans sa vie qui lui causait l’insomnie. 

Ce problème était sa mère: elle refusa de se convertir à l’Islam, 
même elle nuisait à son fils en parlant mai devant lui du Messager de 
Dieu. 

Un jour elle parla mal du Messager (SAW) ce qui a déplu à Abou 
Houraïra, alors il la quitta en pleurant et chagriné, il s’en alla à la mos¬ 
quée du Messager. 

Ecoutons-le nous raconter le reste de cet évènement: 

[Je suis venu chez le Messager de Dieu en pleurant, et lui ai dit: «Ô 
Messager! Je demandais à ma mère de se convertir à l’Islam, elle refusait, 
.lujourd hui elle a dit mal de toi. Invoque Dieu afin que la mère d’Abou 
Houraïra se convertisse à l’Islam. 

Le Messager (SAW) fit cette invocation et dit: «Ô Dieu guide la 
mère d’Abou Houraïra». 

Aussitôt je sortis en courant pour lui annoncer la nouvelle, en s’ap¬ 
prochant de la porte je Fai trouvée fermée et j’ai entendu le son de Feau 
qui coulait. Elle m’appela: «Abou Houraïra ne t’approche pas»... 
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Puis elle porta ses vêtements et son voile et sortit en disant: «Je 
témoigne qu il n y a d autre divinité que Dieu et que Mohammed est Son 
serviteur et Son Messager. 

Je retournai chez le Messager (SAW) en pleurant de joie autant que 
j’avais pleuré de peine aupravant et je lui dis: 

«Ô Messager de Dieu! Ré jouis-toi car Dieu aexaucéton invocation. 
La mère d’Abou Houraïra fut guidée à l’islam par Dieu.» 

Puis j’ajoutai: «Ô Messager de Dieu! Invoque Dieu afin que les 
croyants et les croyantes nous aiment ma mère et moi». 

A 

Il dit: «O Dieu! fais que les croyants et les croyantes aiment Ton 
petit serviteur et sa mère». 


Abou Houraïra a vécu en adorant et en combattant, ne s’absentant 
ni d’une expédition ni d’une obéissance 

Pendant le califat d'Omar Bin Al Khattab (RAA) il le fit gouveur 
d’Al-Bahraïn. 

Et comme nous le savons Omar jugeait sévèrement les gouverneurs. 
S il confie un commandement à un homme qui possède 2 vêtements il de- 
'■ ra, une fois quitté son poste ne posséder que ces 2 mêmes vêtements... 
et il lui vaudra mieux de les quitter n'ayant qu’un seul vêtement..!! 

Et s’il quitte le gouvernement alors qu’on observe sur lui les mar¬ 
ques de la richesse, il ne peut cependant échapper du châtiment d’Omar 
même si sa fortune était légale et licite! 

C était un autre monde... qu’Omar a rempli de splendeur et de 
miracles..!! 

Lorsque Abou Houraïra devint gouverneur du Bahraïne il a éco- 

n ''misé de l’argent d’une source licite. Omar l’avait su, il le manda à 
Médine... 

Laissons Abou Houraïra nous raconter leur prompte discussion: 
[Omar dit: 

Ô enmeni de Dieu et de Son Livre! As-tu volé l’argent de Dieu. 
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J’ai répondu: 

«Je ne suis ni l’ennemi de Dieu ni de Son Livre, mais je suis l’ennemi 
de celui qui combat les deux, et je ne suis pas de ceux qui volent l’argent 
de Dieu...»! 

Il demanda: 

«D’où as-tu économisé 10 mille...??» 

J’ai répondu: 

«Mes cheveaux se sont reproduit, et j’ai reçu plusieurs dons...» 

Omar s’écria: «Paye le donc au trésor public!» 

Abou Houraïra paya l’argent à Omar puis leva les mains au ciel et 
dit: 

[Ô Dieu pardonne au prince des croyants].. 

Après un moment Omar appela Abou Houraïra et lui demanda de 
redevenir gouverneur, mais il refusa et s’excusa. 

Omar lui demanda: «Pourquoi??» 

Abou Houraïra répondit: 

«Pour ne pas être calomnié, ni mon argent confisqué ni mon dos 
flagellé. 

Puis il dit: 

«J’ai peur de juger sans savoir, et me prononcer sans sagesse». 

* * * 

Un jour sa passion pour rejoindre Dieu augmenta... 

Tandis que ses visiteurs lui souhaitaient la guérison il insistait en de¬ 
mandant à Dieu: 

[Ô Dieu j’aime ta rencontre aime aussi ma rencontre]... 

A l’âge de 78 ans il mourut en l’an 59 de l’Hégire. 

Dans le Baqi’ son corps a pris sa place calme et bénie, entre les 
morts.. 
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Pendant que les gens étaient de retour de ses funéraillesjeurs lan¬ 
gues ne cessaient de répéter les hadiths qu’il avait mémorisés pour eux 
d’après leur noble Messager. 

Il se peut qu’un nouveau converti à l’Islam demande à son com¬ 
pagnon: 

«Pourquoi notre défunt fut surnommé Abou Houraïra??», 

Son ami qui connait cela, lui répond: 

A l’époque antéislamique son nom était (Abd Chams), en se con¬ 
vertissant à l’islam le Messager l’appela (Abd Alraftman). Il avait une 
affection pour les animaux et possédait une chatte lui donnant à manger, 
la portant la lavant et lui donnant refuge, elle restait à côté de lui comme 
son ombre. 

Ainsi il fut surnommé Abou Houraïra (RAA). 

* * * 
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XXXVI-AL-BARA’ BIN MALEK 

Dieu et le Paradis 


Il est le deuxième des deux frères qui ont vécu en Dieu, qui ont con¬ 
clu un pacte avec le Messager de Dieu (SAW) qui s’est fructifié et pros¬ 
péré au fil des jours. Le premier était le domestique du Messager de 
Dieu (SAW), Anas Bin Malek. Sa mère Oum Soulayem Ta emmené chez 
le Messager, alors qu’il avait dix ans, en lui disant: 

[Ô Messager de Dieu... 

Voilà Anas ton domestique. Invoque-lui Dieu». Le Messager le 
baisa entre les yeux et lui fit une invocation qui ne cessait de le guider vers 
bien et la bénédiction toute sa longévité... 

Le Messager lui avait fait cette invocation: 

«Grand Dieu! Accorde-lui la noblesse et une grande progéniture. 
Bénis-les lui et fais l’entrer au Paradis». 

Il a vécu 99 ans, a eu un grand nombre de fils et de petits fils Dieu 
aussi lui accorda un jardin d’arbres fruitiers qui portait des fruits deux 
fois l’an..!!. 

* * * 

Le deuxième frère était Al-Bara’ Bin Malek 

il a mené une vie honorable et courageuse ayant comme slogan 

[Dieu et le paradis]... 
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Celui qui le voyait combattre dans la voie de Dieu il voyait des mira¬ 
cles. 

Al-Bara' ne combattait pas les polythéistes pour gagner la victoire 
même si elle était le plus haut but à cette époque. Mais il cherchait à 
mourir martyr. 

Tous ses souhaits étaient de mourir martyr sur le champ de bataille 
dans l’une des guerres glorieuses de la vérité et de l’islam. 

Pour cela il n’a raté ni un combat ni une expédition.. 

Un jour ses frères sont venus le visiter, il regarda leurs visages et dit: 

«Peut-être vous avez peur que je ne meure sur mon lit. 

Non par Dieu. II ne me privera pas du martyre»!! 

Dieu a exaucé Al-Bara’ il n’est pas mort sur son lit, mais martyr pen¬ 
dant une guerre des plus merveilleuses de l’islam . ! !. 

* * * 

Le courage d’Al-Bara’ le jour d’Alyamama lui était digne. Digne 
d’un héros qu’Omar Bin Alkhattab disait toujours qu’il ne fallait pas le 
désigner seulement comme chef, car sa témérité, son courage, et sa 
recherche de la mort faisaient de son commandement un péril pour les 
autres combattants pareil à une aventure qui ne mène qu’à la mort!! 

Le jour d’Alyamama Al-Bara’ alors que les armées de l’islam 
étaient sous la commande de Khaled s’apprêtant au combat, il se tient en 
ce moment là impatient que ces instants étaient pareils à des années 
avant que le chef ne donne son ordre pour entamer la marche. 

Ses yeux scrutaient rapidement tout le champ de bataille comme ils 
cherchaient la meilleure place qui convient à la mort d’un héros...!! 

Oui, rien ne l’occupait dans sa vie que ce but là. 

Plusieurs polythéistes adorateurs des ténèbres et du mal tombèrent 
sous la lame de son épée destructrice. 
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Puis un coup lui fit asséné d’une main polythéiste, son corps tomba 
par terre tandis que son âme monta vers le plus haut comme dans la noce 
des martyrs et la fête des bénis. ! ! 

* * * 

Khaled s’écria: «Dieu est grand, les rangs serrés des soldats se préci¬ 
pitèrent vers leur sort avec eux l’amoureux de la mort Al-Bara’ Bin 
Malek.» 

Il faisait écrouler les partisans de Mousaïlama de son épée qui tom¬ 
baient comme les feuilles d automne sous la lueur de son courage. 

L’armée de Mousaïlama n’était pas faible ni peu nombreuse mais la 
plus dangereuse des armées de l’apostasie. 

Avec son nombre, ses armes et la témérité de ses combattants, cette 
armée formait le plus grand danger... ils ripostèrent à l’attaque des 
musulmans par une résistance très violente qui faillit prendre 1 initiative 
et que cette résistance se trasforme en attaque.. 

A ce moment les muslumans éprouvèrent de la crainte, mais leurs 
chefs et leurs hérauts les incitaient à dos de cheval pour s’affermir en se 
rappelant de la promesse de Dieu. 

Al-Bara’ Bin Malek avait une belle et haute voix, le chef Khaled 
l’appela et lui ditparle Ô Bara’». 

Al-Bara’ avec des mots doux éloquents, et forts, s’écria: 

«Ô habitants de la Médine. 

Aujourd’hui vous n’aurez plus de ville 

mais Dieu et le paradis» 

Des mots qui révèlent la nature de celui qui les prononce. 

Oui.. 
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«c’est Dieu et le paradis!!» 

Dans telle circonstance il ne faut pas réfléchir à autre chose,.. 

Même la Médine, la capitale de l’islam, et le pays où ils ont laissé 
maisons, femmes et enfants, il ne faut pas y réfléchir car si ils seraient 
vaincus aujourd’hui,il n’y aura plus de Médine. 

Les mots d’Al-Bara' se propragèrent... Comme quoi?... 

Chaque description sera une injustice envers la réalité de son influ¬ 
ence et son effet... 

Contentons-nous de dire: «Les mots d’Al-Bara’ se propagèrent»... 

Un court moment fut écoulé et la bataille reprit son premier cours... 

Les musulmans progressaient devancés par une victoire soutenue... 

Les polythéistes tombaient dans une défaite malheureuse. 

Al-Bara’ était là avec ses frères portant le drapeau de Mohammad 
(SAW) vers son but grandiose... 

Les polythéistes se replièrent et fuirent cherchant refuge dans un 
grand jardin et s’y cachèrent dedans... 

Les meilleurs cessaient d’être enthousiastes et on devinait que la 
bataille pouvait prendu un autre cours grâce à la tactique de Moussaïla- 
ma et son armée. 

A ce moment là Al-Bara’ monta sur une colline et cria: 

_ A 

[O Musulmans 

portez-moi et jetez-moi sur eux dans le jardin]... 

Ne vous ai-je pas dit il ne cherche pas la victoire, mais le martyre!! 

Il a pensé que ce pian est la meilleure fin de sa vie et le meilleur 
spectacle de sa mort!! 

Quand il sera jeté dans le jardin, il ouvrira la porte aux musulmans, 
en même temps les épées des polythéistes vont le déchiqueter et déchirer 
son corps, et aussi dans ce même temps les portes du paradis porteront 

les parures et s’ouvriront pour recevoir un nouveau marié glorieux! !. 

* * $ 
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Al-Bara’ n’a pas attendu qu’il fut porté par ses frères, il escalada la 
muraille et se jeta dans le jardin et ouvrit la porte, d’où les armées musul¬ 
manes affluèrent... 

Mais le rêve d’Al-Bara’ n’a pas été réalisé, car ni les épées des 
polythéistes arrivèrent à l’assassiner ni il a eu la mort qu’il souhaitait. 

Abou Baker (RAA) a parlé vrai: 

«Demande la mort 

tu vivras plus longtemps! !» 

C’est vrai que le corps du héros a reçu ce jour-là des coups d’épées 
des polythéistes plusque 80 blessures, il resta après la bataille un mois en¬ 
tier soigné par Khaled Bin Alwalid lui-même... 

Mais tout ceci n’atteignait pas son but et son souhait. 

Mais Al-Bara' ne désespéra pas car demain il y aura une bataille et 
une autre et puis une autre. 

Le Messager (SAW) lui a prédit qu’il sera exaucé .. Il ne doit qu’in¬ 
voquer Dieu afin de lui accorder le martyre sans qu’il hâte l'exaucement 
car pour chaque terme, une persciptionü 

Al-Bara’ fut guéri des blessures d’Alyamama. 

Et il repartit avec les armées musulmanes pour conduire les forces 
des ténèbres vers leur perte. Là où il y a deux empires lâches et faibles, 
les Byzantins et les Perses qui occupaient avec leurs armées les pays de 
Dieu et asservissaient Ses adorateurs. 

Al-Bara’ frappa de son épée, et avec chaque coup une très haute 
muraille dans la construction du nouveau monde qu’il progresse était éri¬ 
gé sous le drapeau de l’islam avec une rapide croissance pareille au jour 
rayonnant. 

* * * 

Au cours des batailles de l’Irak les Perses utilisèrent les moyens les 
plus féroces et atroces. 
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Ils utilisèrent des crochets chauffés attachés aux extrémités des 
chaines qu’ils tendaient de leur forteresse pour agripper les musulmans 
qui ne pouvaient s’en échapper. 

On avait confié à Al-Bara’ et son frère glorieux, Anas Bin Malek 
avec un groupe des muslumans d’attaquer l’une des ces forteresses^ais 
subitement l'un des ses crochets agrippa Anas il ne pouvait toucher la 
chaîne pour s’échapper tellement était rougissante par les flammes et le 
feu. Al-Bara’ voyant cela, il se précipita vers son frère que la chaîne 
brûlante le faisait monter sur la muraille de la forteresse. Il prit la chaîne 
avec ses mains et l’étira avec une telle force qu’il la coupa.. Ainsi Anas 
fut sauvé, Al-Bara’ et ses compagnons regardèrent les mains d'A-Bara’, 
mais ils ne trouvèrent pas. ! ! 

Toute la chair était tombée, il n’y avait que la charpente osseuse qui 
était brûlée!! Le héros passa encore une période de convalescence très 
lente jusqu’à sa guérison. 

* * * 

N’est-il pas temps au passionné de la mort d’atteindre son but?? 

Certes Oui!. 

Voilà la bataille de Toustor qui a eu lieu lorsque les muslumans iront 
combattre les armées des Perses et pour constituer une fête des plus 
grandioses pour Al-Bara’. 

# * * 

Les habitants de Alhwaz et les Perses s'attroupèrent dans une armée 
extrêmement nombreuse pour lutter contre les muslumans. 

Le prince des croyants Omar Bin Al Khaftab envoya une lettre à Sàd 
Bin Abi Waqâs au Koufa pour envoyer une armée à al-Ahwaz, de même 
Abou Moussa Alâchari à Bassora lui disant dans la lettre «confie le 
commandement de l’armée à Souhaïl Bin Àdi et qu’Al-Bara’ Bin Malek 
soit avec lui». 
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Ceux qui venaient de Koufa recontrèrent ceux de Bassora pour con¬ 
fronter l'armée d'Alahwaz et l’armée des perses dans une bataille 
farouche. 

Les deux frères Anas Bin Malek et Al-Bara’ Bin Malek étaient par¬ 
mi les soldats croyants: 

La geurre commença par des duels, Al-Bara’ à lui seul tua cent Per¬ 
sans. 


Puis les deux armées se rencontrèrent, les tués des deux côtés 
tombèrent en grandes quantités. 

Quelques uns des compagnons s’approchèrent d’Al-Bara' alors que 
la bataille battait son plein, ils l’appelèrent en disant: 

«Te rappelles-tu Ô Al-Bara’ de ce que le Messager a dit de toi: 

II se peut qu'un homme aux cheveux hirsutes, poussiéreux et indi¬ 
gent que personne ne lui fasse cas. s'il jure par Dieu, il sera exaucé Al- 
Bara' Bin Malek est l'un deux? 

A 

O Al-Bara’ jure par Dieu de les vaincre et nous accorder la vic¬ 
toire».. Albraa’ leva ses bras au ciel en suppliant et invoquant: 

«Grand Dieu! Fais que nous nous emparons d’eux mets-les en déro¬ 
ute, accorde-rous la victoire». 

Et fais-moi rejoindre Ton prophète».. 

Il regrada longuement son frère Anas qui combattait près de lui 
comme s’il voulait lui faire ses adieux.. 

Les musulmans s’élancèrent dans une grande bravoure qui n’eut 
amais de pareille chez d’autres combattants. 

Ainsi ils réalisèrent une victoire des plus glorieuses. 

* * * 

Parmi les martyrs de la bataille, il y avait Al-Bara’ dont un sourire se 
dessinait sur son visage, calme pareil à la clarté l’aurore... 

Sa main droite portait une poignée de sable trempée par son sang 

pur.. 
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A côté de lui son épée se reposait avec force sans être abimée, droite 
sans éraflures, 

Le voyageur a atteint sa demeure.. 

II a fini avec ses frères martyrs le voyage d’une vie honorable et gran¬ 
diose et glorieuse on leur appela: 

«Tel est le Paradis qui vous sera donné en héritage pour prix de ce 

que vous avez fait sur la terre» [Coran XLui, 72], 

* * * 
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XXXVII-ÔUTBA B1N GHAZWAN 

Demain, vous verrez les gouverneurs après moi 


Il est parmi les musulmans précoces et les premiers émigrés en 
Ethiopie puis à Médine... 

Il est parmi les archers valeureux qui ont bien combattu dans la voie 
de Dieu. Cet homme long de taille au visage radieux, au cœur calme c’est 
Ôutba Bin Ghazwan. 

* * * 

Il était le 7ème des sept premiers hommes convertis à l'islam, et qui 
ont prêté serment d’allégenace au Mesager de ieu (SAW) et en bravant 
Koraïche avec tout ce qu’elle possédait comme force et pouvoir pour la 
vengence... 

Au début du message, les jours de la gêne,de malheurs et de la ter¬ 
reur Ôutba Bin Ghazwan avec ses frères ont montré une résistance qui 
était devenue plus tard comme une provision pour la conscience humaine 
qui s’est accrue au fil des jours. 

Lorsque le Messager (SAW) ordonna à ses compagnons d’émigrer 
■ ers l’Ethiopie Ôutba accompagna les émigrés. 

Mais sa passion pour le prophète (SAW) ne le laissait plus rester là 
bas, il a traversé la terre et la mer pour retourner à la Mecque, où de¬ 
meura avec le Messager jusqu’à l'émigration à Médine,et il la fit avec les 
r.usulmans. 
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Depuis que Koraïche commença ses escarmouches et ses guerres 
Ôutba portait ses lances et ses flèches combattant avec une dextérité de 
maître, en collaborant avec ses frères croyants à la destruction de l’an¬ 
cien monde et tout ce qu’il contenait comme idoles et mensonges. 

Il n’a mis bas ses armes même le jour de la mort du noble Messager 

mais il continua la lutte surtout contre les armées persanes... 

* * * 

Le prince des croyans Omar l’envoya à Al-Ouballa pour la con¬ 
quérir et purifier sa terre des perses qui l’utilisaient comme point de 
départ pour attaquer les forces musulmanes progressant à travers l’em¬ 
pire persan et libérer le pays de Dieu et Ses adorateurs. 

... Omar lui dit en faisant ses adieux à lui et à son armée: 

[Pars avec tes compagnons jusqu’aux confins du pays arabe et le 
début du pays des perses, et marche avec la grâce de Dieu et sa bénédic¬ 
tion. 


Celui qui aura répondu à ton appel, invoque-lui Dieu, et celui qui 
aura désobéi, devra payer la capitation, sinon tu lui frapperas le cou sans 
répris. 

lutte contre l’ennemi et crains Dieu ton Seigneur]. 

* * * 


Ôutba marcha à la tête de sa petite armée jusqu’à ce qu’il atteignit 
Al-Ouboulla... 

Les perses avaient rassemblé une armée parmi les plus fortes... 

Ôutba organisa ses troupes et se tint en avant de l’armée portant sa 
lance, qui n’a jamais connue la défaite depuis qu’elle a commencé à 
lutter...!! 

Il cria à ses soldats: 

[Dieu est grand. Il a tenu Sa promesse]. 
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Comme s’il prédisait un proche futur, après quelques luttes Al- 

Ouboulla s’est rendue et sa terre fut purifiée des soldats perses, et son 

peuple libéré de la tyrannie qui a tellement enduré leur brasier. Dieu le 

Munificent a réalisé de Sa promesse! 

* # * 


A la place d’Al-Ouboulla, Ôutba édifia Bassora et construisit sa 
grande mosquée. Voulant quitté ce pays pour retouner à Médine en vue 
d’échapper au commandement, mais le prince des croyants lui ordonna 
d’y rester. 

Ôutba garda sa place, présider les prières les instruisants dans 
la religion, et jugeant les hommes équitablement et leur donnant l’exem¬ 
ple dans l’ascétisme la ferveur et la modestie... 

Il luttait contre le bien-être et le gaspillage de toutes ses forces jus¬ 
qu'à ce que ceux qui convoitaient tous les délices du bas monde eurent 
une répugnance contre lui. 

Alors Ôutba leur parla en orateur et dit: 

«Par Dieu j’étais le 7ème à accompagner le Messager de Dieu 
(SAW) et nous n’avions à manger que les feuilles des arbres qui nous 
blessèrent nos bouches... un jour j’ai reçu un manteau je l’ai coupé en 
deux parties, en donnant l’une d’elles à Sâd Bin Malek et j’ai porté 
l’autre]. 

* * * 

Ôutba redoutait que la vie n’altère sa religion d’une façon extrême, 
et il avait aussi peur pour les musulmans, il les excitait à la sobriété et la 
dureté... 

Plusieurs essayèrent de le détourner de sa voie en éveillant chez lui 
le sentiment du gouverneur et combien ce poste a de droits surtout dans 
:e pays où les habitants n’étaient pas habitués encore à ce genre de 
gouverneur ascète, plutôt ilsrespectaient les aparences hautaines etglor- 
euses. Outba leur répondait en disant: 
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«Je demande la protection de Dieu, d’apparaître grand dans votre 
bas monde, et petit aux regards de Dieu». 

Apercevant la gêne et l’inquiétude apparaitre sur les visages des 
gens à cause de sa sévérité en les obligeant à être sérieux et sabres, il leur 
dit: 

«Demain vous verrez les gouverneurs après moi». 

La saison du pèlerinage eut lieu il confia le commandement à l’un de 
ses frères et voyagea en pèlerin. Une fois le pélérinage achevé, il partit à 
Médine pour demander au prince lies croyants de le destituer de son 
poste. 

.. r _. ' N 

Mais Omar n’aime pas perdre ce genre honorable et ascète de ceux 
qui fuient les postes convoités par tous les hommes. 

Omar disait à ses gouverneurs:* - - - r . . 

«Pourqoui me laissez-vous supporter seul le commandement?». Par 
Dieu je ne vous destine pas].. ! ! 

Ainsi était sa réponse à Ôutba B in Ghazwan... 

— . * 

Comme Outba ne pouvait qu obéir, il s’approcha de sa monture 
pour le monter et retourner à BassoFa. 

' Mais avant de monter sur son dos, il se dirigea vers la qibla, leva ses 
mains vers le ciel et invoqua Dieu à Lui la puissance et la gloire, afin qu’il 
n£ le fasse plus retourner à Boussra ni de rester son gouverneur. 

II fut exaucé... 

Car chemin faisant, il mourut. Son âme monta chez son 

créateur, satisfaite de tout ce qu'elle a œuvré et donné.. De son ascétisme 
et sa sobriété... De tous les bienfaits accordés par Dieu, et de ce qu’on lui 
a préparé comme récompense.. 

* * * 
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XXXVIII-THABET BSN QAÏS 

L'orateur du Messager de Dieu 


Hassan était le poète du Messager de Dieu et de Tislam. 

Les paroles sortaient de sa bouche, fortes, soumises, concises, et 
splendides... 

Dans l’année des députations, la Médine reçut celle de Bani Tamim 
et dit au Messager (SAW): 

[Nous sommes venus te rivaliser de gloire avec notre poète et 
orateur],. 

Le Messager sourit et répondit: 

«C’est fait,que votre orateur parle»... 

Leur orateur Outared Bin Hajib se leva pour faire l’éloge de son 
peuple. 

En voulant finir son discours le prophète (SAW) dit à Thabet Bin 
Qaïs: «Lève-toi et réponds! Thabet se leva et dit: 

«Louanges à Dieu qui créa la terre et les cieux. Il les établit selon Sa 
décision, et Son Trône put contenir Sa science. Rien n’a été créé que par 
Sa grâce.. 
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Puis comme un signe de Son pouvoir il nous a faits des modèles à 
suivre, et il a choisi de préférance un Messager parmi ses meilleures créa¬ 
tures de la plus noble généalogie, la plus véridique, de la meilleure lig¬ 
née. Il lui révéla Son livre (Le Coran), Il lui confia Ses créatures. Il était 
le meilleur de ceux que Dieu a préféré au monde. 

Puis il appela les gens à croire en lui, les émigrés de son peuple et ses 
parents crurent en lui... qui furent les meilleurs dans leur lignée et leurs 
œuvres. 

Puis nous, les Ansars, nous fûmes les premiers à répondre à son mes¬ 
sage. Nous sommes donc les Ansars de Dieu et les ministres de son 
Messager»... 

* * * 

Thabet prit part avec le Messager (SA W) dans Péxpédition d’Onod 
et des autres combats plus tard. 

Son sacrifice étaitextraordinaire, tellement extraordinaire.. 

Dans les guerres menées contre les apostats,il était toujours en 
avant de I armée, portant le drapeau des Ansars et frappant de son épée 
qui n’a jamais manqué la victime. 

Dans la bataille d’Alyamama que nous avons mentionnée à plu¬ 
sieurs reprises, Thabet s’aperçut de l’impact de l’attaque éclaire de l’ar¬ 
mée de Moussaïlama contre les musulmans au début du combat, il cria de 
sa voix haute et forte: 

[Par Dieu ce n’est pas de cette façon que nous combattions avec le 
Messager de Dieu (SAW) «puis il s’éloigna un peu et retourna embaumé 
et portant son linceul et cria de nouveau: 

«Grand Dieu! Je désavoue ce qu’ils font ces hommes-là (l’armée de 
Moussaïlama) et je m'excuse de l'œuvre de ceux-ci (il veut dire l'indolence 
des musulmans dans le combat)»... 
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Salem l’affranchi du Messager (SAW) se joignit à lui portant le 
drapeau des émigrés... 

Ils creusèrenun fossé profond et y descendirent en se tenant debout, 
puis se couvrirent de sable jusqu’à leurs tailles... 

Ainsi ils se tinrent comme deux hautes montagnes, la moitié de cha¬ 
cun enfoncée solidement dans le sable, tandis que l’autre moitié: la poit¬ 
rine, le front, et les bras, confrontaient les armées du paganisme et du 
mensonge. 

Ils assénèrent des coups d'épée à tout ce qui s’approchait d’eux par¬ 
mi les armées de Mousaïlama jusqu’à mourir martyrs à leur place, et le 
soleil de chacun d’eux allait à son coucher...!! 

Leur spectacle était le plus fort des cris pour que les musulmans re¬ 
gagnent leurs postes de bataille puis ils transformèrent l’armée de mous- 
saïlama en sable que les pieds piétinent... 

* * Ÿ 

Thabet B in Qaïs qui esceella en orateur et en guerrier avait une âme 
repentante et un cœur pieux de ferveur. Il craignait Dieule plus peureux 

parmi les musulmans et le plus pudique. . 

* * * 

Lorsque ce verset fut révélé: 

«Dieu n’aime pas l’insolent plein de gloriole» [Coran XXX, 18]. 

Thabet ferma la porte de sa maison et pleura... Il resta ainsi jusqu’à 
ce que le Messager (SAW) fut mis au courant, il le convoqua et lui de¬ 
manda la cause de son malheur. 

Thabet dit: 

«Ô Messager de Dieu, j’aime les beaux vêtements, et les belles 
chaussures et j’ai peur qu’en portant je deviens insolent». 

Le prophète (SAW) lui répondit en riant de contentement: 
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[Tu n’es pas comme eux... 

Mais tu vis dans le bien... 

Tu mourras aussi dans le bien... 

Et tu entreras au paradis».,. 

Et lorsque ce verset fut descendu: 

«Ô vous les croyants! N’élevez pas la voix au-dessus de celle du 
prophète.. Ne lui adressez pas la parole à haute voix, comme vous le 
faites entre vous, de crainte que vos œuvres ne soient vaines, sans que 
vous vous en doutiez» [Coran XLiX, 2]. 

Thabet ferma la porte de sa maison et pleura. 

Le Messager s’aperçut de son absence et envoya quelqu’un le cher¬ 
cher ... Thabet se présenta.. le Messager lui demanda la cause de son abs¬ 
ence, il lui répondit: 

[Je suis un type à la voix haute (élevée) et j’élevais ma voix au-dessus 
de la tienne Ô Messager de Dieu.. Mes œuvres donc sont devenues 
vaines et je serai un damné de l’Enfer]...!! ...... 

Le Messager (SAW) répliqua: 

«Tu n’es pas l’un d’eux mais tu vivras loué... tu mourras martyr... et 

Dieu te fera entrer au paradis]... 

* * * 


Il reste dans l’histoire de Thabet un évènement qui ne laisse pas se 
reposer ceux qui ne concentrent leur pensées, leurs sentiments et leurs 
ambitions, que dans leur monde matériel étroit qu’ils touchent, regar¬ 
dent ou sentent...!! 
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Et malgré tout, cet évènement est vrai, et son explication est claire 
et disponible pour chacun qui observe avec clairvoyance. 

Après le martyre de Thabet dans la bataille, un musulman qui était 
nouvellement converti à l’Islam, passa auprès du corps et remarqua son 
bouclier précieux. Croyant qu’il est de son droit, il le prit.. 

Laissons l’auteur de cet évènement nous le raconter lui-même: 

«Pendant le sommeil d’un musulman il vit Thabet en son songe et lui 
dit: 

«Je te recommande de faire une chose, surtout ne dis pas «C’est un 
songe» et ainsi tu la perdras. 

Hier en tombant martyr, un homme des musulmans passa près de 
mon cadavre et prit mon bouclier,,sa maison est la plus éloignée des gens 
et son cheval court ça et là autant que son licol le lui permette. 

Cet homme a mis une terrine sur le boucher et au-dessus une selle. 

Va chez Khaled, demande-lui à envoyer quelqu’un pour le cher¬ 
cher. .. 

Une fois que tu arrives à Médine va chez le calife du Messager de 
Dieu Abou Bakr, dis-lui: «Je dois une dette telle et. telle, qu’il l’ac¬ 
quitte»... 

A son réveil il alla trouver Khaled Bin Alwalid et lui raconta sa vi¬ 
sion... il envoya quelqu’un chercher le bouclier, et il le trouva comme 
i avait décrit Thabet exactement... Lorsque les musulmans retournèrent 
à Médine, le musulman raconta l’histoire au calife qui a excuté la volonté 
de Thabet... 

Il n’y a jamais eu dans l’islam une volonté d’un mort qui fut excutée à 
titre posthume sauf la volonté de Thabet Bin Qaïs»... 

Vraiment l’homme est un grand Mystère... 

«Ne crois surtout pas que ceux qui sont tués dans le chemin de Dieu 
sont morts. Ils sont vivants. Ils seront pourvus de biens auprès de leur 
Seigneur« [Coran 111 ,169]. 

* * * 
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XXXIX-OUSSAID BIN HOUDAÏR 

Le héros du jour d’Alsaqifa 


Il a hérité les actions nobles et généreuses. 

Son père Houdaïr Alkataeb était le chef de la tribu A’ous. Il était 
l’un des plus grands nobles des Arabes à l’époque autéïslamique et un 
des combattants les plus vaillants: 

Un poète le décrit: 

Si la mort ose esquiver un homme redoutable, elle esquive Houdaïr 
le jour où il ferme la fortesse desWaquim».Mais une fois la nuit devant 
très obscure, il en prend une place noble. 

Oussaïd hérita de son père sa place, son courage, et sa générosité. 
Avant de se convertir à l’islam il était l’un des chefs de Médine et les no¬ 
bles des Arabes et un archer des plus dextres... 

Lorsque l’Islam le tira de l’ignorance et le mit sur le chemin de Dieu, 
sa grandeur augmenta, et son honneur s’ennoblit le jour il a occupé sa 
place parmi les alliés de Dieu et de son Messagerie! parmi les premiers 
musiumans.. 

* * * 

Son Islam le jour de sa conversion était rapide, définitif, et noble... 

Lorsque le Messager (SAW) envoya Moussâb Bin Ournaïr à Médine 
pour instruire les Ansars dans la religion, ceux qui ont prêté serment 
d'allégeance au Prophète (SAW) la première fois à Al-Aqaba, et pour 
appeler d’autres à la religion de Dieu. 
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En ce temps-ïà Oussaïd Bin Houdaïr, Saad Bin Mouâdh qui étaient 
ies chefs de ieur peuple discutaient sur la présence de cet étranger venu 
de la Mecque pour blasphémer leur religion et appeler à une nouvelle 
déjà inconnue... 

Saad ci.t à Oussaïd: «Va chez cet homme et réprimande-le»... 

Oussaïd prit sa lance et se hâta vers la maison d’Assad Bin Zourara 
où Moussâb était reçu. Assad était un chef de Médine parmi ceux qui 
précédèrent dans leur conversion à l’islam. 

Dans l'assemblée de Moussâb et Assad Bin Zourara, Oussaïd vit 
une loule de gens écoutant avec une grande attention les paroles sages 
par lesquelles Moussâb les convoquait à Dieu. 

Oussaïd les surprit enragé et coléreux. 

Mousàb lui dit: 

«Pourquoi tu ne t’assieds pas et tu écoutes.. Si tu en es satisfait tu te 
consentiras, si tu le répugnes, nous t'épargnon^ ce dont tu répugnes; 

* £ * 

Oussaïd était un homme raisonnable d’un cœur pur, les gens de la 
Médine lui avaient donné un surnom Alkamel (un homme parfait... Ce 
même surnom son père le portait avant lui... 

Voyant que Moussâb utilisait la raison et la logique, il planta sa 
lance par terre et dit à Moussâb: 

«Tu traites les choses avec équité, raconte ce qu tu as à raconter»... 

Moussâb lui récita des versets du Coran lui expliquant le message de 
la nouvelle religion... La religion vraie que Mohammad (SAW) a été 
ordonné de la divulguer et de hisser son drapeau. 

Ceux qui étaient présents dirent: 

«Par Dieu l’islam apparaissait sur le visage d’Oussaïd avant qu’il ne 

parle... nous le constatâmes de l'éclat de son visage et sa simplicité»!! 

* * * 
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A peine que Moussâbeût achevé sa conversation Oussaïd s’exclama 
avec ébahissement: [Que ces paroles sont bonnes et belles... M ue faites- 
vous pour embrasser cette religion]?? 

Moussâb lui dit: 

«Tu purifies ton corps et ton habit, tu témoignes l’unité de Dieu et tu 
pries].. 

La personnalité d’Oussaïd était droite, forte et pure, quand elle 
s’oriente sur son chemin, elle n’hésite pas une seconde devant sa volonté 
rigoureuse... Li 

Oussaïd se leva aussitôt sans retard pour concevoir cette religion à 
laquelle son cœur s’est ouvert et son âme s'est réjouie, il se leva, se puri¬ 
fia puis se prosterna à Dieu le Seigneur des mondes en annonçant son 
Islamisme, quittant pour de bon son paganisme et son ignorance... 

Oussaïd devait retourner chez Saad Bin Mouadh pour lui faire part 
des nouvelles de sa mission qu’il lui a confiée... la mission de répriman¬ 
der et de chasser Moussâb Bin Oumaïr... D retourna chez Saad... 

Dès qu’il s’approcha de lui, Saad dit à ceux qui l’entouraient: 

«Je jure qu’Oussaïd est de retour avec un visage qui est diffèrent de 
celui quand il est parti].. 

Oui... 

Il est parti le visage plein d’amertume, de colère, et de défi, et il est 

retourné avec un visage couvert de sérénité clémence et lumière. 

* * & 

Oussaïd décida d’utiliser son intelligence... 

Il savait que Sâd Bin Mouâdh était comme lui dans la pureté de son 
essence, la force de sa volonté, la sûreté de la reflexion et dans son 
estimation... 

Il savait aussi que rien ne le séparait de l’islam que d’entendre ce 
qu’il avait entendu des paroles de Dieu psalmodiées et interprétées par 
ambassadeur du Messager Mousâb Bin Ôumaïr. 
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Mais s’il avait dit à Sâd je me suis converti à l'Islam c’est ton tour de 
le faire, ce serait un confrontation entre les deux qui n'aura pas une fin 
satisfante. 

Il doit donc enthousiasmer Sâd pour le pousser vers l’assemblé de 
Mousâb afin d’y entendre et d’y voir... 

Alors comment faire..?. 

Mousâb comme nous l’avons déjà mentionné,descendait chez Assad 
B in Zourara... 


Il lui dit: 

[On m'a dit que Rani Haritha voulait tuer Asâd Bin Zourara et ils sa¬ 
vent que c’est ton cousin (fils de sa tante maternelle)]. 

Sâd se leva emporté par le sentiment tribal et la rage, prit sa lance et 
se dirige a la hâte vers Asâd, Mousâb et ceux qui les accompagnaient par¬ 
mi les muslumans... 

Lorsqu’il s’approcha de l’assemblée il n’entendit ni bruit ni mur¬ 
mure, mais plutôt la sérénité qui les enveloppait. Au milieu, il y avait 
Mousâb Bin Omaïr qui récitait les versets de Dieu humblement et ils 
l’écoulaient avec une grande attention. 

A ce moment il s’aperçut de la ruse qu’Oussaïd lui a préparée, qui 
consistait à venir entendre les paroles de l’ambassadeur de l’islam 
Mousâb Bin Oumaïr. 

La perspicacité d Oussaïd s'avère vraie, car dès que Sâd entendit, 
Dieu lui ouvra le cœur à l’islam et prit sa place à la vitesse de la lumière 
parmi les premiers croyants.... 

* * * 

Oussaïd portait dans le cœur et l’esprit une foi ferme et lumieuse... 

Cette foi lui imposait la patience, la clémence et la juste estimation, 
ces qualités le rendirent toujours digne de confiance. 

Lors de l’éxpédition de Bani Almousïaleq, Abdallah Bin Oubaï 
s’enragea et dit aux habitants de Médine: 
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«Vous les avez fait habiter votre pays et avec eux vous avez partagé 
vos biens... 

Par Dieu si vous vous absteniez de leur donner ce que vous pos¬ 
sédez, ils auraient cherché un autre pays que le vôtre.. 

Par Dieu, si nous revenions à Médine, le plus puissant de cette ville 
en expulserait le plus faible].., 

Le compagnon honorable Zaïd Bin Arqam a entendu ces mots qui 
sont plutôt des poisons de mensonge et de rage. Il devait donc raconter 
cela au Messager de Dieu (SAW)... 

Le Messager de Dieu (SAW) éprouva une grande peine, Oussaïd 
venu le trouver, le Prophète (SAW) lui dit: 

- N’as-tu pas entendu ce qu’a dit ton compagnon?? 

Oussaïd demanda: 

- Quel compagnon Ô Messager de Dieu?? 

Le Messager répliqua: 

- Abdallah Bin Oubaï. 

Oussaïd répondit: 

- Et qu’a-t-il dit?? 

Le Messager reprit: 

- Il prétend qu’en revenant à Médine les plus puissants en chasser¬ 
aient les plus faibles. 

Oussaïd lui rétorqua: 

- Ô Messager de Dieu! Par Dieu c’est toi qui l’expulserait de Médine 
si Dieu veut. Par Dieu c’est toi le plus puissant et lui le plus faible. 

Puis Oussaïd reprit: 

[Ô Messager de Dieu ayez pitié de lui. Par Dieu! Dieu nous t'a en¬ 
voyé, mais lui, son peuple lui prépare une couronne de verroterie afin de 
l'introniser roi sur Médine, il voit que l'islam lui a usurpé son royaume]. 

Avec cette calme réflexion, claire et équilibrée. Oussaïd toujours 
traitait les affaires avec une intelligence éveillée et perspicace. 
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Le jour d’Alsaqifa après la mort du Messager (SAW) un goupe des 
Ansars à leur tête Sad Bin Ôubada proclama qu’ils ont droit au poste de 
calife, la discussions'envenimaet dura, Oussaïd comme nous le savons 
était un grand chef des Ansars ,son attitude était efficace à trancher le 
problème. Ses mots étaient telle que la clarté de l’aurore pour détermi-* 
nerladirection... 

Oussaïd se leva et s’adressa aux Ansars: 

[Vous savez que le Messager de Dieu (SAW) était un émigré. 

«Donc son calife doit être aussi un des émigrés, quant à nous, nous 
étions les partisans du Messager de Dieu»... 

Asâd Bin Zouiara est le cousin maternel de Sâd Bin Mouàdh. 

Oussaïd dit à Sâd: 

Aujourd’hui nous devons être les Ansars (partisans) du calife du 
Messager]. 

Ses paroles étaient comme un apaisement et un salut, 

* * * 

Oussaïd Bin Houdair (RAA) a vécu en adorateur, ermite, dépen¬ 
sant âme et biens pour la voie du bien, se conformant au conseil du 
Messager (SAW) pour les alliés. 

«Patientez-vous jusqu’à ce que vous me recontrerez auprès du bas¬ 
sin]. Abou Bakr Al-Sidiq l’aimait et l’honorait à cause de sa foi et son 
caractère, aussi il occupait la même place dans le cœur du prince des 
croyants Omar et de tous les compagnons. 

La jouissance qu’on éprouvait à l’entendre réciter le Coran en le 
psalmodiant, était une fortune des plus recherchées par les compagnons. 

Cette voix de ferveur ébouissante par sa lumière que le messager 

i,SAW) a dit d elle: «Les anges se sont approchés une nuit pour l’en¬ 
tendre»... 

Au mois de Châban en l’an 20de l’Hégire Oussaïd mourut. 
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Le prince des croyants Omar insista à porter le brancard sur son 
épaule... 

Et sous le sable d’Albaqt les compagnons enterrèrent le corps d’un 
croyant grandiose... 

Ils retournèrent à Médine se rappelant ses fastes et répétant les 
paroles d’un noble Messager qui avait dit de lui. 

[Quel excellent homme Oussaïd Bin Houdaïr]... 

* * * 
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XL-ABDELRAHMAN BIN ÀOUF 

Qu’est-ce que te fait pleurer Ô Abou Mohammad?! 


Un jour, Médine étant calme et paisible^n grand nuage de pous¬ 
sière s’amassa et se leva, de sorte qu’il avait failli couvrir l’horizon. 

Le vent poussa cette poussière jaune qui montait du sable du désert 
et s’approcha des portes de Médine et souffla très fort sur ses sentiers. 
Les gens crurent que c’est une tempête qui balaie le sable et le répand, 
mais ils entendirent un bruit qui annonçait l’arrivée d’une grande cara¬ 
vane. 

Un court laps de temps s'écoula et 700 montures bien chargées péné¬ 
traient Médine, les gens s'appelèrent pour contempler ce spectacle en¬ 
joué et pour jouir de ce qu’ells portaient comme bien et nourriture... 

* * * 

La mère des croyants Aïcha (RAA) entendant le bruit de la cara¬ 
vane qui s’approchait demanda: 


«Qu’est-ce qui se passe à Médine»?? 

Elle fut répondue: «C’est la caravane d’Abdelrahman Bin Âouf 
venue de Damas portant les marchandises. 
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La mère des croyants dit: 

«une caravane qui fait tout ce bruit??» 

- «Oui Ô mère des croyants elle est composée de 700 montures!!» 

La mère des croyants hocha la tête et regarda au loin comme si elle 
se remémorait un spectacle qu’elle avait déjà vu ou des paroles qu’elle 
avait déjà entendue, elle répliqua: 

«Or j’ai entendu le Messager (SAW) dire: J’ai vu AbdelraRman Bin 

Âouf entrer au paradis se traînant à quatre pattes]. 

* * * 

Abdelrahman Bin Àouf entra au paradis se trainant à quatre pattes? 

Pourquoi n’entra-t-il pas en sautant et en courant comme les pre¬ 
miers arrivés des compagnons du Messager? 

Quelques uns de ses compagnons lui racontèrent ce qu’a dit Âïcha, il 
se rappela avoir entendu le prophète (SAW) dire cela plus d’une fois et 
de différentes variantes. 


Avant que ces marchandises ne soient déchargées il hâta le pas vers 
la maison d’Âïcha et lui dit: «Tu m’as rappelé un hadith que je n’ai pas 
oublié»... 

Puis il ajouta: «Je te prends à témoin que tout ce que porte cette cara¬ 
vane et les montures sont une aumône pour l’amour de Dieu à Lui la 
puissance et la gloire». 

Toute la marchandise chargée sur les 700 montures fut distribuée aux 
habitants de Médine et ses alentours dans un grand festival de bienfai¬ 
sance! 

Cet évèneinent à lui seul présente l’image complète de la vie d’Ab¬ 
delrahman Bin Âouf le compagnon du Messager. 

C’est un commerçant prospère par tous les moyens de la réussite 
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Et c’est le riche par toute l’opulence et toute son exagération... 

Et c’est le croyant habile qui refuse que sa part des biens du bas 
monde s’empare de celle de la religion, il refuse également que sa fortune 
ne le laisse à l’arrière de la caravane de la foi et la rétribution du para¬ 
dis... Car lui (RAA) en distribuant sa fortune avec générosité incompa¬ 
rable , il le fait avec félicité et conscience ! !. 

* * * 

Quand et comment ce grand homme s’est converti à l’islam..? 

Il s’est converti très tôt, disons même pendant les premières heures 
du message et avant que le Messager (SAW) n’entre à la demeure de 
l’Arqam pour la transformer en lieu de rencontre avec ses compagnons 
croyants... 

I! est parmi les huit qui ont devancé les autres pour embrasser 
l’Islam. 

Abou Baker lui proposa l'islam à lui. à Othman Bin Âffan, 
Alzoubaïr Bin Àwam, Talha Bin Oubaïd Allah, et Sâd Bin Abi Waqâs, 
rien ne leur a été caché ou le doute ne leur a attardé mais ils accoururent 
chez le Messager de Dieu lui prêter serment d’allégeance. 

Dès qu’il s’est converti à l'islam jusqu’à sa mort à 75 ans il a gardé 
toujours le bon exemple du grand croyant, de façon que le prophète 
(SAW) le nomma parmi les dix auxquels il leur a annoncé le Paradis... 
Omar (R A A) l’a désigné parmi les six membres du conseil comme candi¬ 
dat au califat après lui en disant: «le Messager de Dieu est mort étant 
satisfait d’eux». 

* * * 

Dès qu’Abdelrahman fut devenu musulman il a eu sa part de la per¬ 
sécution de Koraïche et ses provocations. 

Lorsque le Messager (SAW) ordonna à ses compagnons d’émigrer 
en Ethiopie, Bin Âouf a émigré puis retourna à la Mecque puis de 
nouveau en Ethiopie pendant la seconde émigration, enfin il émigra à 
Médine. 11 a assisté aux batailles de Badr Ôhod et tous les autres com¬ 
bats. 

-if * * 
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Il était tellement prospéré en commerce que lui même s’était étonné 
en disant: 


«Même si je lève une prière je trouve au dessous, de l'argent et de 
l’or»!! 

Le commerce chez Abdelrahman Bin Àouf (R A A) n’était ni cour¬ 
toisie ni accaparement... 

Ce n était même pas une avidité pour amasser de l’argent ni une pas¬ 
sion de la richesse. 

Non... 

C était plutôt un travail et un devoir que la réussite sympathisait 
avec l’esprit et incitait à œuvrer. 

Bin Àouf possédait une nature exéburante dans le travail honorable 
là où il se trouve... 

Donc il ne priait pas dans la mosquée où combattait dans une ex¬ 
pédition, il s adonnait donc à un commerce qui a prospéré d’une façon 
surpenante. Ses caravanes arrivaient à la Médine en provenant de 
l Egypte et aussi de Damas portant tout ce dont a besoin la péninsule des 
arabes comme vêtement et nourriture. 

Ce qui montre sa nature exubérante, était son comportement lors 
de l’émigration des musulmans à Médine. 


Le Message à cette époque fraternisait entre chaque deux personnes 

de ses compagnons, un émigré de la Mecque et un autre Ansar de 
Medine. 


Cette fraternisation se passait d’une façon surprenante, le Médinois 
partageait avec son frère émigré tout ce qu’il possédait... Même une de 
ses deux femmes qu’il divorçait pour la donner en mariage à son frère... ! ! 


En ce jour-là le noble Messager fraternisa entre Abdelrahman Bin 
AoufetSàdBinAlrabifi. 


Ecoutons l’honorable compagnon Anas Bin Malek (RAA) nous 
raconter ce qui s’était passé: 

dï% î A , bdelraBman: <<Frère! Je suis le plus riche à Médine 
prends 1 une des deux moitiés que tu desires. J’ai deux femmes.choisis 
celle qui te plaît afin que je la divorce pour que tu l’épouses! 
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Abdelraftman Bin Àuf lui répondit: 

Que Dieu bénisse tes femmes et tes biens. Montre-moi où se trouve 
le marché. Il s’y rendit, acheta, vendit et gagna. 







Ainsi était sa vie à Médine du vivant du Messager (SAW) et après sa 
mort; un aquittement des devoirs religieux, et un travail dans ce bas 
monde.. Et un commerce prospère. Comme il le disait: «S’il relevait une 
pierre, il aurait trouvé à sa place de l'argent et de l’or. 

Ce qui a rendu son commerce prospère et béni, était sa recherche du 
licite et l’éloignement de tout ce qui est illicite et ce qui suscite le doute. 

Une autre raison de sa prospérité, c’est que tout ce qu’il gagne ne lui 
appartient pas tout seul, mais une partie importante était dépensée pour 
l'amour de Dieu, car il donnait à ses parents, frères et équipait les armées 
muslumanes. 

Si le commerce et la fortune dépendent du chiffre d’affaire et de leur 
revenus, la fortune d’AbdeîraRman Bin Âouf était dénombrée et éva¬ 
luée par ce qu’il dépensait dans la voie de Dieu le Seigneur des 
mondes..!! 

Un jour il a entendu le Messager de Dieu lui dire: 

«Ô Bin Àouf tu es des plus riches... 

Et tu entreras au paradis trainant à quatre pattes.... 

Prête à Dieu.tes pieds seront libres». 

Et depuis qu’il a entendu ce conseil du Messager de Dieu il n’a cessé 
de prêter à Dieu avec générosité, et Dieu le lui rendait avec abondance. 

Un jour il vendit un terrain à 40 mille dinars, puis il les a distribués à 
ses parents de Bani Zouhra, aux mères des croyants et aux pauvres parmi 
=es musulmans. 

Et un jour il offrit aux armées de l’islam cinq cent chevaux.et 

dans un autre mille cinq cent montures. 
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A sa mort, il légua 50 mille dinars pour l’amour de Dieu, et a promis 
en héritage à tous les combattants ded Badr qui sont restés en vie 400 di¬ 
nars, même Othman 3in Àffan (RAA), a reçu sa part malgré sa richesse 
et dit: «L’argent d’Abdelrahman est licite, et s’en nourir, apporte la 
bonne santé et la bénédiction. 

* * * 

Bin Àouf était maître de son argent et non pas son esclave. 

Car il ne trimait pas à l’amasser ou le thésauriser. Plutôt il le rassemb¬ 
lait facilement et d’une source licite.. Puis il ne jouissait pas tout seul de 
sa richesse mais avec ses familles, ses proches, ses frères et toute la 
société. 

Il a atteint un degré de générosité de sorte qu’on disait: 

«Tous les habitants de la Médine étaient les partenaires de Bin Àouf 
dans sa richesse: 

Un tiers comme un prêt... 

Un tiers pouracquitterleursdettes... 

Un tiers comme aumône et charité»!! 

Sa fortune ne lui causait pas la quiétude et la joie dans son for in¬ 
térieur. 

Une fois ceci est fait, il redoutait toujours cette fortune... 

Un jour on lui apporte de la nourriture pour rompe son jeûne. 

Quand il le vit, il perdit l’appétit pleura et dit: 

Mousâb Bin Oumaïr tomba martyr et il était mieux que moi, son lin¬ 
ceul était une cape si courte qui si on lui couvrait la tête ses pieds étaient 
découverts, et vice-versa. 

Ht Hamza tomba martyr et il était mieux que moi, et on ne trouva 
pour l’ensevelier qu’une cape. 

Puis nous avons eu de ce bas monde une grande part et nous avons 
reçu ce qu’il nous a été destiné. 
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Et je crains que nos bonnes actions ne nous soient anticipées]!! 

Un jour quelques uns de ses conpagnons sont venus manger chez lu 
Et dès que la table fut servie, il pleura. On lui demanda: 

- Qu’est-ce qui te fait pleurer Abou Mohammad...? 

Il répondit: 

[Le Messager de Dieu est mort (SAW). sans qu’il le fût rassasié, lui 
et sa famille, du pain d'orge... 

Je ne pense pas que ce qu’on a retardé soit meilleur»! 


Aussi sa grande fortune ne sucita chez lui aucun grain d’orgueil et de 
vantardise. 

On a même dit de lui: «Si un étranger le voyait assis avec ses domes¬ 
tiques, il ne l’aurait pas distinguer d’eux.!! 

Mais si cet étranger savait quelques détails de la lutte de Bin Âouf et 
son œuvre, sachant que le jour d’Ohod il fut atteint de vingt blessures, et 
que l’une de ces blessures l’a rendu boiteux... 

Ainsi il perdit quelques unes de ses incisives le jour d’Ohod ce qui 
laissa un blèsement dans dans sa prononciation et sa conversation... 

A ce moment là seulement, cet étranger pourrait reconnaître que 
cet homme à haute taille, au visage royonnant, à la peau mince, boiteux, 
aux dents cassées à cause de sa blessure le jour d’Ohd, est Abdelrahman 
Bin Àouf.. ! !. 

Que Dieu l’agrée et le satisfasse. 

* * * 

Nous sommes accoutumés par les natures humaines que la fortune 
veut dire le pouvoir.. 

Ce qui veut dire que les riches veulent toujours avoir un pouvoir qui 
protège leur richesse et la multiplie, et assouvit l’instinct de l’orgueil et 
de l’impertinence et de l’égoïsme qui sont suscités par la richesse ordi¬ 
nairement... 
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Si nous observons Abdelrafiman Bin Àouf avec sa fortune opulente, 
nous aurons devant nous un homme étrange qui conquit la nature 
humaine et la dépasse vers une sublimation rare en son genre..! 

Cela se passa quand Omar Bin Alkhattab rendait son âme pure, et 
pendant qu’il choisissait six hommes parmi les compagnons du Messager 
de Dieu (SAW) pour qu’ils choisissent parmi eux le nouveau calife,.. 

Les doigts se pointaient vers Bin Àouf... 

L’un des compagnons lui déclara qu’il a plus de droit au califat parmi 
les six. Il lui répondit: 

«Par Dieu! Qu’on enfonce un couteau dans ma bouche et qu'elle 
sorte de l’autre côté, m’est préférable que cela]. 

Ainsi dès que les six choisis se concilièrent pour choisir l’un d’eux 
comme calife après Alfarouq Omar il n’a pas tardé à faire connaitre à ses 
cinq compagnons qu’il cède son droit octroyé par Omar lorsqu’il l’a 
désigné parmi les six qui choisiront le calife., et qu’ils doivent à présent 
faire l’élection entre eux les cinq seulement... 

Son mépris du pouvoir le rendit arbitre des cinq hommes hono¬ 
rables. il acceptèrent qu’il choisisse le calife parmi eux, et l'imam Ali lui 
dit: 

«J’ai entendu le Messager de Dieu (SAW) te décrire comme étant 
l’homme de confiance parmi les habitants du ciel et ceux de la terre].. 

Ibn Àouf choisit Othman Bin Àffan pour le califat, les autres 
approuvèrent son choix. 

* * * 

Voilà la réalité d’un homme fortuné dans l’islam... 

Avez-vous remarqué comment l’islam l’avait façonné en l’élevant 
au dessus de la fortune avec toute sa séduction et son égarement modelé 
dans la forme la plus parfaite?? 

Et le voilà en l’an 32 de l’Hégire agonissant... 
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La mère des croyants Âïcha voulait lui accorder un honneur que nul 
n’a reçu auparavant, elle lui proposa d’être enterré dans sa chambre près 
du Messager d’Abou Baker et d’Omar. 

Mais c est un musulman que l'Islam a bien élevé et il eut honte d’ac¬ 
cepter ce qu'elle lui a proposé. 

D’autre part il s’est convenu un jour avec Othman Bin Màzôun que 
celui qui mourra le dernier sera enterré auprès de l'autre. 

* * * 

Alors que son âme se préparait à son nouveau voyage, ses yeux fon¬ 
daient en larmes et sa langue murmurait en disant: 

[J’ai peur d’être reclus de mes frères (dans la vie future) tellement 
j’avais de l’argent]... 

Mais aussitôt la sérénité de Dieu l’enveloppa et son visage se remplit 
d’un voile mince de béatitude rayonnante gaie et apaisée.. 

Ses oreilles écoutèrent comme s’il y avait une douce voix qui leur 
chuchotait.. II se peut qu’il entendait la véridicité des propos du messa¬ 
ger il y a longtemps. 

«Abdelrahman Bin Àouf sera au paradis».. 

Il se peut aussi qu’il entendait la promesse de Dieu dans son livre (Le 
Coran): 

«Ceux qui dépensent leurs biens dans le chemin de Dieu et qui ne 
font pas suivre leurs dons le reproches ou de torts: Voilà ceux qui rece¬ 
vront leur récompense auprès de leur Seigneur. Ils n’éprouveront plus 

alors aucune crainte, ils ne seront pas affligés» [Coran u, 262], 

* * * 
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XLI-ABOU JABER 
ABDALLAH BIN AMR BIN HARAM 

Un homme sous t’ombrage des anges!! 


Alors que les 70 hommes des Ansars prêtaient serment d’allégeance 
la deuxième fois à Alâqaba, Abdallah Bin Âmr Bin Haram, Abou Jaber 
Bin Abdallah était parmi eux.., 

Et quand le Messager de Dieu (SAW) choisissait parmi eux les 
doyens, Abdallah Bin Âmr était un d’eux que le Messager de Dieu l’avait 
choisi sur sa tribu Bani Salamah. 

A son retour à Médine il a mis sa personne, sa famille et son argent 
au service de l’islam... 

Et après lemigration du Messager à Médine, Abou Jaber a trouvé 
que ses opportunités joyeuses consistaient à rester avec le prophète iour 
etnuit... 

* * * 

Dans l’expédition de Badr il a combattu comme les héros... 

Et dans celle d’Ohd il a prédit sa mort avant que les musulmans 
n’entament l’expédition.. 

Il fut envahi par une sensation véridique qu’il ne reviendrait plus 
chez lui. son cœur faillit bondir de joie!! 

Il appela son fils Jaber Bin Abdallah le compagnon honorable, et lui 
dit. «Je ne me vois que tué dans cette expédition... Il se peut que je sois le 
^premier de ses martyrs parmi les musulmans... 
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Par Dieu je ne laisse après ma mort une personne qui m’est plus chère 
que Toi après le Messager de Dieu (SAW).. 

«Je dois une dette acquitte-la à ma place, et sois bienveillant à 
l’égard de tes frères».. 

% * * 

Le lendemain matin les musulmans portèrent pour confronter les 
Koraïchites qui sont venus dans une armée nombreuse pour attaquer 
leur ville tranquille.. 

Une guerre terrible se déclencha, au début les musulmans acquirent 
une victoire rapide, qui pourrait être décisive, mais les archers que le 
Messager leur avait ordonné de garder leurs postes furent épris par cette 
victoire éclaire sur Koraïche, ils quittèrent leurs postes sur la montagne 
et commencèrent à rassembler le butin de l’armée vaincue... 

Cette armée là qui rassembla^de nouveau très vite, ses groupes dis¬ 
persés lorsqu'elle s apperçut que l’arrière de l’armée des musulmans 
était sans défense, elle la surprit par une attaque éclaire qui transforma la 
victoire des musulmans en défaite... 

* # * 

Dans ce combat acharné Abdallah Bin Âmr lutta comme celui qui 
combattit pour la dernière fois et tomba martyr... 

Lorsque les musulmans à la fin du combat inspectaient ies corps des 
martyrs, Jaber Bin Abdallah allait à la recherche de son père, il le trouva 
entre les martyrs, les ploythéistes avaient mutilé son corps et ceux 
d’autres héros... 

Jaber et quelques uns des membres de sa famille pleurèrent le mar¬ 
tyr de l’islam Abdaiîah Bin Âmr Bin Kiràra, le Messager de Dieu 
(SAW) passa auprès d’eux, et comme ils pleuraient, il leur dit: 

[Si vous le pleurez ou non, les anges l’p n' eloppem de leurs ailes].. ! !. 
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La foi d’Abou Jaber était ferme et resplendissante... 

Son amour, plutôt sa passion pour la mort dans la voie de Dieu, était 
sa plus grande ambition et le sommet de ses souhaits.., 

Le Messager de Dieu (SAW) avait annoncé d’une façon remar¬ 
quable la passion dont éprouvait Abou Jaber pour le martyre. 

Un jour il dit à son fils Jaber: 

A 

[O Jaber! Dieu n'a adressé la parole à quiconque que derrière un 
voile, mais il a parlé à ton père directement. 

Il lui dit: Ô mon adorateur demande et je te donne. 

Ton père répondit: «Seigneur! je te demande de me ramener à la vie 
pour être tué de nouveau dans ta voie. 

Dieu lui dit: 

«Ma parole a été déjà prononcée qu’ils ne reviendraient plus à la 
terre»... 

Ton père répliqua: «Seigneur! Fais savoir donc à ceux que j’ai laissés 
derrière moi, la grâce que Tu m’as accordée». 

Alors Dieu fit descendre ce verset: «Ne crois surtout pas ceux qui 
sont tués dans le chemin de Dieu sont morts. Ils sont vivants. Ils seront 
pourvus de bien auprès de leur Seigneur, Ils seront heureux de la grâce 
que Dieu leur a accordée. Ils se réjouissent parce qu’ils savent que ceux 
qui viendront après eux et qui ne les ont pas encore rejoins n’éprouves 
ront plus aucune crainte, et qu’ils ne serong pas affligés» [Coran III. 169- 
170]. 

* * * 

Et lorsque les musulmans examinaient les corps de leurs martyrs à la 
fin de la bataille d’Ohod... 

Et lorsque les parents d’Abdallah Bin Âmr reconnurent son corps, 
sa femme le porta sur sa chamelle et avec lui le corps de son frère à elle 
qui tomba aussi martyr, voulant les transporter à Médine pour les enter¬ 
rer làbas, ainsi les autres musulmans ont fait de même pour les autres 
martyrs... 
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Mais le héraut du Messager de Dieu (SAW) les suiva et les appela 
selon l’ordre du Messager: 

«Enterrez les morts dans les lieux où ils sont tombés»... 

Chacun retourna avec son martyr. 

Le noble prophète (SAW) assista à l’enterrement de ses compag¬ 
nons martyrs, ceux qui ont été fidèles au pacte qu’ils avaient conclu' 
avec Dieu et ils ont sacrifié leurs âmes précieuses en tant qu’offrandes 
modestes pour Dieu et son Messager... 

Et quand fut le tour d’Abdallah Bin Haram pour être enterré, le 
Messager (SAW) s’écria: 

«Enterrez Abdallah Bin Âmr et Âmr Bin Aljamouh dans une même 

tombe. Car ils étaient dans la vie deux amis très intimes»... 

* * * 

Et maintenant. 

Alors que la tombe se prépare pour recevoir les deux martyrs glo¬ 
rieux, venez qu'on jette un regard d'affection sur le second martyr Âmr 
Bin Aljamouh. 

* * * 
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XLIl-ÂMR BIN AL-JAMOUH 

Je veux marcher en boitant au Paradis 


C’est le beau-frère d’Abdallah Bin Amr Bin Haram, il était l’époux 
de sa sœur Hind Bint Àmr... 

Bin Aljamouh était un des chefs de Médine et un maître de Bani 
Salama. 

Son fils Mouâdh Bin Àmr qui était l’un des 70 Ansars qui ont prêté 
serment d’allégeance à Al-Âqaba le devança à l’Islam. 

Mouâdh Bin Âmr et son ami Mouâdh Bin Jabal appelaient à l’islam 
les habitants de la Médine avec l’enthousiasme des jeunes croyants auda¬ 
cieux. 

Les gens avaient l’habitude que les nobles d’entre eux mettent dans 
leurs maisons des idoles symboliques autres que celles dans les temples 
que les gens fréquentaient. 

Àmr Bin Aljamouh en tant qu’un noble et un maître avait chez lui 
une idole qui s’appelait Manaf, 

Son fils Mouâdh Bin Àmr et son ami Mouâdh Bin Jabal voulaient se 
moquer de cette idole. Ils la portaient la nuit et la jettaient là où les 
gens jettent leurs ordures. 


AAV 





tu 


\ '\ ' ^ * f * | •* * ' ' J o * fi a fi * 

£ije ôJ ^d ^ C^-ij i 4 j 15^ jÿ «UUL*» X>^ Ms «j 

fi *** fi ^ ,o ^ 

,î[. . .îlil ;ji U$T Jt Ü£ y. l'fSSÏi- 

***f * fi* f* z* 

* . - . 4-JîüJ t &t *U**J*j pj 

^ X/?J b (f ^j-; ^La>&ï) j {{jy*£* ^ÿ* ->L*^>)Ï ôlSU**jl t XX>- JJ iL>- I^U 

. js ^ o^ul' u jL 

Jlj OIS l) 1 : 0 Jlij «l»JLa}) J^P ^9 Aa-^JJ fi-- ! t\&- Bj_^P)) pJwt lij ^>- 

. . '. ï' a < e,, # 

■ !! ■ 

?iÂ ,_«;' Vl “Vi t L»cjS jÂ>tJi ^ aJji-j ]j . . aIISU pi -twsl tllî 

• Jsgj J'T 5 ’’ ^ k T'î'° X'* <*“* '*À?- i ~~ a ûJS J* ■ • t^rTi Jg jSÔ p |jül 

^ £ “■ ^ ■ jt_, ' fc ““ - 1 


f ' s- J* - ,- 


Jj'S ^jjJÜI ô-UJl s_itjpJil ^jÀ*J O i—^,1$.! 4 fJL*ij (. aL-jIj i, 4**â£ j! J.A lijj 

' e v ^ 0 - 

- f*/’—^ . J.l 1 ai~~- jJ 

A i *-? i -- • 

t '«^J j 0 3 ^ 1 - p-£>J L-? Lj W 

-O 


- , -'. - ii i\i, - ** t ? - -* a> -s / j 1 -?;- ?rf - * . . 0 » * 

Aj^jl t j^- <U< Jj>v 4 i *J_fl *WJj iLUP •!! ^-j|A>«Ji J ,.+£■ ') i j_wf 

* * 'w ^ “■ ^ 

k tj s^ c ' -l ^ il 


- Il 


V i L5*^é?! • • "^“Q ^ ( jia^ .-i j ôlpj! *U>- ». j-.fS'i jiLioJi ftjiL>t.«g jæ-j 


«■L>>J - J'^U'V' *—~*3>-- J^U'Ss'i ,jrf }J>*ï, âl>- {^iJl V ’l^J 

' ■ * I- ■ "-" th *% 

• f 4 î^ ^*5 j—iJ •y jl ^JJ pjs* ^_s-r^; 

^ ^ # j # fl i ü ^ ^ 

, Û<U-*Æi Jï X-^-J w’lii>j ^3j 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ fi fi' m ^ i* a' ^ * * * * c ' 

^jU- v_-Aiji t jJtj 4 ^ .y 1 —*•> OÜâAJ ^j 

•0«î5*N 4 ^li JjX 44 X' 


AAA 






444 


Au matin Âmr ne trouvant pas Manaf à sa place, il le cherchait et la 
trouvait parmi les ordures, il s’enrageait et disait: 

«Malheur à vous, qui a offensé nos divinités cette nuit? 

Puis il la lavait la nettoyait^et l’embaumait. 

La nuit suivante Mouâdh Bin Âmr et Mouâdh Bin Jabal reprenaient 
leur geste. 

A la fin Àmr s'ennuya, apporta son épée et la pendit au cou de Ma¬ 
naf et lui dit: «Si tu as du bien défends-toi»! 

Le matin il ne la trouva pas à sa place mais jeté dans le fossé des 
ordures et cette fois il n’était pas seul, il était lié avec un chien mort. 

Tandis qu’il était enragé désolé et surpris, quelques nobles de la 
Médine convertis à l’islam s’approchèrent de lui en montrant du doigt 
i‘idole jetée liée à un chien mort. Ils s’adressèrent à l’espri^au cœuçet à la 
raison de Àmr Bin Aljamouh lui parlant du vrai Dieu, le Très-Haut que 
rien n'est semblable à Lui. 

Ils lui parlèrent aussi de Mohammad le fidèle sincère qui est venu au 
monde pour donner et non pas pour prendre, pour guider et non pas pour 
faire perdre. 

Ils lui parlaient aussi de l’islam qui est venu libérer les humains de 
chaînes, toutes les chaînes, et revivre chez eux l’esprit de Dieu et diffuse 
dans leurs cœurs Sa lumière. 

Et en quelques minutes Âmr retrouva son esprit et son sort. 

II s’en alla purifier ses vêtements et son corps puis se parfuma et 
s'habilla avec élégance et partit le front haut, l’esprit rayonnant, pour 
prêter serment de fidélité au dernier des Messager et prendre sa place 
I avec les croyants... 

* * * 


AA^ 



tto 


f >( , jU/Vi il* JS jpjû ji L*^ *“*? * * *“*' 9 **** ^ »\**j 


Q 0 £ 


1XJ . . .« jyiyi ùi j>* .^' i* ^ «Jp * 

v ^ -U £ - ' -e< ■’m-Iï' 0 *î : 

»-*'r-'j ff?y uê 

.\'j^\ iJùb ji- ^ (4V* r - J 
. î... ju-> t Uü ji- ‘rf)^j ë - P 1 r*^ 

ÜiLJüi'Uï&iütttijÿï -W Æ & 

ô^ôîôji c^Ji'ü .. 

' .h., jjitll 31; '.l~ JW rtê^j tfî^. 

, «lL> *>^* 1^41 ^r* 5 *"-? 

f 

. tU'ju** j « i «js^^» r** ^ ^'J. 

.iLÿ :U^ ùé % t.À & ^ J 1 ^ s ( 

. ! ! îi-sgi j 'uua .f^H ^>- ‘ UIS ^ J 

u k J W: ôfc P *iw ^ ^ ^ ^ ^ f ? .„, 

. i }y^ 


# 
fi 


„ * É 


2Î o J> Jij ij^uji 4-; A $ «.c^ 1 ^ J ^ il F 1 ’. . 

J *!>■ JS ,U> ,!ûi -> « f^ 1 # ‘Ï^'J ^ ^ 

. Ail,_p-|j *-*$ 

J J>» ÎLJ «UH j« Uun pi&'&ï' Mi ju ^ ^ 

: JU# h 

. «^ . . . ^ ^ l/* b “ 

. . . 4-j J^i fc Ôi 

^ ^ ^ jj. 


: ISlLil * 5 ^ 

• ! ! .J ^ 1 Crî BJ 8 ' t ' 8 t 5 'j» 













445 


11 se peut qu’on se demande comment un homme comme Àmr Bin 
Aljamouh issu d’une famille de chefs et de nobles pouvait-il croire telle¬ 
ment aux idoles insignifiantes? 

Et comment leurs intelligences ne pouvaient-elles pas les soulever 
au dessus de ces balivernes. Comment aujourd’hui une fois convertis à 
l’Islam et grâce à leurs sacrifices nous les comptons parmi les grands 
hommes? 

Cette question paraît facile de nos jours car on ne trouve même pas 
un enfant qui accepte par sa logique d’adorer un morceau de bois chez 
lui. 

Mais dans le passé les sentiments des humains pouvaient accepter 
ceci sans que leur intelligence et leur génie ne restent inactifs envers tel¬ 
les traditions! 

Il nous suffit de prendre Athènes comme exemple. 

Athènes à l’époque de Péryclès, de Pythagore et de Socrate... 

Athènes qui avait atteint une évolution intellectuelle surprenante, 
dont ses hommes étaient des sagesses philosophes et gouverneurs et le 
bas peuple croyaient aux idoles taillées dans la pierre qui provoquèrent 
l'imbécilité et la moquerie. 

Car à cette époque l’esprit religieux et la supériorité intellectuelle 
n’allaient pas au pair. 

* * * 

Àmr Bin Aljamouh: Cœur et sa vie,s’est soumis à Dieu le Seigneur 
des mondes. Malgré qu’il était généreux et charitable depuis sa naiss¬ 
ance, l’Islam a augmenté sa générosité et l’a porté à mettre tous ses biens 
au service de sa religion et de ses frères. 

Le Messager (SAW) demanda à un groupe de Bani Salama la tribu 
de Àmr Bin Aljamouh: 

«Oui. est votre maître Ô Bani Salama?» 

Ils répondirent: «L’ancêtre Ben Qaïs, malgré son avarice».. 

Il reprit: 

«Quel remède peut guérir l’avarice!»?? 

A<\\ 



ai 


. JJ /JS iUJl ^SjL? S 
^G^J' Uî/i (ii-j < 5 * îiJl UicilSj 

.n., r ./^i 

: jUkiVl _JpLÔ Jli iJU Aj& Vi 



sft ^ jjj-Ii 

ij-i I 4 U «_;i :JLij ÜU 4_ijî jijjji iiu; A 


û f £ $ 


^ ô' i'jl t^Ul J-*-. ^ 5JU1 iy^i «£jI>Jl jJjjli.)) jl£ U JjLj 

* . . AjL^4J 4 j>-ji 

. ^jupiGÿ . .^jj 

y l*î js* Üj-Lî UJp «iÜ ^ oi 

é- ^ ^ t ,vji fcî aojj 

* ' L ^ J1 tjjiül j pLj OU iîli JU jjOjïi 

^ J! e i^' J-j* ‘«j-^b ?jj* ^ ç\ÿn ül njjlpji JjL>- oijj 

■ * • Cr*- b I & vt jî t ^y>Ji ^ ici" ÿ jij OU 
4 *■*-■>* i? **0 f^V' ô' ,ij OU ii JU iyiî v 

• “^4^' ^"j* ^ ^J;UJI ?j=ü UlJij 
• * • ^ çLiplj e^li . . J^-jiJ ^Jj £lj ii j£ 


& & & 


(J -* 9 AA* iJl ajj**)i t «Jb-i Ôjjÿ)) oi-U-j 


f - - frf-** Jlf. ? > * * 




: U Jlîj 3 jil' 01 

J'i j. j^ly, ôî ôji^J 0 ôj .. jÎJi jjJ.j ü, 

* * * 

".■"ti 1 * " -*»-# + o£à£ j ù ^ ^ ÿ 

((,U3 > J, C5? Î-A* ^-yu>*l Ül J\ jJUljj 


> t • 







446 


«Sinon votre maître aux cheveux blancs frisés Àmr Bin Al- 
jamouh»... 

Ce témoignage du Messager de Dieu (SAW) était une grande con¬ 
sidération accordée à Bin Aljamouh.. î 

A ce sujet le poète des Ansars a dit: 

_ Àmr Bin Aljamouh a été maître pour sa générosité et c’est un droit à 

Amr d’être ainsi aussi pour sa libération. 

Si les pauvres viennent lui demander, il répond: «Prenez tous mes 
biens car demain j’aurai des pareils». 

Cmme Àmr Bin Aljamouh donnait son argent dans la voie de Dieu, 
ainsi il a voulu donner son âme et sa vie. 

Mais comment faire?? 

A cause de son infirmité, étant boiteux il était incapable de com¬ 
battre. 

Mais il avait quatre fils tous musulmans et braves comme des lions 
qui sortaient avec le Messager (SAW) dans les expéditions et persévé-: 
raient à accomplir ce devoir 

Àmr a essayé de sortir lors de l’expédition de Badr, ses fils sup¬ 
plièrent le Prophète (SAW) pour le persuader de ne pas sortir, et 
même jusqu’à l’ordonner de ne pas le faire s’il n’est pas convaincu. En 
effet le prophète (SAW) lui dit que l’Islam l’excuse de ce devoir à cause 
de son infirmité tellement il boitait d’une façon grave... 

Mais il insista et supplia... Le Messager lui ordonna de rester à 
Médine. 


Lors de l’éxpédition d’Ofiod, Àmr partit chez le prophète (SAW) le 
supplier de lui permettre de combattre en lui disant: 

[Ô Messager de Dieu mes fils veulent m’empêcher de sortir avec toi 
pour combattre dans la voie de Dieu,.. 

Par Dieu je souhaite marcher au paradis en boitant.] 


a <\r 
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Devant son insistance le prophète lui permit, il prit son arme, et par¬ 
tit, en boitant avec gaieté et béatitude, il invoqua son Seigneur par ces 
mots: 

«Grand Dieu! Fais que je meure martyr et ne me laisse pas retourner 
chez ma famille]..!. 

* * * 

Les deux armées se rencontrèrent le jour d’Ohod. 

U s’en alla avec ses quatre fils battre de leurs épées les armées de l’ig¬ 
norance et du polythéisme... 

Âmr boitait parmi la foule des combattants, et chaque fois son épée 
coupait une tête des païens. 

Il frappait de sa main droite et regardait autour de lui vers le ciel 
comme s’il avait hâte de voir l’ange venir recueillirson âme et la porterau 
paradis. 

Oui, il a demandé au Seigneur de lui accorder le martyre étant sûr 
qu’il sera exaucé.. 

Il était passionné de boiter au paradis pour faire connaître à ses habi¬ 
tants comment le Messager (SAW) choisit les hommes entre ses compag¬ 
nons et comment il les élève... ! !. 

* * * 

Ce qu’il attendait, arriva. 

Un coup d’épée comme un éclair lui annonça l’heure de la noce. 

La noce d’un martyr glorieux au paradis éternel, le parterre du Mi¬ 
séricordieux..!! 

Comme les musulmans enterraient leurs martyrs, le Messager 
(SAW) donna son ordre que nous avons déjà cité: 

[Enterrez Abdallah Bin Âmr et Àmr B in Aljamoufi dans une même 

tombe, car ils étaient dans la vie deux amis très intimes]..!!. 

* * * 
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Les deux intimes et martyrs furent enterrés dans la même tombe 
sous le sable d’une terre qui a reçu les deux coprs après avoir témoigné de 
leur héroïsme extraordinaire. 

Après 46 ans de leur enterrement avec leurs compagnons, une pluie 
diluvienne couvrit les tombes à cause d’une source d’eau que Mouâwia 
avait creusé, les musulmans transportèrent les restes des martyrs qui 
étaient tels qu’ils furent décrits par ceux qui ont fait ce travail: 

[Les corps mous et les membres pliants].. ! ! 

Jaber Bin Abdallah étant encore vivant, s’en alla avec ses parents 
pour transporter les restes de son père Abdallah Bin Âmr Bin Haram et 
ceux de l’époux de sa tante Amr Bin Aljamouh. Ils les trouva dans leur 
sépulture comme endormis, la terre n’a rien rongé de leurs corps et le sou¬ 
rire de la satisfaction et de la béatitude n’a pas quitté leurs lèvres comme 
le jour où ils ont été appelés à la rencontre de Dieu... 

Êtes vous surpris..? 

Non ne le soyez pas! 

Les grandes âmes pieuses et pures qui dominaient leur sort, lais¬ 
sent dans les corps qui leur étaient un abri, une grande immunité contre 
la décomposition et le pouvoir du sable... 
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XLIII -HABIB BIN ZAÏD 

Une légende de sacrifice et d'amour 


Parmi les 70 hommes et les deux femmes des Ansars qui ont prêté 
serment d’allégeance la deuxième fois au Messager à Al-Aqaba que nous 
avons déjà citée, Habib Bin Zaïd et son père Zaïd Bin Âsem (RAA) 
étaient parmi les 70 bénis... 

Sa mère Nousaïba Bint Kâb était la première des deux femmes... la 
deuxième était sa tante maternelle,.. î ! 

Il est donc un croyant enraciné dont la foi circulait d’entre ses 
bombes et côtés. 

Il a vécu aux côtés du Messager de Dieu (SAW) après son émigra¬ 
tion à Médine sans manquer à une expédition ni à un devoir. 

* * * 

Un jour au sud de la péninsule arabe se trouvaient deux menteurs 
prétendant être des prophètes et qui guidaient les gens à l’égarement. 

Le premier fit apparition à Sanâ’ et était Alaswad Bin Kâb Aîânsi. 

Et le deuxième à Atyamama, c’était Mousaïlama le menteur. 
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Ces deux menteurs incitaient les gens contre le croyants qui avaient 
répondu à 1 appel de Dieu et du Messager dans leur tribu, ainsi contre les 
délégués du Messager dans ces pays. 

En plus, ils médisaient même la prophétie et commettaient sur la 
terre les crimes et corrompaient les gens, 

* * * 

Un jour le Messager fut surpris par un délégué de Mousaïlama lui 
portant une lettre. Il lui écrivit: «De Mousaïlama le Messager de Dieu à 
Mohammad Messager de Dieu, Paixsoittoi. Onmefit un partenaire de 
ton message, nous avons la moitié de la terre et Koraïche l’autre moitié, 
mais les Koraïchites font des actes agressifs!»! 

Le Messager appela un scribe de ses compagnons et lui dicta sa 
réponse à Mousaïlama: 

[Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 

De Mohammad le Messager de Dieu à Mousaïlama le menteur. Paix 
sur ceux qui suivent la bonne direction... 

La terre appartient à Dieu, et II en fait héritier qui II veut parmi ses 
serviteurs, et l’heureuse fin sera pour ceux qui le craignent».... ! 

Les paroles du Messager étaient tellement claires que la clarté de l’au¬ 
rore, en démasquant le menteur de bani Hanifa qui croyait que la 
prophétie est une souveraineté, alors il demandait la moitié de la terre et 
la moitié des gens. 

Le délégué de Mousaïlama prit la réponse du Messager (SAW) à son 

maître qui s’égarait en plus et égarait les autres. 

* * * 

Le menteur continua à répandre ses mensonges en nuisant aux 
croyants et incitant les gens contre eux. Le Messager trouva nécessaire 
de lui envoyer une lettre afin qu’il arrête sa stupidité. 

Il choisit à cette fin Habib Bin Zaïd pour porter la lettre à 
Mousaïlama. 
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Habib partit à la hâte joyeux de cette mission honorable pour la¬ 
quelle le Messager (SAW) l’a désignée souhaitant mettre Moussaïlama 
sur la voie droite, et Habib aura par contre une grande récompense. 

* * * 


Le voyageur arriva à sa destination. 

Mousaïlama le menteur ouvrit la lettre que sa lumière le rendit com¬ 
me aveuglé, mais sa perdition et son orgueil ne faisaient qu’accroître... 

Puisque Mousaïlama n’était qu’un menteur présomptueux il jouis¬ 
sait de leurs qualités. 

Ainsi il ne possédait aucun sens de promesse de virilité et qualités 
arabes, pour s’bstenir de tuer un délégué qui porte une lettre écrite, une 
coutume que les arabes respectaient.. 

Mais ce qui a été prédestiné à cette religion grandiose, l’islam 
voulait ajouter des leçons de grandeur et de courage pour l’humanité en¬ 
tière, une bonne leçon dont le sujet et le maître étaient Habib Bin Zaïd! !. 

* * * 

Mousaïlama le menteur rassembla son peuple et les appela à assister 
à une journée solennelle. 

On fit amener ie délégué du Messager de Dieu (SAW) Habib Bin 
Zaïd portant les traces d’une torture atroce par laquelle les criminels 
souhaitaient lui ôter la bravoure de son âme en apparaissant devant la 
foule comme étant un vaincu et un résigné qui croira à Mousaïlama lors¬ 
qu’on lui demandera de le faire, ainsi le menteur perdant pourra réaliser 

un miracle imaginaire devant ses dupes... 

# # * 

Mousaïlama dit à Habib: 

Témoignes-tu que Mohammad est le Messager de Dieu? 
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Habib répondit: 

«Oui je témoigne que Mohammad est le Messager de Dieu. 

La honte couvrit le visage de Mousaïlama et demanda de nouveau. 

«Témoignes-tu que je suis le Messager de Dieu? 

Et Habib de répondre avec une grande ironie: 

Je n’entends rien. 

La lividité de la honte sur le visage du menteur se transforma en une 
noirceurd'unrancunier insensé. 

Son plan a échoué, la torture n’a rien réalisé et devant la foule qu’il 
avait rassemblée pour témoigner de son miracle, il a reçu un coup si fort 
que son prestige mensonger fusse dans la boue. 

A ce moment il s’enragea comme un taureau égorgé, il appela son 
bourreau qui, de son épée, frappa Habib. 

Puis il le dépeça morceau par morceau, partie par partrêmembre par 
membre. 

Le héros ne faisait que répéter l’hymne de son islamisme. 

[II n’y a d’autre divinté que Dieu, Mohammad est le Messager de 
Dieu]. 

* * * 

Si Habib ce jour-là voulait se sauver par une peur de courtoisie en¬ 
vers Mousaïlama encachantsa foi, sa croyance n’aurait pas été diminuée 
ni son islamisme lésé. 

Mais l’homme qui a été présent avec son père, sa mère, son frère, et 
sa tante le jour d’AI-Aqaba et qui a porté depuis ce moment décisif et fa¬ 
tal la responsabilité de sa soumission et de sa foi,entière et parfaite, cet 
homme là ne devait tenir en considération un instant de sa vie et son prin¬ 
cipe.. 

Et puis il n’avait épragné sa vie, une chance unique qui incarnait 
toute l’histoire de sa foi pleine de résistance, de grandeur, de courage, de 
sacrifice, et de martyre dans la voie de la guidance et de la vérité qui dans 
sa splendeur et sa douceur, surpasse tout genre de triomphe et de vic¬ 
toire. 

* * * 
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Le Messager de Dieu (SAW) reçut la nouvelle du martyre de son no¬ 
ble délégué en se soumettant à la décision de Dieu, c’est conme il voyait 
le massacre de son délégué de ses propres yeux. 

Quant à Nousaïba Bint Kâb la mère de Habib, elle serra longuement 
les dents et jura qu’elle se vengera et qu’elle découpera son corps de sa 
lance de Mousaïlama lui même. 

Le destin qui en ce temps là contemplait sa patience et sa résistance 
avait pour elle une grande admiration et en même temps la seconder afin 
qu’elle exécute son serment! !. 

# * # 

Peut de temps passa et il y a eu l’évènement éternel celui de la batail¬ 
le d’Alyamama. 

Abou Bakr Alsidiq le calife du Messager de Dieu (SAW) prépara 
l'armée des muslumans pour aller conquérir Alyamama, de son côté 
Mousaïlama prépara une grande armée. 

Nousaïba accompagna l’armée... 


Elle se jeta au centre de la bataille portant l’épée à la main droite et 
la lance à la main gauche. Sa langue ne cessait de crier: 

[Où est Mousaïlama l’ennemi de Dieu]?? 



Lorsque Mousaïlama fut tué et ses partisans tombèrent comme des 
flocons de laine cardée et les drapeaux de l’Islam s’élevèrent victorieux, 
Nousaïba se leva et son corps honorable et fort était couvert de blessures 
et de coups de lances. 

Elle recherchait le visage de son fils Habib le martyr qui lui ressemb¬ 
lait être partout. 

Certes Oui. 

Et chaque fois qu’elle regardait un drapeau parmi les drapeaux vic¬ 
torieux flottants, elle trouvait sur chacun d’eux, le visage de son fils 
Habib souriant victorieux. 

* * * 
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XVIX-OUBAï BIN KÀB 

Que la science te soit une source de fécilité Ô Abou Al- 

Mounzer 


Le Messager de Dieu (SAW) lui demanda un jour: 

[Ô Abou Mounzer.. ?? 

Quel verset dans le livre de Dieu est le plus grandiose??] 

Il répondit: 

[Dieu est son Messager sont les plus informés].. 

Le prophète (SAW) reprit sa question: 

[Ô Abou Mounzer..?? Quel verset dans le livre de Dieu est le plus 
grandiose??] 

Oubaï répondit: 

[Dieu! Point de Dieu que Lui, le vivant, l’Absolu].. 

Le Messager (SAW) frappa sa poitrine de sa main et lui dit avec une 
béatitude lui remplissant le visage. 

[Que la science te soit une source de fécilité Ô Abou Al-Mounzer] 

Abou Mounzer qui fut félicité par le Messager généreux par ce que 
Dieu lui a octroyé de connaissance et de compréhension n’est autre 
qu Oubaï bin kâb le compagnon honorable.. 










t 00 


i° ^ * ' * 


i * t j " r®'' " ii “ » *> • " . * s / < j 

.-ULcJI *U4 jj JjJjj t<ua*J' 1 ü-î i5jUaJi y> 

<cp jü jjô { j>- Lîi^j îy» jjijMi y 

i '* a ' *^u ' , ' * ' * ' ° * < 

: l^-c- <dJl ^>j jas- 


- .•*.*** s ,* 

■ (( ^ * ** * >»? 1 —^ t ! )) 

JîL^Jl Oy^jj 4 Ô>~& 0 * 4 ^ Î*^Â* (_#? (( 4 -*^ ^ 1 » ü\Sj 

" f 

^jlL Jl ^ i^ïsJ ® Câ*- J ôlSj 

. ûji ,JLj <5^ üji JU Jji ijij îj jû 


E if — 


- *■ 0 * ^ - *f a £ J t S 

.. «01 ÿJl cLLU 01 o jA j\ 

? ? >r«. i X 


> fff E s - ^ ^ ^ 

- ^Ls *C - aUI JÇh 


... yji j* ij,iji j& Cl jx-j Jü üji JC ci jijjj il ,Ui; O'ij 

: îjli jjL : J 0-i «ï* & JLü «ÎJI j^û jO duû» 

.!!..« Jju 

; 0*—jL>-li 

.ü«J£il ^Ji J .iUij ciu-lb .. .<£» 
iiî ^ ?*4 rU «JT yU il jz, *Js\ JS # -Sz 141: oij 

• ■ * pc)?* *^r <■{*-}?* y-*° 

î-z** ûf y*\ yy*J & Crt Jj t ^waJl 

* s 

. . . tliswCl ._iJLâJI 

J^ ’J Jt ® Jî> J14 Jü je çi J0i Jiiÿi JÜ?j 

o i ^ 

■ • • *âUj 4 ACi ëy y J t AëiÇp ^5? . . JrijJl çf^ 
• • • (^ÿî _ OiSj 

t û 4**j t y <* j ,4^Çij ^^4 

« ^ - 
• ■ •jj 






455 


C est un des Ansars de la rtibu de Khazraj, il a participé aux batailles 
d Al-Aqaba, Badr et les autres.. Il a acquis parmi les premiers musul¬ 
mans un rang très élevé et une place honorable, au point que, le prince 
des croyants Omar a dit de lui (RAA): 


[Oubaï est le maître des musulmans].. 

Oubaï bin Kâb était parmi les premiers qui rédigèrent la révélation 
et les lettres.. Il excellait dans la mémorisation du Coran, dans sa récita¬ 
tion et la compréhension de ses versets.. Un jour le Messager (SAW) lui 
dit: 

[Ô Oubaï bin Kâb.. 

J’ai reçu l’ordre de te présenter le Coran].. 

Oubaï savait que le Messager (SAW) recevait ses ordres grâce aux 
révélations.. Alors il demanda au Messager (SAW) avec une grande 
émotion: 

[Ô Messager de Dieu, que je te sacrifie père et mère.. Est-ce que 
mon nom fut mentionné]..?? 

Le Messager répondit: 

[Oui.. On m’a mentionné ton nom et ta généalogie au ciel]...! 

Un musulman qui occupa une telle place dans le coeur du prophète 
(SAW) est un grand musulman, excessivement grand.. 

Durant toutes les années de l’accompagnement, Oubaï bin Kâb était 
proche du Messager (SAW) buvait de la source douce et intarissable. 

Après la mort du Messager (SAW) Oubaï garda son pacte ferme¬ 
ment solide dans sa prière, sa force dans la religion et son caractère.. 

Il mettait toujours ses contribuas en garde, en leur rappellant le 
pacte qu’ils ont conclu avec le Messager (SAW) de leur conduite et de 
leur ascétisme... 
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Et parmi ses paroles admirables qu’il disait à ses compagnons: 

[Nous étions en compagnie du Messager (SAW) ayant nos visages 
tournés du même côté, dès qu’il est mortels sont diverges à droite et à 
gauche]... 

* * * 


Il était toujours attaché à la pieté, et à l’ascétisme, le bas monde n’a 
pu le tenter ou le séduire.. 

Car il trouvait sa vérité dans sa fin... 

Qutant que l’homme puisse jouir des délices et de l’opulence, il 
arrivera un jour où tout ceci deviendra un néant, et il ne trouvera devant 
lui que ses bonnes ou mauvaises actions. 

Au sujet du bas monde Oubaï dit: 

[La nourriture du fils d’Adam fut donnée comme exemple au bas 
monde, tant qu’elle soit salée et assaissionnée, pense à quoi elle sera 
réduite]??... 

* * * 

Lorsque Oubaï parlait aux gens,les cous se tendaient, et les oreilles 
écoutaient avec passion et une grande attention.. Car il était parmi ceux 
qui n’ont jamais eu peur de quiconque en Dieu., et ne cherchaient pas les 
biens du bas monde. Et lorsque les pays des musulmans s’élargissaient et 
il a vu les musulmans ménager leurs gouverneurs sans aucun droit, il se 
leva et parla avec une voix menaçante: 

[Ils sont perdus par le Seigneur de Kâba.. Ils sont perdus et ont causé 
la perte des autres.. Or je n’éprouve de la peine à leur sujet, mais à celui 

des musulmans qui ont péri à cause d’eux]... 

* * # 

Tellement il était ferveur et pieux, il pleurait chaque fois que l’on 
mentionnait le nom de Dieu et on évoquait le dernier jour.. 

Chaque fois qu’i récitait les versets du Noble Coran, ou l’entendait, 
il frémissait. 
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Il y avait un verset qui lorsqu’il le récitait ou entendait, if éprouvait 
une grande peine incomparable... Et ce verset était: 

«Dis: «II a le pouvoir de susciter contre vous un châtiment d’en- 
haut, ou de dessous vos pieds, ou bien de vous jeter dans la confusion des 

sectes afin que certaines d’entre vous goûtent la violence des autres» 
[Coran Vi, 65]. 


Oubaï craignait qu’un jour n’arrive à la communauté musulmane 
où la violence régnera parmi eux-même. 

Il demandait toujours le pouvoir de Dieu.. Il l’a reçu par la grâce et 
le bien fait de Dieu.. U s’en alla à la rencontre de Dieu étant croyant, 
tranquille et récompensé.... 

* * * 
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XLV-SÂD BIN MOU’AZ 

Félécitation Ô Abou Àmr 


Il s’est converti à l’Islam à l’âge de trente-un ans.. 

Et à l’âge de trente-sept ans il mourut martyr.. 

Et entre le jour de son Islamisme et celui de sa mort Sâd bin Mouâdh 

(RAA) passa des jours glorieux au service de Dieu et de son Messager... 

* * * 

Regardez..! 

Voyez-vous cet homme, beau et honorable, long de taille,au visage 
radieux, au corps plein et vigoureux?? 

Cest lui.. 

Il traverse la distance en sautant et courant vers la demeure d’Asâd 
bin Zourara pour rencontrer cet homme venu de la Mecque Mousàb bin 
Oumaïr que Mohammed (SAW) avait envoyé à Médine pour prêcher 
l'unité de Dieu et l’Islam. 

Oui il s’en va là-bas pour chasser cet étranger hors Médine empor- 
:ant avec lui sa religion et laissant à Médine la sienne!!. 
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Mais dès qu’il s’approche de l’assemblée Mousâb chez son cousin 
maternel Ousaïd Bin Zourara, son cœur s’avive par la douceur d’une 
brise qui lui accorda la santé.. 

Dès qu’il atteint les auditeurs et prend sa place parmi eux en 
écoutant les paroles de Mousâb, la guidance de Dieu illumina son âme et 
son esprit.. 

Et avec une surprise éblouissante et suprenante du destin, le chef des 
Ansars laisse sa lance et tend sa main droite pour prêter serment d’al¬ 
légeance au Messager de Dieu (SAW). 

Et lorsque Sàd bin Mouâdh devient musulman, un nouveau soleil 

s’élèvera à Médine dont plusieurs cœurs tournant autour de son orbite 

et se soumettront avec Mohammed à Dieu le Seigneur des mondes!. 

* * * 

Sâd s’est converti à l'Islam en assumant les conséquences avec 
héroïsme et grandeur. 

Lorsque le Messager de Dieu et ses compagnons émigrèrent à 
Médine , les maisons de la famille Abdel-Achhal la tribu de Sâd avaient 
ses portes ouvertes aux émigrés, tout leur argent était à leur disposition 

sans reprochement ni peine et à souhait!!. 

* * * 

Ce fut l’expédition de Badr. 

Le Messager (SAW) rassembla ses compagnons parmi les émigrés et 
les Ansars pour se délibérer au sujet de l’expédition. 

Il tourna sa noble face vers les Ansars et dit: 

[Ô gens donnez-moi votre conseil]. 

Sàd bin Mouâdh se leva comme un drapeau et dit: 

[Ô Messager de Dieu nous avons cru en toi et nous avons déclaré 
véridique tes propos, et nous avons témoigné que ce que tu nous a appor¬ 
té est la vérité, nous t’avons donné nos engagements et notre pacte. 
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Accomplis ce que tu as décidé de faire Ô Messager de Dieu, et nous 
sommes avec toi. 

Par celui qui t’a envoyé par la vérité même si tu comptes traverser la 
mer nous le ferons avec toi, personne de nous ne s’abstiendra et nous 
ne répugnons pas à confronter notre ennemi demain... 

Nous résistons dans le combat, et combattons avec sincérité, et 
peut-être Dieu te fera voir de nos actes ce qui te plaira. 

Partons et que Dieu nous bénisse]. 

* * * 

Les paroles de Sâd se présentèrent comme une bonne nouvelle et le 
visage du Messager s’illumina de contentement.de joie et de béatitude, il 
dit aux musulmans: 

[Marchez et réjouissez-vous car Dieu m’a promis l’une des deux 

communautés. Par Dieu comme si vois les lieux du massacre des gens].... 

* * * 

Quand les musulmans, dans l’expédition d’Ohod se dispèrserent 
sous l’effet de la surprise de l’attaque polythéiste, on ne pouvait manquer 
la place de Sâd bin Mouaz. Il était toujours à côté du Messager (SAW) 

pour le défendre avec un acharnement dont il est capable et il le mérite! ! 

* * # 

Quant à l’expédition du Khandaq la virilité de Sâd et son courage se 
présenteront d’une façon glorieuse et splendide. 

Cette expédition nous présente clairement combien les musulmans 
ont enduré la torture et l’amertume de la part de leurs antagonistes qui ne 
possèdent ni justice ni conscience. 

Tandis que le Messager (SAW) et ses compagnons à Médine ador¬ 
aient leur Dieu en paix souhaitant que Koraïche cesse ses guerres, un 
groupe de chefs juifs arrivent en secret à la Mecque pour inciter Koraïche 
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contre le Messager de Dieu, lui donnant des engagements et des vœux 
d être du côté des Koraïchites s’ils combattent les musulmans. 

Ils se sont convenus avec les polythéistes, et mettent ensemble un 
plan d’attaque et d’expédition.. 

En revenant à Médine ils incitèrent une tribu parmi les plus 
grandes tribus des arabes celle de Ghaïfan, ils se mirent d’accord avec ses 
chefs pour rejoindre l’armée de Koraïche.. 

Le plan était de la sorte: Koraïche et Ghaïfan attaquent Médine 
avec une armée très nombreuse.. 

üt les juifs à la Médine s’activeront pour saper la ville est ses alen¬ 
tours au moment où l’armée l’attaquera en surprise.. ! ! 

Lorsque le Messager fut mis au courant du complot, il commença à 
faire les préparatifs. Il ordonna de creuser une tranchée autour de la ville 
pour empêcher les attaquants de progresser. 

Il envoya Sâd bin Mouâdh et Sâd bin Oubada chez Kâb bin Assad le 
chefs des juifs de la tribu des Qoraiza pour s’enquérir de leur attitude vis 
à vis de cette guerre prochaine, sachant qu’il y avait entre le Messager 
(SAW) et le juifs de Qoraiza des traités et des engagements. 

Lorsque les délégués du Messager rencontrèrent le chef des Qoraiza 
ils furent surpris par ses paroles: 

Ils n’y a entre nous et Mohammed ni des traités ni des pactes... 

* * * 

Le Messager (SAW) éprouva de la peine en exposant les habitants 
de Médine à cette invasion et ce blocus mortifiant. Il songe à isoler 
Ghaïfan de Koraïche, il pourrait ainsi diminuer l’armée de la moitié de sa 
force et son nombre. En effet il négocia avec les chefs de Ghaïfan afin 
qu’ils ne prennent pas part à cette guerre et pour cela ils auront le tiers de 
la récolte de Médine . Les chefs de Ghaïfan acceptèrent, il ne reste qu’à 
mettre cette convention par écrit. 

A ce point là le Messager (SAW) ne voulut pas faire cavalier seul, il 
convoqua ses compagnons pour les consulter.. 
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Le Messager (SAW) s’intéressa spécialement à l’opinion de Sad bin 
Mouâdh et Sàd bin Oubada car ils sont les chefs de Médine, et ils ont le 

droit en premier lieu pour se décider et prender une attitude.. 

* * * 

Le Messager (SAW) leur parla de sa négociation avec les chefs des 
Ghatfan, et leur expliqua pourquoi il a eu recours à ceci par désir à éparg¬ 
ner Médine et ses habitants de cette attaque dangereuse et ce terrible 
blocus... 

Sâd et son homonyme posèrent au Messager cette question: 

[Ô Messager.. Est-ce un choix ou une révélation de Dieu]?? 

Le Messager dit: 

«C est un choix que j’ai fait pour vous.. Par Dieu, je ne fais ceci que 
parce que les arabes se sont alignés contre vous et ils vous attaquent de 

toutes parts, alors j ai voulu vous épargner leur domination pour une au¬ 
tre affaire». 

Sâd bin Mouadh s’aperçut que leur destin en tant qu’hommes et 
croyants est soumis à une épreuve et une épreuve de plus dangereuses.. 
Alors il dit: 

[Ô Messager de Dieu.. Nous étions avec ces peuples des polythéistes 
adorateurs d’idoles. Nous n’adorions pas Dieu ni le connaître. Quant à 
eux * ils n enviaient de manger de notre ville même une datte sinon par. 
générosité et bienveillance et dans le co mm erce. 

Allons-nous leur donner notre argent alors que Dieu par sa génér¬ 
osité mous a donnés 1 Islam et nous a guidés en nous honorant par vous et 
par lui?? 

Par Dieu nous n’avons besoin de ceci... 

Par Dieu ilsn aurontquenotreépée.. jusqu’àceque Dieu jugera en¬ 
tre nous deux]!!.. 

Sur le champ le Messager changea d’avis, et fit savoir aux chefs de 

Ghaffan que ses compagnons refusèrent la négociation et il a été soli¬ 
daire avec leur opinion.. 

* * * 
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Dans quelques jours Médine fut sous un terrible blocus.. 

Ce blocus à vrai dire, qu’elle a choisi pour elle-même plus qu’il ne lui 
était infligé à cause de la tranchée qui devait la défendre.. 

Les musulmans portèrent les habits de la guerre. 

Sâd bin Mouâdh porta son épée et se lança en chantant: 

^'Attends un peu afin qu’un chameau puisse assister à la bataille, com¬ 
me c’est beau de mourir lorsque sonne l’heure! * 

Au cours de la bataille le bras de Sâd fut atteint par la flèche d’un 
polythéiste. 

Le sang coula avec abondance, il fut secouru momentanément, le 
prophète ordonna de le porter à la mosquée et qu’on lui dresse une tente 
afin d’être près de lui en le soignant.. 

Les musulmans portèrent leur homme grandiose à sa place dans la 
mosquée du Messager.. 

Sâd leva le regard au ciel et dit: 

«Grand Dieu! Si la guerre de Koraïche va durer laisse-moi en vie 
afin que je puisse lutter à la fin contre un peuple qui a nui à Ton Messa¬ 
ger, l’a traité de menteur et l’a expulsé. 

Et si Tu veux mettre fin à la guerre fais que ma blessure aujourd’hui 
devienne une voie pour le martyre.. 

N’ôte pas ma vie avant que je me réjouisse de la défaite de Bani 
Qoraiza],.!!. 

* * * 

Dieu est pour toi Ô Sâd bin Mouadh. 

Qui peut donc prononcer ces paroles dans cette situation autre que 
toi..?? 

Dieu l’exauça. 

Sa blessure était sa voie au martyre car il mourut après un mois à 
cause de ses blessures. 
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Mais il n’était pas mort avant qu’il ne s’est vengé de Bani Qoraiza. 

Une fois Koraïche déserpérée de conquérir la ville, la peur s’empara 
de son armée, ils portèrent leurs affaires et leur armes et retournèrent 
déçus à la Mecque., 

Le Messager (SAW) s’aperçut que s’il laissait les juifs de Qoraïza in¬ 
fliger à Médine leur traîtrise quand ils veulent, il ne devrait être clément à 
leur égard.. 

Il ordonna à ses compagnons d’attaquer Bani Qoraïza. 

Ils les assiégèrent vingt-cinq jours... 

Lorsque les Juifs trouvèrent qu’ils n’ont aucun moyen d’échapper 
aux musulmans, ils se rendirent et demandèrent au Messager (SAW) que 

Sad bin Mouâdh décide de leur sort, car il était leur allié à l’époque au- 
téïslamique... 

* * * 


Le prophète (SAW) envoya chercher Sâd bin Mouadh de la tente où 
il était soigné dans la mosqué.. 

Il est venu très affaibli à dos d’une monture . 

Le Messager lui dit: 

fÔ Sâd juge les Bani Qoraïza].. 

Alors Sâd se rappela de la traîtrise qu’ils avaient perpétuée et der¬ 
nièrement pendant l’éxpédition d’Alkandaq qui faillit détruire Médine 
et ses habitants Sâd dit: 

[Je vois qu’on doit tuer leurs geurriers.fairecaptifsleur descente, et 
partager leur biens]... 

Ainsi Sâd ne mourut pas avant de se venger de Bani Qoraïza.. 
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La blessure de Sâd emprirait jour après jour même heure apres 
heure.. 

Un jour le Messager s en alla le visiter et le trouva dans l’agonie, il 
prit sa tête et la posa dans son giron et lui invoqua Dieu par ces mots: 

[Ô Dieu! Sâd a lutté dans Ta voie, a cru en Ton Messager et a accom¬ 
pli son devoir. Accueille son âme comme Tu le fais avec la meilleure 
âme].. 

Les paroles du prophète (SAW) venaient saluer et reposer l’âme qui 
s apprêtait à son départ. Il essaya avec une grande peine d’ouvrir les yeux 

souhaitant que le visage du Messager soit la dernière chose qu’il voit dans 
le bas monde, et dit: 

[Que la paix soit sur toi Messager de Dieu.. Je témoigne que tu es le 
Messager de Dieu]. 

Le Messager regarda pleinement le visage de Sâd et dit: [Félicitation 
0 Abou Amr]... 

* * * 

Abou Saïd Alkhoudri (RAA) dit: 

[J’étais parmi ceux qui ont creusé la tombe de Sâd... 

Chaque fois que nous creusions une couche de sable nous sentîmes 
1 odeur du musc jusqu’à ce que nous arrivâmes au fond], 

La peine des musulmans par la mort de Sâd était grande. 

Mais leur condoléance l’était aussi en entendant leur noble Messa- 

J* * AVWUM, 

ger dire: 

[Le trône du Miséricordieux s’est agité à la mort de Sâd bin 
Mouàdh]... 

* * * 
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XLVI-SÀD BIN OUBADA 

Porteur du drapeau des Ansars 


On ne mentionne Sâd bin Mouadh sans qu’on mentionne avec lui 
Sâd bin Oubada. 

Les deux sont les chefs de Médine.. 

Sâd bin Mouâdh est le chef de la tribu Aous 

Sâd bin Oubadah est le chef de la tribu des Khazradj. 

Tous les deux se convertirent précocement et assistèrent au pacte de 
1 Aqaba et vécurent auprès du Messager (SAW) comme deux soldats 
obéissants et croyants sincères... 

Il se peut que Sâd bin Oubada soit le seul parmi les Ansars qu’a eu sa 
grande part de la torture de Koraïche qu’elle infligeait aux musulmans à 
la Mecque..!! 

C’était naturel que Koraïche infligrait le mal à ceux qui vivent à La 
Mecque.. 

Mais qu’un homme de Médine s’expose à ses tortures.. 

Un homme pas comme les autres mais un grand noble et chef de 
Médine, c’était un mérite dont Ibn Oubada en jouissait seul.. 

Après l’engagement de l’Aqba qui passait en secret et les alliés se 
préparaient pour le voyage, Koraïche a su que les Ansars, après leur 
pacte conclu avec le Messager (SAW) ils lui ont demandé à Médine où ils 
seront à ses côtés contre les forces du polythéisme et des ténèbres... 
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Koraïche s’affola alors elle traqua les voyageurs et emprisonna Sâd 
bin Oubada, ils lui ligotèrent les mains et le cou par la bride de sa mon¬ 
ture et retournèrent à la Mecque où ils se rassemblèrent autour de lui 
pour le rouer de coups et le torturer!. 

Pouvait - ou traiter Sâd Bin Oubada de la sorte?.. 


Lui le chef de Médine, qui a tellement donné asile à leurs fugitifs, 
gardé leur commerce, et leur a accordé son hospitalité quand ils venaient 
à Médine..?? 

Ceux qui l’emprisonnèrent et le frappèrent, ignoraient sa place par¬ 
mi son peuple. 

Mais l’auraient-ils laissé s’ils le connaissaient?? 

N’ont-ils pas torturé les maîtres de la Mecque qui se sont convertis à 
l’islam?? 

Koraïche à cette époque était atteinte de folie, elle observait les édi¬ 
fices de la Jahilia sur le point de s’écrouler sous le premier coup d’une 
pioche manipulée au nom la vérité. Elle ne trouva que la vengence pour 
remédier à sa haine... 

Les polythéistes se rassemblèrent autour de Sâd Bin Oubada l’ag¬ 
ressant et le rouant de coups... 

Laissons Sâd raconter le reste de l’évènement: 

[Par Dieu étant en leurs mains un groupe de Koraïche arriva, et un 
homme âgé au visage blanc rayonnant apparut. 

Je me suis dit cet homme doit être bon parmi ce peuple là. Quand il 
s’approcha de moi il leva sa main et m’asséna un coup de poing. 

Alors je me suis dit: «Non par Dieu après ceci ils ne possèdent aucun 
homme de bien».!! 

Par Dieu ils me tiraient par leurs mains lorsqu’un homme s’ap¬ 
procha et dit: «N’as-tu pas un pacte de protection que tu as conclu avec 
quelqu’un de Koraïche...?» 

Je répondis: «Certes Oui. l'accordais ledroit de protection àJoubaïr 
Ben Mout’em, je lui défendais contre toute injustice, ainsi que je faisais 
avec Al-Hareth Ben Harb Ben Oumaya!.. 
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L’homme me dit: «Appelle ces deux hommes par leur noms et rap- 
pelle-les le droit de protection. Et je le fis. 

Il s en alla chez eux et leur dit qu’un homme des Khazradj est en 
train de recevoir des coups, il a mentionné leurs noms et dit qu’il jouit 
d un droit de protection. En lui demandant Son nom il leur dit: «Sâd 

Bin Oubada’». Ils répondirent: «C’est vrai par Dieu„et vinrent me 
sauver».. 

Sâd quitta la Mecque après cette agression à son moment propice, 
car il a appris comment Koraiche s’armait par la criminalité contre un 
peuple désarmé qui appelle au bien, la justice et la paix. 

Cette agression 1 excita en plus et prit la décision de seconder le 

Messager (SAW) davantage, ses compagnons et l’islam... 

* * * 

Le Messager (SAW) émigra à Médine... avant lui était le tour de ses 
compagnons... 


Là-bas Sâd mit ses biens au service des émigrés... 

Sâd était généreux par instinct et par son caractère héréditaire... 

11 est le fils d Oubada Bin Doulaïm Bin Haritha dont la renommée 
de sa générosité était la plus grande à l’époque autéïslamique.. 

La générosité de Sâd après son islamisme était un signe de sa foi 
solide et rigoureuse... 

Les rapporteurs parlaient ainsi de sa générosité: 

[L écuelle de Sâd passait avec le prophète (SAW) dans toutes ses 
maisons]... 

Ils disaient: 

[Chaque homme des Ansars amenait chez lut en emportant un émig¬ 
ré ou deux ou trois, Sâd Bin Oubada amenait quatre vingts]..!! 
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Pour cela Sâd demandait à Dieu de lui accorder tant des Ses bien¬ 
faits. 

Il disait: 

[Ô Dieu le peu ne me convient pas et je ne peux lui convenir].. ! ! 

Ainsi il méritait l’invocation du Messager (SAW) en sa faveur quand 
il disait: [Ô Dieu! Que tes bénédictions et ta miséricorde soient pour la 
famille de Sâd Bin Oubada]... 

* * * 

Sâd ne mit pas seleument sa fortune au sercice de l'Islam mais aussi 
sa force et son habileté.. 

Il était un archer excellent. Dansd une expédition avec le Messager 
(SAW) son combat était dort et fatal. 

Ibn Abbas (R A A) dit: 

[Le Messager de Dieu (SAW) avait toujours deux drapeaux dans ses 
batailles, celui des émigrés avec Ali Bin Abi Taleb, et celui des Ansars 
avec Sâd Bin Oubada]... 

* * * 

Ils s’est avéré que la sévérité marquait sa forte personnalité. 

Il était sévère quand il s’agissait d’une justice et quand son droit était 
compromis. 

Une fois convaincu d’une chose il ne trada pas à la déclarer avec 
franchise sans ménage et une fermeté sans courtoisie. 

Cette sévérité, plutôt cet extrémisme a poussé le chef des Ansars 

grandiose à prendre des attitudes qui n'étaient toujours en sa faveur. 

* * * 
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Le jour de la conquête de la Mecque le Messager (SAW) le fit com¬ 
mandant d’un bataillon de l'armée musulmane. Dès qu’il atteignit les 
portes de la ville Sainte, il s’écria: 

[Aujourd'hui c'est le jour de l’épopée. Aujourd’hui rien n’est plus 
sacre J. 

Omar Bin Alkhafab, entendant ces propos il se hâta chez le Messa¬ 
ger (SAW) et lui dit: 

[Ô Messager de Dieu,.. 

Ecoute ce qu’a dit Sâd Bin Oubada. 

On ne sera plus en sécurité si jamais une escarmouche aura lieu 
avec les Koraïchites],. 

Le prophète(SAW) ordonna à Ali(KAW) d’aller le trouver.de pren¬ 
dre le drapeau et le commandement à sa place... 

Une fois Sâd a vu la Mecque soumise à l’armée musulmane con¬ 
quérante, il se rappela de la torture que les polythéistes avaient infligées 
aux croyants et à lui un certain jour... 

Il se rappela aussi des guerres contre un peuple paisible, son seul tort 
était de dire: «Il n y a d’autre divinité que Dieu». Sa sévérité le poussa à 
se moquer de Koraïche et il la menaça le jour de la grande conquête... 

Cette même sévérité, plutôt cet extrémisme, faisait partie de la na¬ 
ture de Sad qui le porta à prendre son attitude connue le jour d’Alsaqifa. 

Après la mort du Messager (SAW) un groupe des Ansars se ras¬ 
semblèrent autour de Sàd sous la toiture (Alsaqifa) de Bani Saéda, de¬ 
mandant que le calife du Messager (SAW) serait choisi des Ansars... 

Le poste de calife était un honneur pour les siens du Messager 
(SAW) dans le bas monde et l’au-delà... 

Les Ansars voulaient donc avoir ce poste.. 

U\ 


? 



IV\ 


tbjlj J^ ^ -Ai d\S o^P J_j**J J^î 

lftl_iygl i£j>-\ yjal .; jJbjp# (jS4^ l-ip (j^ 5jL>«JaJl ‘Irfj* 

• • ■ ■ ls? ^ 0~j' jfi >• J* ijl} J* ^ J~* 4 >**J 

ji, 0 - « *. É o, ,e s « >■: 

. . . ol^-* jj^ jJ>-l Ijl jl ! J_^ûj 

i ' '“' 'l ' a ' 0 . ' ' ? S ll l ' ' ' ■'Î H ' • ' l \ ' Il * 6 * ' * ' s '- i ' > ' ' 

LqJsrtJ , , 4j * ^.l-■ ü|*I 1 j (^1 yl IJU <CP <ujl (cPUaàJI JJ J**) pPJj I.J&Aj 

ôf d** ^ 4 * ^ Lw fc^wW j ^jljJ I t 4*P 4.1JI ((ëillp Jj pS’j» 

ütS* ^Jlil * û5j-*Jl 1 Âa ^JlP Jj-U-U j*Jl**ij 4*Ip ^JJî Jj**J 

*- * a " 

\\SC^At\ 


's' S 


p . ^ » ^ j 


# ¥ 


- s 4 *.«> , ■* " » ^ r< i- i " " 0 ' s ^î" 

L ,1^^ ‘ “ * 1 OL-S tlJL-A 4—({OL^P J L -* U *)) ^jp^Oj 




^jIp ^ j*j»j«j t ^-pUiSL Jjj«i - U^Si U5 - j^3 


; - 


t ♦ * 




,f>is «fi if, f , f t . I, * „ . .s S , . - r - , 't 

jjl—j OLP 4jJI J~* 4 JUI k'îsî ûJl* Js> uJJjj 

g' $ ' Ù + * O + S 

. . . fl j*>-# SjjP -U*j 

oip Jjl dill Jj—j ^j,j t jj^sL^ ëjjîjl dilj 

“ fi -M' >., 1 * , ' f I “, ■/«' »'•,- ' \ ° *u î ' i ' ' s i' r J Ï-' ' f - ' 

l ôJj^Jb UtfL>- UUhiAl L^j*jup jjjj 

4^ il Jjl Jjj t woJ ^ ^)ll IjUi Jdil iiSJjl jUj 

^ J , ,f # - if J ' o y ^ B I , ^ Jt û f ^ s ^ # 

ô»-L_>*Jl l^J* 5 L—n—ÂlLiil t.A ^ip j»-aJ_pL—j jl 


* % j. 


ùii l*îlü J? ^ j Ja*j i J\ -lââ C^V' ^ 

...tisjJiJi 

4 * 1 p U jSi — 4 jLLp à jpy* - çt-L~ fj 5 -Îp J*^ __l)j— **j *UaP OlS” 


^Ül Ap^p- 













471 


Mais le Messager (SAW) au cours de sa maladie avait désigné Abou 
Bakr pour présider la prière, les compagnons saisirent le sens de cette 
désignation qui était appuyée par d’autres aspects accordés à Abou Bakr 
par le Messager (SAW), car il était le deuxième des deux dans la caverne. 

ils comprirent donc que Abou Bakr avait droit au califat plus 
qu’aucun d’autres. 

Ainsi Omar Bin Alkhatàb (R A A) s’y attacha quant à Sâd Bin Ouba- 
da (RAA) il s y opposa de sorte qu’un bon nombre des compagnons du 

Messager (SAW), lui reprochaient cette attitude qui était de leur refus et 
leur désavouement. 

* * * 


Mais Sâd Bin Oubada ne répondait dans son attitude qu’à sa nature 
sincère. 

Car il était comme nous l’avons mentionné ferme dans ses opinions, 
persévérant dans sa franchise. 

Ce qui révèle sa nature encore, c’est son attitude devant le Messager 
(SAW) juste après l’expédition de Hounaïne.. 

Quand les musulmans sortirent de cette expédition vainqueurs, le 
Messager (SAW) partageait le butin parmi les musulmans. Il favorisait 
surtout ceux dont leurs cœurs à rallier, les nobles qui se convertirent à 
1 Islam récemment, le Messager (SAW) voulait les aider par ce geste 
comme il a donné aux combattants nécessiteux.... 

Quand aux premiers musulmans dont leur foi était ferme, il ne leur a 
rien donné.. 

La donation du Messager (SAW) était un honneur que recher¬ 
chaient les gens. 
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Comme le butin de la guerre devenait un revenu très important pour 
les musulmans, les Ansars se demandèrent avec amertume: «Pourquoi le 
Messager (SAW) ne leur a rien donné ni du butin ni du tribut?». 

Leur poète Hassan Bin Thabet dit: 

Va chez le Messager et dit-lui: «Ô toi le plus fidèle dépositaire pour 
les croyants quand on dénombre les hommes... 

Pourquoi as-tu favorisé la tribu soulaïm alors qu’elle n'est pas séden¬ 
taire devant une tribu qui a donné refuge et secouru. 

Dieu leur a donné le nom des Ansars grâce à leur aide à la religion de 
la guidance et combattu lorsque la guerre battait son plein... 

Ils se sont accourus pour combattre dans la voie de Dieu malgrés les 
calamités sans affaiblir ni s’ennuyer.. 

Par ces vers le poète du Messager et des Ansars, exprima l’embarras 
qu éprouvaient les Ansars, car le prophète (SAW) avait donné aux au¬ 
tres et les avait privé.. 

Le chef des Ansars Sâd Bin Oubada, entendant sa tribu murmurer à 
ce propos, ne fut pas content de cette attitude. Répondant à sa nature 
claire et sincère il s’en alla chez le Messager (SAW) et lui dit: 

[Ô Messager. .. ce groupe des Ansars se cont irrités dans leur for in¬ 
térieur à cause de la répartition du butin... Tu as partagé et donné à ton 
peuple ainsi qu’aux autres tribus Arabes sans rien leur donner. 

Tels étaient les propos de cet homme franc pour dire ce qu’il y avait 
dans les cœurs des Ansars et le sien en présentant au Messager l’aspect 
fidèle de l’attitude. 

Le Messager (SAW) lui demanda: 

[Que penses-tu de ceci Ô Sâd]?? Ce qui veut dire si c’était l’opinion 
de ton peuple quelle est donc la tienne??. 
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Sâd répondit avec la même sincérité: 
peuple]. 


[Je ne fais partie que de mon 


Alors le prophète lui dit: [Fais réunir ton peuple]. 

Il faut absolument continuer cette histoire jusqu’à la fin car elle a 
une splendeur irrésistible..! ! 


Sâd rassembla son peuple des Ansars., 

Le Messager (SAW) arriva et scruta pleinement leurs visages con- 

tranes, puis ils sourit en reconnaissance de leur acte et en estimant leur 
œuvre puis il dit: 


' [Ô Ansars! On me fit savoir votre mécontentement au sujet de la 
répartition du butin que j’ai faite?? J 

Ne suis-je venu alors que vous étiez égarés et Dieu vous a guidés??.. 
Vous étiez besogneux et Dieu vous a enrichis?? 

en voTcœmsTr ^ ^ ^ 3U * autres et 3 étabIi Ia concorde 


Ils répondirent: «Cetres Oui.. Dieu et son Messager sont les meil¬ 
leurs qui donnent». 

Le Messager leur dit: 

- N’allez-vous pas me répondre Ô vous les Ansars?? 

Ils dirent: 

- De quoi allons-nous répondre Ô Messager de Dieu?? La grâce et la 
bienfaisance proviennent de Dieu et de son Messager.. 

Le Messager répliqua: 

[Par Dieu si vous le vouliez, vous l’auriez dit, seriez sincères et véri¬ 
diques en disant: 

«Nous t avons suivi en te croyant alors que les autres t’ont traité de 
menteur. 

Tu étais abondonné et nous t’avons assisté. 

Tu étais besogneux et nous t’avons soulagé. 
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Tu étais fugitif nous t’avons donné refuge.. 

Ô Ansars! Avez-vous éprouvé dans votre for intérieur un certain 
mécontentement à cause des biens périssables de ce bas monde que j’ai 

accordés à ceux dont leurs cœurs sont à rallier, et je vous ai confiés à 
votre islamisme??.. 


Ô Ansars! N êtes-vous pas satisfaits que les gens prennent le 

mouton et le chameau, et vous vous retournez chez vous avec le Messa¬ 
ger (S AW)... 

Par celui qui tient mon âme en Ses mains! S’il n’y avait pas l’émigra¬ 
tion j’aurais été un Ansar. 

Si les gens empruntaient un défilé, j’aurais puis celui des Ansars. 

Grand Dieu! Fais miséricorde aux Ansars, à leurs fils et à leurs 
petits-fils». 

Les Ansars pleurèrent au point que leurs larmes mouillèrent leurs 
barbes. 

Les paroles du noble et grand messager avaient rempli de paix leurs 
cœurs, de richesse leurs âmes, et de vigueur leurs esprits. 

Ils s écrièrent tous à la fois et Sàd Bin Oubada avec eux: [Nous nous 

sommes contentés du Messager de Dieu d’être notre part et notre 
chance]... 

* * * 

Dans la première période du calife Omar, Sâd s’en alla au prince des 
croyants, et avec sa même sincérité excessive il lui dit: 

[Par Dieu! ton compagnon Abou Bakr nous était plus aimable, que 
toi.. Et par Dieu je commence à te haïr].. ! ! 

Omar lui répondit avec calme: 

«Celui qui hait le voisinage d’un autre, il le quitte». 

Et Sâd de répondre: 
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«Je cherche un autre voisinage mieux que le tien»!!. 

* * * 

Sâd (RAA) en s’adressant ainsi au prince des croyants ne voulait pas 
dissiper une rage ni exprimer une haine. 

Car celui qui se contente d’avoir le Messager de Dieu comme sa part 
ne refuse pas d’être fidèle à un homme tel qu’Omar qui a été tellement 
estimé et aimé par le Messager (SAW)... 

Mais Sâd qui était l’un des compagnons décrits par le Coran qu’ils 
étaient bons et compatissants entre eux-mêmes. 

Il ne voulait pas attendre des circonstances qui provoquent une dis¬ 
corde entre luietle prince des croyants, qu’il ne voulait pas et ni l’admet¬ 
tait... 

* * * 

Il voyagea en Syrie... 

Dès qu’il arriva à Houran, il mourut et fut amené au voisinage Seig¬ 
neur le Miséricordieux. 

* * * 
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XLVII-OUSSAMA BIN ZAÏD 

Le bien-aimé, le fils du bien-aimé 


du AIKhatab (raa) partageait >■“*»* 

Quand fut le tour de Abdallah Bin Omar, Omar lui donna sa part 

le parÏe?oïïS’ a ° h USSama ** Zaïd '° mar W ^ le doubIe de 

compte detZérr^ °, m T d0nn , ait aux gens ' U le toit en tenant 
tr „ ,f H , erUe dans 1 lslam et leur œuvre. Abdallah craignait d’ê- 

et si fe”d’êtren V ° Ul ?’ t dMS “ lutte - son obéïssan “. son ascétisme 
sa terveur d etre parmi les premiers aux regards de Dieu. 

■ i ,demanda à son père: «Vous avez préféré Oussama à moi bien oue 

lui, ü n’était pas présentF" 1 ^ * CÔté ^ Dl£U ' al ° rS 

Omar lui répondit: 

aussiÏÏrquTtoiTpèri]. 8 ^ * MeSSager (SAW) ** toi ’ Son P ère 

PèreÎïtteln!n h Hr e d ° M ''f** 0 " du Messa S er “vers lui et son 
même a soS” gfe qW “ ‘ ^ "** "* AbduIlah Be " Omar ni 

■aimé». eSt ° USSama Bin Zaïd c l u ’ on a PPelait le «bien-aimé,le fils du bien 
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Son père était Zaïd Bin Haritha (dont nous avons parlé de lui dans le 
chapitre 19) le serviteur du Messager (SAW) qui a préféré le Prophète à 
son père, à sa mère et ses parents, dont le Messager a déclaré devant ses 
compagnons: 

[Je vous prends à témoins que Zaïd est mon fils, il héritera de moi et 
je l’hériterai]... 

Son nom resta entre les musulmans Zaïd Bin Mohammad, jusqu’à 
ce que le Coran annula l’adoption... 

Oussama le fils de Zaïd. 

Sa mère Oum Ayman la servante du Messager et sa gouvernante. 
Son physique ne le promettait à aucun rôle comme les historiens l’ont 
décrit: «Il était noir au nez camus».. 

Oui par ces deux épithètes pas plus, l’histoire décrit Oussama.. ! ! 

Mais depuis quand Pislam s’intéressait au physique des hommes et le 
Messager disait: 

[Il se peut qu’un homme aux cheveux hirsutes, poussiéreux aux 

guenilles, personne ne s’y intéresse, s’il jure par Dieu, il l’exauce]... 

* * * 

Laissons donc le physique d’Oussama, ainsi sa peau noire et son nez 
camus, car selon l’islam rien de ceci n’a de l’importance... 

Regardons sa fidélité, son sacrifice, sa décence, sa droiture, sa fer¬ 
veur et piété, la grandeur de son âme et sa vie généreuse..?? 

Il n’a atteint ce degré que grâce à l’affection du Messager (SAW) 
qu’il lui réservé: 


[Oussama Bin Zaïd n’est le plus aimé parmi les gens, je souhaite 

qu'il soit parmi les vertueux, soyez donx bienveillants à son égard]... 

* # * 
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Oussama (RA A) jouissait de toutes les qualités qui le rapprochaient 
du coeur du Messager et le faisaient admirer. 

II est le fils de deux musulmans généreux parmi les premiers pion¬ 
niers de l’islam et des plus fidèles au Messager et proches de lui... 

Il est un des musulmans qui sont nés dans l’Islam et ont reçu avec le 
lait la pure essence de cette religion en désavouant tout ce qu’on prati¬ 
quait à l’époque authéïslamique. 4 P 

Malgré son jeune âge, il était un croyant ferme et un musulman assi- 
du, assumant toute la responsabilité de sa religion et sa foi avec une fidé¬ 
lité irrésistible et une forte persistance.. 

Il était très intelligent et très modeste, son dévouement pour le 
Messager et son Dieu, n’avait pas de limites. 

Puis, aux regards de l’Islam, il représentait la victime de la ségréga- 
îon raciale que l’islam avait abolie pour débarasser les gens des fardeaux 
qu ils portaient rien que pour leur couleur.. 


Ce noir au nez camus occupe une grande place dans le cœur du 
prophète, dans les rangs des musulmans car la religion donnée par Dieu à 
ses adorateurs a rajusté les normes des mérites parmi les humains. Dieu a 

[Le pIus noble d’entre vous, auprès de Dieu, estlepluspieux d’entre 
vous» [Coran XLiX, 13]. 

Ainsi vous avons vu le Messager (SAW) entrer à la Mecque le jour 
de la conquête accompagné par Oussama Bin Zaïd le noir au nez camus. 

Ht nous le vîmes dans la Kaba dans les heures les plus resplendis¬ 
santes de l’islam accompagné de filial à droite et Oussama à gauche... 

eux hommes à la peau noire foncée, mais la parole de Dieu qu’ils por¬ 
taient dans leur cœurs purs et élevés les a rendus honorables et bien con¬ 
sidérés... 

A l’âge de 20 ans le Messager ordonna à Oussama Bin Zaïd de com¬ 
mander une armée dans laquelle il y avait Abou Bakr et Omar! ! 
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Quelques musulmans murmuraient et s’étonnaient comment un 
jeune garçon comme Oussama Bin Zaïd commande une armée renfer¬ 
mant des nobles nobles parmi les Ansars et les grands émigrés... 

Leur murmure atteignant le Messager (SAW), il monta sur chaire, 
loua et exalta Dieu et dit: 

[Quelque uns critiquent le commandement d’Oussama Bin Zaïd]. 

Ils ont fait de même pour son père. 

Même si son père était capable de ce commandement, Oussama en 
est capable, aussi Oussama m’est le plus préféré après son père. 

Je souhaite qu’il soit l’un des vertueux parmi vous. Soyez donc bien¬ 
veillants à son égard»... 

Le Messager (SAW) mourut avant que l’armée partit, mais il a laissé 
son sage conseil à ses compagnons: 

[Accomplissez l’envoi d’Oussama... accomplissez l’envoi d’Ous¬ 
sama].... 

Le calife Abou Bakr tint pour sacré ce conseil et malgré les nouvel¬ 
les situations après la mort du Messager, Alsidiq insista à accomplir ses 
ordres, l’armée d’Oussama marcha vers son but après que le calife lui de¬ 
manda de lui laisser Omar à côté de lui à Médine... 

Tandis que 1 empereur des Byzantins, Héraclius recevait la nouvelle 
de la mort du Messager, il reçut en même temps la nouvelle de l’ar¬ 
mée qui attaque les confins de la Syrie commandée par Oussama Bin 
Zaïd, alors il fut confus au sujet des musulmans qui étaient tellement 
forts pour que la mort du Messager n’entrave leur plan et ne laisse le 
doute de leur puissance. 

Alors le Byzantins se retirèrent pour ne plus utiliser les frontières de 
la Syrie comme point de départ pour attaquer le sein de l’Islam dans la 
péninsule de l’arabie. 
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L armée retourna victorieuse sans subir aucune perte, les musul- 
mans disaient alors. [Nous n avons jamais vu une armée retournée saine 
et sauve comme Tannée d’Oussama]!!. 

* * * 

• V I lJ our Oussama reçut du Messager la leçon très signifiante que 
suivait Oussama depuis la mort du Messager jusqu’à la mort d’Oussama 
a la ri n du califat de Mouawiya. 


Avant deux ans de la mort du Messager (SAW), il l’envoya à la tête 

d une escouade pour combattre quelques polythéistes qui contraient l’Is- 
lam et les musulmans. 

C’était le premier commandement confié à Oussama 

" 11 accomplit sa mission avec réussite, la nouvelle le devança au 

Messager, qui fut très content. 

Ecoutons Oussama nous reconter le reste de l’histoire : 

[Je suis venu chez le prophète (SAW) qui avait déjà entendu la 
nouvelle, je le vis heureux le visage radieux, il me fit approcher de lui et 
me dit raconte-moi. 

Je lui ai raconté le déroulement du combat. Alors que l’ennemi était 
en déroute, j’ai atteint un homme, qui en le menaçant de la lance il s’éc¬ 
ria; «IJ n’y a d’autre divinité que Dieu». 

Je 1 ai poignardé malgré son témoignage. 

Le visage du Messager (SAW) fut contrarié et dit: 

, «Malheur à toi Ô Oussama! Comment as-tu osé le tuer après son 
témoignage?». 

Il ne cessa de répéter cela au point où j’ai bien souhaité désavouer 
toutes mes œuvres, en me convertissant en ce jour- même à l’Islam. 
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Non par Dieu je ne combattrai désormais quiconque aura témoigné 
1 unicité de Dieu, après avoir entendu le Messager de Dieu (SAW)], 

* * * 

Voilà la leçon qui orienta la vie d’Oussama le bien -aimé et le fils du 
bien- aimé, depuis qu’il l’avait entendue du Messager de Dieu jusqu’à 
son départ de la vie satisfait et satisfaisant. 

C est une leçon très signifiante qui nous revèle l’humanité du Messa¬ 
ger, sa justice, la grandeur de ses principes de sa réligion et son carac¬ 
tère.. 

Cet homme que le Messager se désola pour sa mort et reprocha à 
Oussama de l’avoir tué était polythéiste et combattant. 


Lorsqu il a dit: «II n’y a d’autre divinité que Dieu». Son épée était à 
la main sur laquelle s’accrochaient les fragments de chair des musulmans. 
Il a témoigne afin d esquiver un coup fatal ou avoir une autre chance 
pour reprendre le combat de nouveau, contre les muslumans. 

Malgré cela et parcequ’il a prononcé cette phrase son sang devrait 
être épargné et sa vie en sécurité au même moment et pour la même 
cause quelqu’étaientü 

Son secret, son intention et son vouloir.. 

Oussama a bien conçu la leçon jusqu’à sa fin. 

Si cet homme que le Messager avait interdit sa mort rien que parce 
qu’il a dit: «Il n’y a d’autre divinité que Dieu;' que serait-ce alors le cas des 
vrais croyants et vrais musulmans? 

Ainsi lorsque la grande discorde avait éclaté entre l’imam Ali et ses 
partisans d’un côté et Mouâwia et ses partisans de l’autre, il prit le parti 
de la neutralité absolue. 

Il aimait beaucoup Ali et trouvait qu’il avait plus le droit.. Comment 
devait-il donc tuer un musulman de son épée qui croit en Dieu et son 
Messager lui qui fut blâmé par le Messager pour avoir tué un polythéiste 
combattant qui a témoigné dans sa défaite l’unité de Dieu?. 
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Sur ce il envoya une lettre à Timam Aîi en lui disant: 

[Même si tu étais dans la gueule de lion j’aimerais y être avec toi, 
c’est une affaire que je désapprouve]!! 

Il resta chez lui tout le temps que dura ce conflit et cette guerre. 

Lorsque ses compagnons sont venus lui discuter de son attitude, il 
leur dit: 

[Je ne combattrai personne qui aura témoigné l’unité de Dieu]. 

L’un de ses compagnons lui dit: «N’est-ce pas Dieu qui a dit: 

«combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de sédition, et que le culte 
soit rendu à Dieu en sa totalité» [Coran Vin, 39]. 

Oussama leur répondit: 

[Voilà les polythéistes, nous les avons combattus jusqu’à ce qu’il n’y 

ait plus une sédition, et que le culte a été rendu en sa totalité à Dieu].. 

* * * 

En l’an cinquante quatre de l’Hégire Oussama avait la passion et le 
désir de rencontrer Dieu, son âme s’agita dans sa poitrine voulant revenir 
à sa première patrie.. Les portes du paradis s’ouvrirent pour recevoir un 
des innocents pieux.. 

* * * 
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XLVflI-ABDELRAHMAN BIN ABOU BAKR 

Un Héros jusqu'à ta fin 


Il est une image vraie du caractère arabe dans ses profondeurs et ses 
dimensions. 

Son père était le premier croyant, Alsidiq a cru en Dieu et en son 
Messager d’une façon unique que personne ne pouvait avoir.. et il était le 
deuxième des deux dans le Ghar (la grotte). Abdelrafiman comme une 
roche en sa résistance était solidaire avec la religion de son peuple et les 
idoles de Koraïche.. ! ! 

Lors de l’éxpédition de Badr il est sorti combattre avec l’armée des 
polythéistes.. 

Lors de l’expédition d’Ohod il était à la tête des archers que 
Koraïche avait mobilisé pour sa guerre contre les musulmans.. 

Avant l’assaut où s’entrechoquent les deux armées comme d’habi¬ 
tude il y a eu des duels. 

Abdelrafiman appelait les musulmans pour venir le contrer. 

Son père Abou Bakr Alsidiq (RAA) se leva pour le combattre en 

duel.. Mais le Messager l’empêcha de le contrer. 

* * * 

Le vrai arabe ne pouvait être distingué que par sa fidélité absolue à 
sa conviction.. 

Une lois convaincu par un culte ou une idée, il en est devenu obsédé 
et rien ne 1 en sépare à moins qu’une nouvelle conviction n’envahisse 
son esprit et son âme sans ruse ni artifice. 
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Malgré qu’Abdeirahman respectait son père et avait une confiance 
absolue dans son intelligence et la grandeur de son âme et son caractère, 
sa fidélité pour sa conviction avait la suprématie sur lui, et l’Islam de son 
père ne le séduisait pas pour le suivre. 

Ainsi il garda sa place assumant la responsabilité de sa conviction, 
défendant les divnités de Koraïche, et combattant sous ses drapeaux 
avec la témérité des croyants fidèles.. 

Mais les hommes forts de bonne souche ne s’égarent pas longtemps 
de la vérité malgré la longueur du temps.. 

Car la vraie racine de leur souche, la lumière de leur clarté et leur 
fidélité, tous ces facteurs vont les guider en fin de compte vers le bien 
et le chemin droit. 

L heure du destin sonna un jour annonçant une nouvelle naissance 
pour Abdelrahman bin Abou Bakr Alsidiq.. 

Les lumières de la guidance avaient illuminé son âme et effacé tout 
ce qu’il a hérité de l’époque de l'ignorance comme égarement. II a obser¬ 
vé le Dieu unique dans tout ce qu’il l’entourait et son âme avait reçu la 
guidance de Dieu alors il devint musulman..!! 

Et depuis, il vint chez le Messager de Dieu retournant à la vraie reli¬ 
gion. 

Le visage d’Abou Bakr s’illumina de joie en observant son fils venir 
prêter serment d'allégeance au Messager de Dieu.. 

Dans son athéisme il était un homme brave et le voilà aujourd’hui se 
convertir comme les hommes braves. Il n’a été poussé ni par peur ni 
ambition. Mais plutôt par une conviction sage venant de Dieu.. 

Abdelrahman voulait récupérer ce qu’il avait manqué en prodiguant 

tous ses efforts pour la cause de Dieu, de son Messager et des croyants... 

* * * 

Au temps du Messager (SAW) et à l’époque de ses califes après sa 
mort, Abdelrahman n’a jamais manqué à une expédition légale.. 
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Au jour d'Alyamama il a montré des actes de bravoure, son opi¬ 
niâtreté a joué un grand rôle pour gagner la guerre contre Moussaïlama 
et les apostats.. C’est lui qui tua Mouhakam bin Alïoufaïl qui était le cer¬ 
veau exécuteur de Moussaïlama et qui défendait la place la plus impor¬ 
tante dans la citadelle où l’armée rebelle était retranchée, une fois 
mouhakam tombé mort sous le coup d’Abdelrafiman et ses hommes se 
dispersèrent, une grande brèche s’ouvrit dans la citadelle d’où les com¬ 
battants musulmans affluèrent. 

Les vertus d’Abdelrahman se multiplièrent après sa conversion. 

Sa fidélité pour sa conviction sa persistance absolue à suivre ce qu’il 
trouve vrai et juste et son refus pour la ruse et le négoce.. 

Tout ceci forma l’essence de sa personnalité et de sa vie. Il ne s’est 
jamais dissuadé sous l’empire d’une tentation ou une peur, jusqu’au jour 
terrible quand Mouâwia de par son épée décida de donner le gouverne¬ 
ment à Yazid, il envoya à Marwan son gouverneur de la Médine une let¬ 
tre de soutènement pour Yazid et lui ordonna de la lire aux musulmans 
dans la mosquée. 

Ce fait, et une fois Marwan a fini, Abdelrahman bin Abou Bakr se 
leva pour transformer l’amertume qui a envahi les gens en protestation 
et résistance houleuse et dit: 

«Par Dieu vous ne voulez pas laisser le choix à la communauté de 
Mohammed, mais plutôt vous avez voulu exercer le despotisne à la façon 
de Héraclius, de sorte qu’un Héracliusest mort, un autre le succède»!! 

Abdelrahman à ce moment là apperçut les dangers qui attendaient 
les musulmans si Mouâwia exécuterait son plan, et changerait le 
gouvernement musulman de démocratie où la nation choisit son gouver¬ 
neur, en royautécommeà la façonde CésaerouCosroés, qui impose à la na¬ 
tion sous l’effet du hasard ou la naissance un César après un autre..!!. 

* * * 

Dès qu'Abdelrahman proféra ses paroles assommantes devant Mar¬ 
wan un groupe le seconda guidé par Abdelrahman bin Ali, Abdellah bin 
AIzoubaïr, et Abdellah bin Omar... 
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Plus tard il y eut des circonstances majeures qui obligèrent Alhos- 
saïn, Ibn Alzoubaïr et Ibn Omar (RAA) à se mettre à l’écart en s’aperce¬ 
vant que Mouawia se décida de prendre le pouvoir par force. 

Mais Abdelrafrman bin Abou Bakr continua à désapprouver le geste^ 
de Mouàwia qui envoya un délégué lui portant cent milles dirhams pour 
gagner son amitié mais le fils d’Alsidiq les jeta et dit au délégué; 

[Retourne chez lui et dis lui: 

«Abdelrahman ne vend pas sa religion contre les biens de ce bas 
monde». 

Quand il a su que Mouàwia voulait venir à Médine il la quitta vers la 
Mecque. v 

Dieu voulut l’épargner de cette situation critique et de sa consé¬ 
quence malencontreuse. 

Dès qu’il atteignit la Mecque et s’y installa pour un court moment il 
rendit l’âme.. Les hommes le portèrent sur leurs épaules vers le haut de 
la Mecque où il fut enterré sous le sable de la terre qui a témoigné la 
période de son ignorance à l’époque de la Jahilia, et aussi son Islam!! 

Ce fut l’Islam d’un homme sincère, libre et courageux... 

* * * 
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LX1X- ABDALLAH BIN AMR BIN ALÀS 

Le repentant qui craint Dieu 


L homme qui craint Dieu, le repentant, l’adorateur, qui revient à 
Dieu n est autre que Abdallah Bin Amr Bin Alâs le sujet de ce chapitre.. 

Autant que son père était un maître dans l’intelligence et la ruse, lui 
aussi était un maître qui occupait un rang élevé parmi les adorateurs, les 
ascètes et les francs. 


Il a consacré tout son temps et sa vie à l’adoration. Il fut enviré par la 

douceur de la foi, ni la nuit ni le jour ne lui suffisaient pour son adoration 
et son ascétisme.... 

* * * 

Il a devancé son père à l’Islam et dès qu’il a prêté serment d’al- 
iégeance au Messager (SAW), son cœur s’illumina comme l'aurore par la 
lumière de Dieu et de son obéissance.. 

Il s est mis à 1 étude du Coran qui descendait graduellement, chaque 
fois qu un verset descendait il le mémorisait et le comprenait, et une fois 
la révélation cessé il avait retenu tout le Coran., 

Il ne retenait pas en tant que mémoire qui renferme un livre gardé.. 

Mais il le mémorisait pour arriver son cœur et pour se soumettre à 
ses prescriptions en se permettant le licite et s’interdisant l’illicite, se con¬ 
formant à ses ordres, puis pour le réciter toujours en le psalmodiant et 
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méditer sur ses sens recherchant les délices dans ses jardins, épris par ses 
versets, aux yeux larmoyants de la crainte de Dieu. !! 

Abdallah était né pour devenir un saint dans Fadoration, rien au 

monde ne pouvait l'éloigner de ce but auquel il fut prédestiné et guidé 
vers lui.. & 

Si 1 armée musulmane sortait pour une lutte contre les polythéistes 
qui leur déclaraient la guerre, nous le vîmes au premier rang cherchant à 
mourir en martyr avec cupidité et passion. 

Une fois la guerre finie où pouvions-nous le voir?. 

Dans la mosquée commune où chez lui, jeûnant le jour se levant la 
nuit, ne tenant aucune conversation concernant le bas monde, mais réci¬ 
tant le Coran, invoquant Dieu, lui demandant le pardon et chantant son 
louange. 

Pour mettre en valeur I étendue de son adoration et son ascétisme, il 
nous suffit de savoir que lorsque le Messager vint appeler les gens à ador¬ 
er Dieu il se trouvait obligé à empêcher Abdallah de trop exagérer dans 
1 adoration..!! 

Ainsi si nous trouvons dans une face de la morale dans la vie d’Ab¬ 
dallah bin Amr, combien l'âme humaine peut atteindre une force ex¬ 
traordinaire dans les degrés de Fadoration, le sacrifice et la piété, nous 
trouvons dans l’autre son avidité dans l’application des pratiques cul¬ 
tuelles et la modération pour arriver au point sublime afin de laisser à son 
ame les opportunités pour l’atteindre. 

Et que le corps garde sa santé et sa sécurité.. ! ! 

Le Messager (SAW) savait su que Abdallah Bin Amr Bin Alâs pas¬ 
sait sa vie sur un timbre monotone. 

S’il n’y avait une expédition ses jours se résumaient par une adora¬ 
tion continuellement de l’aube jusqu’à l’aube de l’autre jour, jeûnant 
priant et récitant le Coran. 

Le prophète le manda et lui demanda d’être modéré dans son adora¬ 
tion.. 

Le Messager (SAW) lui dit: 


<wv 
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[Est-ce vrai ce qu’on m’a raconté que tu jeûnes les jours sans rompre 
et tu pries la nuit sans dormir?? Il te suffit de jeûner trois jours de chaque 
mois..]. 

Abdallah lui répondit: 

[Je peux supporter plus que ça]. 

Et le prophète (SAW) de répliquer: 

Il te suffit de jeûner deux jours de chaque semaine.. 

Abdallah rétorqua: 

«Je peux encore faire mieux que ça». 

Le Messager réprit: 

Pratique donc le meilleur jeûne qui est celui de Daoud, il jeûnait un 
jour et rompait le jeûne le jour suivant... 

Puis le Messager (SAW) lui demanda de nouveau: 

On m’a informé que tu lis le Coran dans une seule nuit, j’ai peur que 
tu vives longtemps et tu te lasseras de sa récitation. 

Récite-le une fois par mois, ou dans dix jours, ou chaque dix jours 
chaque trois jours.. Puis il pousruivit: «Moi je jeûne et je romps le jeûne, 
je prie la nuit et je m’endors, et j’épouse les femmes. Celui qui se 
détourne de ma Sunna, il n’est pas des miens».. 

Abdallah Bin Amr vécut longtemps... Une fois devenu âgé et affai¬ 
bli, il se rappela du conseil de Messager et dit: 

«Je regrette de ne pas avoir pris en considération les facilités du 
Messager de Dieu». 

* * * 
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Un croyant de ce genre est rare de le trouver entre deux groupes de 
musulmans en conflit.. 

Alors comment ses pieds le supportèrent pour aller de Médine à Sif- 
fine pour lutter à côté de Mouâwia contre Timam Ali? 

A vrai dire l’attitude de Abdallah mérite d’être respectée.. 

Nous avons vu comment Abdallah Bin Amr s’était adonné à l’adora- 
r au point de causer un danger pour sa vie, ce qui inquiétait toujours 

oère qui allait souvent porter plainte contre lui chez le Messager. 

La dernière fois où le Messager lui ordonna d’être modéré dans son 
ion et lui précisa la chronologie des prières, alors que Amr était 
t, le Messager prit la main d’Abdallah et la mit dans la main d’Amr 

Uàs son père et lui dit: 

[Fais ce que je t’ai ordonné et obéis à ton père]. 

Malgré qu 1 Abdallah,par sa réligion et son caractère était obéissant à 
ses parents, l’ordre du Messager de cette façon et dans cette situation 
avait sur lui une certaine influence. 

Abdallah Bin Amr vécut longtemps n’oubliant aucun instant de sa 
vie la phrase résumée. 

[Fais ce que je t’ai ordonné et obéis à ton père]. 

* * * 


Les jours passèrent... Mouâwia à Damas refusa de reconnaître le 
commandement d’Ali.. 

Ali de sa part refusa de se plier devant une rébellion illégale... La 
guerre se déclencha entre deux groupes musulmans... après la bataille 
d’Aljamal il y a eu la bataille de Siffin. 
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Amr bin Abâs choisit sa place aux côtés de Mouâwia, en constatant 
combien les musulmans honoraient son fils Abdalah et combien ils 
avaient confiance en sa foi. Il voulait qu’il devienne aux côtés de 
Mouâwia afin que ce dernier profite de cette alliance. 

Aussi Amr considérait Abdallah à ses côtés dans les batailles comme 
un bon présage en se rappelant toujours de la conquête de la Syrie et surtout 
le jour d’Alyarmouk. 

Losqu’il s’apprêtait à sortir pour Siffin il l’appela et lui dit: 

«Abdallah prépare-toi, tu vas combattre avec nous». 

Abdallah lui répondit: 

Comment? et le Messager (SAW) m’a ordonné de ne point lever 
l’épée contre un musulman?? 

Amr avec sa ruse essaya de le convaincre que leur bataille avait pour 
but d’atteindre les assassins d’Othman et pour venger son sang pur. 

Puis il surprit son fils par cette proposition décisive en lui disant: 

[Te rappelles-tu Adallah du dernier conseil du Messager (SAW) 
quand il a pris ta main la mettant dans la mienne et t’a dit: «Obéis à ton 
père?.. Maintenant je te demande de sortir et combattre avec nous». 

Amr se résigna pour obéir à son père malgré qu’il ne voulait pas por¬ 
ter l’épée et combattre un musulman... 

Mais comment faire ainsi?? 

Maintenant il lui suffit d’accompagner son père... mais lorsque la 
bataille aura lieu, Dieu parachèvera un décret qui devait être exécuté.. 4 

Le combat se déclencha horrible et atroce... 

Les historiens ne se conviennent pas si Abdallah a participé à son 
début ou non. 



HT 


5—jtsij i ç*J Jlxâil ùV ■ . : J_ÿ_Â»j 

î'.- ,iS .' • •<..# . ? ,' i.' ^ *}' « ' '0 f. . 

. ‘bjbco Ju«3j t*—iijHP" -^“4 ((jjÀiP- ^ aDI -Ue-» 

' ' ; ' "fi 

KjLIpb jlSj £* Jd^d ô^S" ^ ^ 

f ^ ^ ^ g ^ 

4P j*/3s* i mL*j ^ Ç*j %Xiô tl-li jj-5 * * (Jj-^yI 

. AXiXA; 9 


* fi. 


, . l$Jl y\ OjJÛJL; |»Alw tjjrd AjIsn^Ij Jj— i^Jlj tlüi jl5 

sj>- ^ ^£SÏ J*»j>*j Ôl SjS jj-lÜI -Lil Jj-Jaj ÂJLp jl>^Nl CJlij 

(J^ js 'd 7~\j *■ ^ drî ®ljllpJ) J 

— . fl' - * fl '0 ^ * . s *' *. $ ÿ 


-ùtj^ 


^ ^ # ■'ÿ , ^ ^ g , (J ^ 

iiôs-lJl ÂiàJl 4 JüÂj lÂ*^-* jjl 

£ £ * 


l^J jjJl^j *ÿ_J 6-i> çlL^ i_jI>W»I ^ -- 1 


• â# 


viîl JL>*! Jj**^ «-ÜJI oLSj 

^IjjJl Kjlli-)) 015 4 4 j jL*-a ÂpLgJ>-j yp <pU^>“ (j*J _JIxâJI *-U 

: £r*dj 5d>*^ yy ^>>«j ÜUil 

î-y^-ij üJL^ LL^I ,yL r r J-Ji 

Tt ^ 8 i" - -î,T -'°' Jl ' ° ■ i J * ' ' -- i'' . • - ° -'t ' ' i°- ' r-' 

^1 OLâj 4 4—®Jl A^aj ûj_J>o IjiJ—*S 4<Ujlfc4 i jJ^>- APUj>~ AA^Oj L ^>\yj 

./Jy\ jiiiiji ^ju 

- i fl ^ ^ ^ £ £ j- ^ ^ r ^ 

. Ji {(IjLLp» jl ^ylS* UJI <j 

f l'®* f ,i *' ■ p * fl ( #0 ' ', v'f,- 

; I^jU j/ jj AUI J*P j /gJ"i lj 


??. ôlü jJ Jîji_ 

) | ' C^ E . 


■ ^ yij - 

^ ^ ,#> jïo£^ o ^ 

, 4*pÛI ÂlàJl ç*^li 4 üil - 

^ # 'Jl fl 

! !, f»^ 1 ^ - 







492 


Nous disons le début, car le combat ne prit que peu de temps, et un 
évènement survint de sorte qu’Abdallah Bin Amr prit ouvertement sa 
position contre la guerre et contre Mouâwia... 

Ammar Bin Yasser combattait avec l’imam Ali et Ammar était bien 
considéré de la part des compagnons du Messager, en plus il avait prédit 
il y a longtemps sa mort. 

C’était pendant que le Messager et ses compagnons édifiaient la 
mosquée après l’émigration à Médine. Les pierres étaient tellement 
grosses que les plus forts ne pouvaient porter plus qu’une seule pierre... 

Mais Ammar joyeux et enjoué portait deux pierres à la fois. 

Le Messager l’observa de ses yeux larmoyants et dit: 

[Malheur à Ibn Soumaya! Le groupe inique le tuera]. 

Les compagnons du Messager qui travaillaient ce jour là entendirent 
cette prédiction et ils s’en rappelèrent toujours. 

Abdallah Bin Amr était parmi ceux qui avaient entendu. 

Au début du combat entre les partisans d’Ali et ceux de Mouâwia, 
Ammar escaladait les collines et excitait les combattants par sa haute 
voix: 

«Aujourd’hui nous rencontrons les bien-aimés: Mohammad et ses 
compagnons...» 

Une partie de l’armée de Mouâwia complota pour le tuer, ils lui 
adressèrent une flèche fatale qui le transporta au monde des martyrs 
fidèles. 

La nouvelle de la mort d’Ammar circula comme l’éclair, Abdallah 
Bin Amr s’agita enragé: «Ammar est tué?» 

Vous êtes ses assassins?? 

- Vous êtes dans le groupe des iniques!! 

Vous qui combattez pour une cause injuste. ! 
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Il s’élança contre les soldats de Mouàwia leur annonçant qu’ils sont 
les iniques, car ils ont tué Ammar et le Messager (SAW) avait préditsa 
mort il y a 27 ans.. 

Les paroles d’Abdallah parvinrent à Mouàwia, il appela Amr et son 
fils Abdallah, il dit à Amr: 

[Ne veux-tu pas arrêter ce fou-là]? 

Abdallah répondit: 

[Je ne suis pas un fou, mais j'avais entendu le Messager (SAW) dire 
à Ammar qu’un groupe des iniques le tuera]. 

Mouàwia riposta: 

[Pourquoi donc es-tu sorti avec nous?]?? 

Et Abdallah de répondre: 

* P arce que le Messager m’ordonna d’obéïr à mon père, je l’ai fait en 
vous accompagnant mais je ne lutte pas à vos côtés]. 

Au cours de leur discussion, un homme entra chez Mouàwia afin de 
donner l’autorisation à l’assassin d’Ammar d’entrer chez lui. 

Abdallah Bin Amr s’écria: 

[Donne lui la permission et annonce lui l’enfer], 

Mouàwia s’enragea malgré sa réputation d’être patient, et dit à 
Amr: 

[N’entends-tu pas ce qu’il dit] 

Abdallah avec le calme des fervants et leur sécurité assurait à 
Mouàwia qu’il n’avait dit que la vérité, et les tueurs d’Ammar ne sont que 
des iniques... 

Il se retourna vers son père et reprit: 

[Si le Messager de Dieu ne m’avait ordonné de t’obéir je n’aurais pas 
dû te suivre].. 

Mouàwia sortit avec Amr pour inspecter l’armée et furent terrifiés 
en entendant tout le monde parler de la prédiction du Messager à 
Ammar: 
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[Le groupe des inique te tuera]. 

Amr et Mouâwia s’aperçurent que ces propos allaient pousser les 
hommes à se révolter, ils réfléchirent et trouvèrent une ruse qu’ils dif¬ 
fusèrent entre les gens, en disant: 

[Oui... Le Messager de Dieu (SAW) a dit un jour à Ammar que le 
groupe des iniques le tuera... La prédiction du Messager est vraie, voilà 
Ammar qui est tué mais qui donc l’a tué?? 

Ce sont ceux qui l’incitèrent à combattre avec eux]...!! 

Dans ce désordre n’importe quelle logique peut se répandre, ainsi la 
logique de Mouâwia et d’Amr fut diffusée. 

Les deux groupes reprirent le combat... 

Abdallah Bin Amr retourna à sa mosquée et à son adoration. 

* * * 


Il a passé le reste de sa vie dans et la prière et les pratiques cul¬ 
tuelles... 

Mais le fait de sortir à Siffin le rendait inquiet, et quand il se rappe¬ 
lait il pleurait et disait: 

[Qu’avais-je à faire à Siffin?? Quel intérêt avais-je à tirer de la lutte 
des muslumans?? 

Un jour alors qu’il était assis avec ses compagnons dans la mosquée 
du Messager, Alhoussaïn Bin Ali passa et ils échangèrent le salut. 

Après qu’il s’était éloigné Abdallah dit à ses compagnons: 
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[Vous dirai-je qui sont les plus aimés parmi les habitants de la terre 
chez ceux du ciel?? 

C’est celui-là qui vient de passer... Alhoussaïn Bin Ali... 

«II ne m’avait parlé depuis Siffin et qu’il me pardonne / cela me vaud¬ 
ra mieux que les chameaux roux»! 

Il s’est convenu avec Abou Saïd Alkhoudri de visiter Alhoussaïn... 
Dans la maison d'Alhoussaïne la rencontre des gens honorés eut lieu. 

Abdallah Bin Amr commença à parler: en évoquant Siffin, Alhous¬ 
saïn lui demanda avec reproche: 

[Qui est-ce qui t’a poussé à accompagner Mouâwia] 

Abdallah répondit: 

[Un jour Amr Bin Alâs porta plainte contre moi chez le Messager 
(SAW) et lui dit: 

«Abdallah jeûne toute la journée et veille toute la nuit pour prier... 
Le Messager (SAW) m’a dit: 

«Ô Abdallah prie et dors, jeûne, et romps le jeûne, et obéis à ton 
père... 


Le jour de Siffin mon père insista que je les accompagne et j’ai ex¬ 
écuté... Mais par Dieu, je n’ai brandi ni l’épée ni une lance ni tiré une 
flèche]..!! 

A 72 ans de son âge louable... tandis qu’il était dans son oratoire in¬ 
voquant Dieu et le Louant, il fut appelé au voyage de l’éternité, il a 
répondu à l’appel avec une grande passion... 

Son âme s’envola vers ses frères qui l’avaient précédé et l’annon¬ 
ciateur l’interpela de la part du plus Haut compagnon: 

A A 

«O toi! Ame apaissé! * Retourne vers ton Seigneur satisfaite et 
agréée * Entre donc avec Mes serviteurs* Entre dans Mon paradis» 
[Coran LXXXiX, 27-30]. 

* * * 
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L- ABOU SOUFYAN BIN ALHARETH 

Des ténèbres à la lumière 


C’est un Abou Soufyan autre qu’Abou Soufyan Bin Harb... 

Son histoire est celle du droit chemin après l’égarement... l'amour 
après la haine... le bonheur après la gêne,.. 

C’est l’histoire de l’immense grâce de Dieu lorsqu'elle ouvre ses 
portes à un réfugié qui se jetta entre les mains de Dieu après avoir enduré 
une longue peine..!! 

Imaginez vingt ans qu’Ibn AIHareth avait passés dans l'inimitié con¬ 
tre l'Islam!! 

20 ans depuis que le prophète (SAW) fut envoyé, jusqu’à T avène¬ 
ment du jour grandiose de la conquête, Abou Soufyan tout ce temps là 
secondait Koraïche et ses alliés, il raillait le Messager avec sa poésie, et 
ne s’absentait jamais à n’importe quelle mobilisation de Koraïche pour 
combattre les musulmans... 

Ses 3 frères étaient: Nawfal, Rabiàa, Abdallah qui l’avaient devancé 
à l’islam, Abou Soufyan était le cousin paternel du Messager (SAW) car 
il est le fils d’Elhâreth Bin Abdel Moutaleb... 

Puis il est le frère de lait du prophète (SAW), car il fut allaité quel¬ 
ques jours par Halima Alsâadya la nourrice du Messager. 

Un jour le destin l'appela vers sa joyeuse destinée... Il appela son 
fils Jâfar, et il dit à ses femmes: «Nous voyageons..». 
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Où vas-tu Ibn Alhareth..?? 

- Chez le Messager de Dieu pour nous soumettre avec lui à Dieu le 
Seigneur des mondes. 

Il s’en alla parcourant la terre sur son cheval en la traversant comme 
un homme qui abrège la période du repentir.. 

A la place nommée Al-Abwa’ il aperçut une armée nombreuse, il 
constata que c’était le Messager partant vers la Mecque pour la con¬ 
quérir. 

Il pensa quoi faire..?? 

Le Messager avait mis sa tête à prix depuis qu’il a porté l’épée contre 
l’islam et l’a blasphémé, dans le combat et la satire... 

Si quelqu’un des soldats l’apercevrait il le châtierait directement... 

Il devait par la ruse se présenter devant le Messager en premier 
avant que l’un des muslumans ne l’observe... 

Abou Soufyan se déguisa pour camoufler ses traits, prit la main de 
son fils Jâfar et ils effectuèrent un long trajet, jusqu’à ce qu’il vit le 
Messager arriver dans une compagnie de ses compagnons, il se cacha jus¬ 
qu’à ce qu’ils descendirent à terre... 

Soudainement il se jeta devant le Messager en ôtant son déguise¬ 
ment alors le Messager le reconnut et tourna son visage de lui, Abou Sou¬ 
fyan s’approcha de l’autre côté, le prophète (SAW) fit de même... 

Abou Soufyan et son fils Jâfar crièrent: 

[Nous témoignons qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu et que 
Mohammad est le Messager de Dieu]. 

Il s’approcha du prophète (SAW) le salua et lui dit: 

[Ô Messager de Dieu! Qu’aucun reproche ne nous soit adressé?]. 

Le Messager lui répondit: 

[-Aucun reproche Ô Abou Soufyan].. puis il le confia à Ali Bin Abi 
Taleb en disant: 
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[Enseigne à ton cousin les ablutions et la Sunna puis ramine-le chez 
moi].. 

Ce fut fait, et quand Ali revint le messager lui dit: 

[Proclame aux gens que le Messager est satisfait de Abou Soufyan 
soyez aussi satisfaits de lui]... 

Un laps de temps s’écoula et Dieu lui dit: «Que tu sois un temps 
béni, pliant pour de bon des périodes d’adversité et d’égarement, et que 

des portes d’une miséricorde imcommensurable soient ouvertes». 

* * * 

Abou Soufyan se convertit à l’islam après ce qu’il avait vu à Badr en 
combattant avec Koraïche des situations qui le rendirent perplexe. 

Dans cette expédition Abou Lahab n’y participait pas et envoyait à 
sa place Alâs Bin Hicham... 

Abou Lahab attendait les nouvelles de la bataille avec impatience, 
alors que la défaite de Koraïche lui fut annoncée... 

Un jour, Abou Lahab était assis avec quelques uns des gens de 
Koraïche auprès du puits Zamzam, ils s’aperçurent un cavalier qui s’ap¬ 
prochait, ils le reconnurent: Abou Soufyan Bin Al Hareth... Abou 
Lahab ne lui accorda pas le temps et il appela: «viens Ô fils de mon frère, 
raconte nous comment la bataille s’est passée?? 

Abou Soufyan dit: 

[Par Dieu dès que nous les vimes nous nous sommes livrés à eux, ils 
nous tuaient et nous emprisonnaient comme ils voulaient]. 

[Par Dieu je n’ai pas à blâmer Koraïche.. Nous avons rencontré des 
hommes vêtus en blancs sur des chevaux noirs et blancs entre le ciel et la 
terre, rien ne peut se comparer à eux ni peut les entraver]..!! 

Abou Soufyan veut dire que les anges combattaient avec le Messa¬ 
ger et les musulmans... Pourquoi n’avait-il pas embrassé l’islam en ce 
jour là après ce qu’il avait vu? 

Le doute est une voie qui mène à la certitude, autant le doute 
d’Abou Hareth était fort et coriace autant que sa certitude serait aussi 
ferme et forte. 
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Ce jour là est arrivé pour se convertir comme nous l’avons vu, pour 

se soumettre à Dieu le Seigneur des mondes... 

* * * 

Depuis les premiers instants de son islamisme, il s’est rivalisé avec le 
temps dans l’adoration et la lutte, pour effacer les séquelles de son passé 
et pour se compenser les pertes de son passé.. 

Il accompagna le Messager dans les expéditions qui suivirent la corn- 
quête de la Mecque... 

Le jour de Hounaïne, les polythéistes se jetaient sur les musulmans 
dans une embûche très dangereuse en les attaquant à l’improviste de 
sorte qu’ils firent perdre aux musulmans la raison, la plupart des soldats 
prirent la fuite, le Messager garda sa place et cria: 

«A moi les gens... je suis le prophète sans mentir... Je suis le fils 
d’Abd Almoutaleb...] 

Dans cet instant horrible une minorité n’avait pas encore perdu sa 
raison... Parmi eux Abou Soufyan Bin Alhareth et son fils Jàfar... 

Abou soufyan tenait la bride du cheval du Messager, lorsqu’il s’ap- 
perçut de la situation et sa gravité et constata que sa chance est venue cel¬ 
le de mourir martyr pour la cause de Dieu et devant le Messager... 

De sa main gauche il tenait bon la bride du cheval, et de sa main 
droite il égorgeait les polythéistes... 

Les musulmans retournèrent autour de leur prophète et Dieu leur 
accorda une victoire superbe, une fois la poussière de la bataille se dis¬ 
sipa... Le Messager oberva un croyant tenant la bride de son cheval.. 

C’était lui, toujours en même place dès le début de la bataille jus¬ 
qu’à sa fin le Messager le regarda longuement et dit: 

[Qui est celui-là? mon frère Abou Soufyan Bin AlHareth..??] 

Dès qu’Abou Soufyan entendit le mot frère il fut emporté par la joie 
et se jeta aux pieds du Messager les baisant et les lavant de ses larmes. 
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Sa verve poétique s aviva, et récita en s’inspirant de ce que Dieu lui a 
accordé du courage et de victoire: 

La veille de Hounaïne, la canaille de Koraïche a su comment s’humi¬ 
lier. 

Je suis le vaillant dans la guerre s’aventurant devant le Message sans 
hésiter. 

Espérant la récompense de Dieu qui fait miséricorde, et c’est vers 
Lui que toute chose fera retour. 

* * * 

Abou Soufyan s’adonna vivement à l’adoration et après la mort du 
Messager son âme voulut mourir à son tour pour suivre le Messager dans 
1 au-dela... Et il passa le reste de sa vie ne souhaitant que la mort... 

Un jour les gens le virent à al-Baki’ en train de creuser une tombe 
lorsqu’ils lui montrèrent leur surprise il leur dit: 

[Je prépare ma tombe].. 

Après trois jours exactement il était couché chez lui et ses parents 

autour de lui pleuraient... il ouvrit ses yeux dans un calme suprême et 
leur dit: 

[Ne me pleurez pas car je n’ai fait aucun péché depuis mon isla¬ 
misme]..!! 

Avant de plier sa tête sur sa poitrine il l’éleva au ciel puis regarda le 
monde en faisant son salut d’Adieu.. ! !. 

* * * 
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Ll- IMRAN BIN HOSSAïN 

Le semblable aux anges 


Dans l’année de Khaïbar il est venu chez le Messager (SAW) pour 
lui prêter serment d’allégeance.,, 

Depuis qu’il avait mis sa main droite dans celle du Messager, il l’a 
considérée comme vénérée, jurant de ne l’utiliser que pour les bonnes et 
les généreuses œuvres de son vivant. 

C’est un phénomène qui nous révèle le sens consciencieux dont 
jouissait cet homme... 

* * * 

Imran Bin Hôssaïn (RAA) est une image louée des images de la sin¬ 
cérité, l’ascétisme, la piété et le dévouement pour l’amour de Dieu et à 
son obéissance... 

Il jouissait tant de la grâce des bienfaits de Dieu, et malgré ceci il ne 
cessait de pleurer et pleurer en disant: 

[Comme je souhaitais être du cendre que le vent disperse]., ! ! 

Ces hommes là n’avaient pas peur de Dieu pour leurs fautes car 
après leur islamisme c’était rare pour eux d’avoir des péchés... 

Plutôt ils le craignaient et le redoutaient en tant que leur connaiss¬ 
ance de Sa Majesté et Sa Munificence, et ils savaient qu’ils étaient incap¬ 
ables de le remercier, et l’adorer, tant qu’ils l’imploraient, se proster¬ 
naient devant Lui et L’adoraient... 
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Les compagnons du Messager lui demandèrent (SAW) un jour: 

[Ô Messager de Dieu qu’avons nous une fois étant avec toi nos 
cœurs s attendrirent et nous méprisâmes le bas monde comme si nous 
voyions 1 au-delà et dès que nous te quittâmes nous rencontrions nos 
femmes, nos enfants de sorte que nous dévouâmes nous-même??? 

Le Messager (SAW) leur dit: 

[Par celui qui tient mon âme en Sa main, si vous persistiez à être 

comme vous étiez chez moi* les anges vous auraient salué comme si vous 

les voyez, mais la vie comporte des heures d’adoration et des heures de 
loisir], 

lmran Bin Hossaïn entendant ses paroles, sa passion s'alluma.. 
Comme s'il a juré de ne pas rester sans atteindre ce but honorable même 
S1 îe P rix éta ’ 1 sa vie ' comme si son courage ne pouvait supporter de vivre 
heure par heure, voulant que sa vie soit telle qu’une seule heure consacré 

a etre toujours près de Dieu en rendant un vrai culte au Seigneur des 
mondes!!.., 

$ * * 

Au cours du califat d'Omar Bin AIRhatab, il l’envoya à Bassorah 
poui enseigner et éduquer ses habitants. Une fois arrivé à Bassorah les 
gens accoururent chez lui dès qu’ils le reconnurent pour pendre sa arâce 
et vivre selon l’exemple de sa piété. 

Alfiassan Al-Bassri et Ibn Sirin ont dit: 

/c a t^ esonne n est venu a Bassorah parmi les compagnons du Messager 
(SAW) mieux qu’Imran Bin Hossain..].. 

lmran refusa d’être occupé par d’autre chose que l’adoration de 
Dieu, au point que cette adoration l’a transporté dans un autre monde où 
il vivait parmi ses habitants: 

Oui.. 

Il est devenu comme un ange vivant parmi les anges leur parlant et 
les saluant. 

* * * 


\ * • 0 
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Lorsque le grand conflit se déclencha entre les musulmans, entre les 
partisans d’ Ali et ceux de Mouàwia, Imran ne resta pas seulement inactif 
mais il appelait les gens afin qu’ils cessent leur hostilité, en se consacrant 
a la cause de la paix... Il disait aux gens: 

[Je préfère aller paître des chèvres sur le sommet de la montagne 
jusqu à ma mort, plutôt que de tirer une flèche à l’un des deux groupes 
qu elle le tue ou qu elle le manque].. 

II donnait à ceux qu il rencontrait des musulmans un conseil: 


[Reste dans la mosquée, si quelqu un viendra te fréquenter ne quitte 

pas ta demeure. Et si enfin quelqu’un viendra te battre ou prendre tes 
biens, combats-le». 

* * * 


La foi d Imran bin Hossaïn a réalisé une réussite grandiose lorsqu’il 
fut atteint d’une maladie traumatisante qui l’accompagna trente ans sans 
embarrasser ni plaindre. 

Mais il persista dans son adoration debout, assis et couché. 


Si ses frères et ses visiteurs venaient le soulager de sa maladie avec 
des mots encourageants il souriait et disait: 

[Les choses qui me sont aimables sont celles que Dieu aime]..!! 

Son dernier conseil à ses parents et frères sur son lit de mort: 

[Lorsque vous revenez de mon enterrement, égorgez des bestiaux et 
donnez la viande à manger]. 

* * * 

Oui.. Qu ils égorgent et donnent à manger... Car la mort d’un 
croyant tel qu’Imran Bin Hossïn n’est pas une mort mais c’est une fête 
une noce glorieuse et grandiose, où une âme très élévée et satisfaite re¬ 
monte à un paradis large comme les deux et la terre préparé pour ceux 
qui craignaient Dieu». 
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LII- SALAMA BIN ALAKOUÂ 

Le héros des fantassins 

I 


i Son fils Ayas voulut résumer ses fastes en une seule phrase en 
disant: 

[Mon père n’a jamais menti]!! 

î! .suffit à un homme de posséder cette vertu pour occuper sa place 
elevee parmi les hommes bons et vertueux. 

Salama Bin Alakouà l’a eue et il la méritait. 

Salama était l’un des rares archers parmi les arabes qui avait le 
courage, la générosité et la bienfaisance.. 

Une fois livi é son âme à i Islam, il l’a donnée avec sincérité et repen¬ 
tir après 1 avoir façonnée selon les principes de cette grande religion 

Salama Alakouà était parmi ceux qui prêté serment d’alégeance dit 
de-Radwan. 

* * * 

En 1 an six de l’Hégire lorsque le Messager et ses compagnons 
voulant accomplir le pélérinage à la Maison Sacrée et les Koraïchites les 
repoussaient, le prophète leur envoya Othman Bin Àffan pour leur 
annoncer que le prophète est venu en visiteur non en combattant.. Dans 
attente du retour d'Othman une rumeur circula que Koraïche l’avait 
tue, le Messager s’assit sous un arbe reçevant le serment d’allégeance de 
ses compagnons Y un après l’autre pour combattre jusqu a la mort: 
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Salama dit: «J'ai prêté serment au Messager (SAW) sous l'arbre de 
combattre jusqu'à la mort, puis je me suis éloigné. Quand les gens se dis¬ 
persèrent il me dit: «Qu’as-tu Salama, pourquoi tu ne prêtes pas ton ser¬ 
ment..?? 

J’ai répondu: «J’ai prêté ce serment ô Messager de Dieu». Il reprit: 
«Fais-le encore une fois». Et ce fut fait. 

Il a été fidèle à son serment.. Mais en effet il en a été fidèle même 
avant de le prêter depuis qu’il a témoigné qu’il n’y a d’autre divinité que 
Dieu et que Mohammed est le Messager de Dieu.. 

Il dit: «J’ai accompagné le Messager dans sept expéditions et neuf 
avec Zaïd Bin Haritha... 

* * * 

Salama était le meilleur fantassin et le plus dextre dans le manie¬ 
ment des flèches et des lances. 

Sa façon était semblable à celle des guérillas qu’on utilise aujour¬ 
d’hui. Si son ennemi l’attaquait il se repliait devant lui! Mais une fois il 
s’éloignait de lui ou s’arrêtait pour se reposer il l’attaquait son répit»!! 

De cette façon il a pu traquer tout seul, le groupe qui fit le raid sur les 
entrées de Médine sous le commandement de Ouyayna bin Hisn Alfirazi 
dans 1 expédition connue sous le nom Dhiqard. Il les traqua seul en les 
roulant et les éloignant de Médine jusqu’à ce que le Messager l’atteignit 
ave une force nombreuse de ses compagnons. 

En ce jour le Messager dit à ses compagnons: 

[Le meilleur fantassin parmi le nôtres est Salama Bin Alkouâ]!! 

Salama ne connut la peur et le chagrin qu’à la mort de son frère 
Amer Bin Alkouâ dans la guerre de Khaïbar, 

Amr disait des vers devant l’armée musulmane: 
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Sans Toi nous n’étions plus guidés. 

Nous n’avions ni fait l'aumône ni prié. 

Fais descendre sur nous une sérénité. 

Affermis nos pas quand nous rencontrerons l'ennemi. 

Au cours de cette bataille Amer assénait un coup à un polythéiste.. 
Son épée se plia dans la main, et sa mouche le blessa gravement en lui 
causant sa mort, quelques musulmans dirent: 

«Pauvre Amer il a été privé du martyre». 

A ce moment là seulement Salama éprouvait une grande peur lors¬ 
qu’il crut avec d'autres que son frère s’est fait tué par erreur en se privant 
de la récompense du combat dans la voie de Dieu et celle du martyr. 

Mais le Messager le clément a vite remis les choses en plae quand 
Salama s’en alla lui demander: 

«Est-ce vrai Ô Messager de Dieu que l’œuvre d’Amer est vaine?? 

Le Messager (SAW) lui dit: 

[Il est tué en luttant et a eu deux recompenses. Il nage actuellement 
dans les fleuves du pardis].. ! ! 

Salama était très généreux lorsqu’on lui demandait pour l’amour de 
Dieu, si quelqu’un lui demandait de cette façon de lui donner sa vie, il 
n'hésitait pas. 

Les gens sachant ce trait de caractère chez lui, si quelqu'un.voulait 
avoir quelques choses de chez lui, il lui disait: 

«Je te demande pour l’amour de Dieu..». 

Il lui répondit: «Celui qui ne donne pas pour l’amour de Dieu, en 
vue de qui devait-il donner?» 
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Le jour où Othman (RAA) fut assassiné, ce courageux lutteur 
s’aperçut que les portes de la sédition se sont ouvertes devant les musul¬ 
mans. 

Il ne voulait pas, après avoir passé sa vie à combattre avec ses frères, 
combattre à présent contre eux. 

Oui, l’homme que le Messager a tant loué son art dans le combat 
contre les polytéïstes, n’a plus le droit de I’uliliser pour tuer un 
musulman. 

Il quitta Médine vers Alrabdha la même place choisie par Abou 
Dher pour devenir son lieu d’émigration. 

A Alrabdha, Salama a vécu le restant de sa vie jusqu’à l’an soixante 
quatorze de l’Hégire. Sa passion le guida à Médine pour la visiter. Il y 
passa un jour, deux jours et mourut au troisième. 

Ainsi sa terre fraiche et aimée l’appela pour le recevoir et être parmi 

ses précédents compagnons loués et les martyrs vertueux. 

* * * 
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LIII-ABDALLAH BIN ALZOUBAÏR 

Quel homme et quel martyr 


Il était un fœtus béni dans les entrailles de sa mère lorsqu’elle 
traversait le désert brûlant pour quitter la Mecque à Médine sur le 
célèbre chemin de l’émigration. 

Ainsi il fut destiné à Abdallah Bin Alzoubaïr d’émigrer avant même 
qu’il soit né. Dès que sa mère Asma (RAA) atteignit «Qaba’» sur la 
hauteur de Médine elle accoucha le petit émigré qui fut mis bas sur la ter¬ 
re de Médine au même moment que les émigrés parmi les compagnons 
du Messager, descendaient. 

Le premier né de l’émigration fut porté au Messager (SAW) dans sa 
maison, il 1 embrassa et lui frotta la gencive (avec une datte qu’il a masti¬ 
quée). La salive du prophète était la première nourriture qui entra dans 
le ventre d’Abdallah Bin Alzoubaïr. 

Les musulmans se rassemblèrent à Médine, portèrent le nouveau né 
dans son berceau et le firent traverser en parade toutes les rues de la 
Médine en proclamant l’unicité et la grandeur de Dieu. 

Lorsque le Messager et ses compagnons arrivèrent à Médine les 
Juifs furent culbutés, leur haine s’enflamma et commencèrent une guerre 
froide contre les musulmans. Ils firent circuler une rumeur que leurs 
Rabins avaient ensorcelé les musulmans et les rendirent stériles et 
Médine ne verra plus jamais un nouveau né. 
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Lorsque Abdallah Bin Alzoubaïr vit le jour et arriva d’un monde in 
connu, il était comme un argument par lequel le destin a anéanti le men¬ 
songe des Juifs et aboli leur ruse. 

Abdallah n’a pas atteint l'âge adulte à l’époque du Messager (SAW) 
mais il a acquis de cette époque et reçut du Messager à cause de son 
étroite liaison avec lui. les prémices de Sa virilité et les principes de sa vie 
que nous allons voir par la suite et qu'il sera un sujet qui préoccupera les 
hommes. 

L entant avait une croissance rapide, sa vitalité était extraordinaire, 
ainsi que son intelligence et sa rigidité. 

Sa jeunesse était pure, vertueuse, et son courage dépassait l'ima¬ 
gination. 

Il passa sa vie sans changer de caractère ni se laisser entrainer par ses 
passions. Il était plutôt un homme qui connaissait son chemin, le 

traversait avec une forte volonté et une foi ferme et étrange... 

* * * 

A la conquête de l’Afrique. l'Andalousie et Constantinople, il était 
à vingt-sept un ans des héros immortels. 

A la bataille de l'Afrique les musulmans étaient vingt mille contre 
un ennemi qui comptait cent vingt mille combattants. 

La bataille se déclencha et un grand danger menaça les musulmans.. 

Abdallah Bin Alzoubaïr observa l'ennemi, et reconnut la source de 
leur force, c’était le roi des Berbères et le commandant de l’armée qui ex¬ 
citait ses soldats à combattre jusqu’à la mort d'une façon étrange. 

Abdallah s'aperçut que pour mettre fin à cette guerre atroce il faut 
tuer ce chef entêté.. 

Mais comment l’atteindre et une armée qui combattait comme un 
ouragan les séparait?? 
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Mais la témérité de Bin Alzoubaïr et son courage n’étaient pas un 
sujet de doute..,!! 

Il appela quelques uns de ses frères et leur dit: 

[Couvrez-moi et attaquons-les ensemble». 

Il se fraya un chemin parmi la mêlée comme une flèche vers le com¬ 
mandant, une fois arrivé près de lui, il l’assomma d’un seul coup, puis il 
se retourna avec ses soldats contre les soldats du roi et ils les massacrè¬ 
rent en s’écriant: «Dieu est grand».. 

Les musulmans voyant leur drapeau hissé où se tenait le chef Ber¬ 
bère pour donner ses ordres et inciter son armée, ils conctatèrent que 
c’était le moment de la victoire, ils attaquèrent comme s’ils étaient un 
seul homme, tout se termina en faveur des musulmans.. 

Le chef de l’armée musulmane Abdallah Bin Abi Sarafi avait su le 
rôle grandiose joué par Ibn Alzoubaïr, et comme récompense il lui confia 
de porter lui-même la nouvelle de la victoire à Médine et au califé des 

muslumans Othman bin Affan... 

* * * 

Mais son héroïsme dans le combat malgré son excellence n’était rien 
en le comparant à sa dévotion.. 

Ce sentiment qui pouvait susciter son orgueil et sa vanité pour plu¬ 
sieurs raisons nous étonne par sa place permenante et haute parmi les 
ascètes adorateurs.. 

Ni sa lignée, ni sa jeunesse, ni son rang élevé, ni sa fortune, ni sa 
force, ni rien de tout ceci a pu empêcher Abdallah Bin Alzoubaïr de res¬ 
ter un adorateur qui jeûne le jour et se lève la nuit pour prier et s’humilier 
devant Dieu d’une façon inouie. 

Omar bin Abdel Aziz a dit un jour à Ibn Abi Moulaïa: «Décris-nous 
Abdallah Bin Alzoubaïr».. Il répondit: 
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[Par Dieu je n’ai jamais vu une âme donnée à un homme comme son 
âme.. Il allait prier avec un recueillement total. Il s’inclinait où se pros¬ 
ternait, alors que les oiseaux se tenaient sur ses épaules et sur son dos. Il 
s’inclinait et se prosternait si Iongument qu’on le prenait pour un mur ou 
un habit jeté. Une pierre d’une catapulte passait devant lui alors qu’il 
priait , par Dieu il n’avait pas senti son passage et n’avait pas frémi, il con¬ 
tinuait sa récitation et n’avait pas fait son inclinaison à la hâte].. 

Les histoires vraies que l’histoire nous relate sur l’adoration d’Ibn 
Alzoubaïr sont pareilles à des légendes.. 

Dans son jêune, sa prière, son pèlerinage, son ambition et sa la nob¬ 
lesse de son âme.. Dans son réveil toute la nuit afin de prier tout le long 
de sa vie, et dans la soif en jeûnant et luttant aussi toute sa vie, et par sa 
foi incontestable en Dieu et dans sa crainte de Lui sans pareil. 

On demanda Ibn Abbas à son sujet, il dit malgré leur différend: 

[II était un récitateur du Livre de Dieu, il suivait la Sunna du Messa¬ 
ger, adorant Dieu avec ferveur, jeûnant les jours chauds par crainte de 
Dieu. Il est le fils d’un apôtre du Messager.. Sa mère était Asma la fille 
d’Alsidiq sa tante maternelle était Aïcha l’épouse du Messager.. Nul ne 

pouvait nier son estime que celui que Dieu l’avait rendu aveugle]! !. 

* * * 

Grâce à la force de son caractère et la fermeté de ser vertus, il dénig¬ 
ra la stabilité des montagnes.. Il est clair, honnête, fort toujours prêt 
pour payer sa vie pour le prix de sa sincérité et la droiture de son 
idéologie.. 

Pendant ses conflits et ses guerres contre les Omayades, AlHoussaïn 
Bin Noumaïr le chef de l’armée envoyée par Yazid pour mettre fin à l’in¬ 
surrection de Bin Alzoubaïr, est venu le visiter, et c’était au moment où il 
a appris la nouvelle de la mort de Yazid à la Mecque. 
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Ii lui proposa d’aller avec lui à Damas, pour utiliser l’influence de 
Al-Houssaine et reconnaître de commandement de Ibn Al-Zoubaïr. 

Abdallah refusa cette opprortunité précieuse car il avait la convic¬ 
tion de châtier l’armée de Damas pour prix des crimes qu’elle avait com¬ 
mises au cours de leur attaque Médine la ville du Messager pour servir les 
veuleries des Omayades.. 

U se peut que nous soyons en désaccod avec Abdallah au sujet de 
son attitude, et nous aurions souhaité qu’il préférait la paix et le pardon 
en répondant à l’invitation de AlHoussaïn le chef des armées de Yazid.. 

Mais 1 attitude d’un homme qui s’attachait fortement à ses principes 
et ses convictions en remettant le mensonge et la ruse mérite le respect et 
la louange,. 

Lorsque l’armée d’AlHajjaj l’attaqua et l’assiéga brutalement avec 
ceux qui était avec lui, il y avait entre ses soldats un grand bataillon d’E- 
thiopien qui étaient les meilleurs archers et combattants.. 

Ils les a entendu parler du feu le califé défunt Othman (RAA) sans 
respect ni justice, il les gronda et leur dit: 

[Par Dieu je n’aime pas être secondé contre mon ennemi par ceux 
qui haissent Othman]..!! 

Ils les congédia dans une situation où il avait tellement besoin d’eux, 
comme un noyé qui a besoin d’un espoir sauveur!.. 

Sa franchise avec soi-même et sa sincérité dans sa croyance et ses 
principes l’ont rendu indifférent s’il perd les deux cents archers des plus 
habiles dont qu’il ne pouvait se confier à leur foi, malgré qu’il avait be¬ 
soin de lui-même dans une bataille fatale de ces archers qui pouvaient 
changer le résultat du conflit.. ! !. 

* * * 

Sa résistance contre Mouâwiya et son fils Yzaid était un acte de 
courage miraculeux. Il voyait que Yazid Bin Mouâwia Bin Abou Sou- 
fyan le dernier homme digne de gouverner les musulmans si jamais il 
était vraiment capable de le faire.. 

Il avait raison car Yazid était débauché, il n’avait aucune vertu qui 
pouvait remédier à ses crimes que l’histoire nous avait contés.. 
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Comment Ibn Alzoubaïr pouvait lui prêter serment de loyauté?? 

Il avait déclaré son refus à haute voix à Mouâwia de son vivant.. 

Il le répéta maintenant à Yazid devenu calife le menaçant d’un 
grand malheur. Ibn Al-Zoubaïr lui dit: «Je ne prête jamais serment de 
loyauté à un ivrogne». 

Puis il récita ce vers: 

Je ne m humilie que Devant Dieu en l’invoquant. 

Jusqu à ce que la pierre devienne molle à celui qui la mâche. 

$ * $ 


Ibn Alzoubaïr resta le prince des croyants faisant de la Mecque 
vénérée sa capitale, étendant son autorité sur AIHidjaz, le Yémen, Bas- 
sorah, Koufa, Khorassan et toute la Syrie sauf Damas, après que tous les 
habitants de ces pays lui ont prêté serment de loyauté.. 

Mais les Omayades ne se reposent jamais, ils lui déclarèrent des 
guerres continues où ils échouaient dans la plupart.. 

Une fois Abdelmalak Bin Marwan fut investi calife, il envoya pour 
attaquer Abdallah à la Mecque un homme des plus criminels entre les fils 
d’Adam et le plus dur assassin parmi les humains.. 

C est Alüajjaj Althaqafi, que le calife équitable Omar Bin Abdela- 
ziz a dit de lui: 

[Si chaque nation venait apprortant tous ses péchés et nous venions 

avec AlHajjaj tout seul nous aurions le pas sur eux]..!!. 

* * * 

AlHajjaj s en alla à la tête de son armée et ses mercenaires pour 
attaquer la Mecque la capitale d’Ibn Alzoubaïr, il l’assiéga pendant six 
mois en empêchant l’eau et la nourriture d’atteindre les gens pour les 
obliger à laisser Abdallah Bin Alzoubaïr tout seul, sans armée ni aides. 

Sous la pression de faim un grand nombre s’est rendu, Abdallah 
s est trouvé tout seul à peu près., Malgré que la chance de se sauver était 
toujours possible pour lui, il se décida d’assumer la responsabilité jus- 


wv 




«U 


j*j Jjli ^Ijj JJ aZJj}-*o J*A> ôl 

J » * - o tf . . . -o* 

■ ! I . . O^r-* 31 JÎ 

^ ^ ^ S ^ o 5 ï J ÿ ^ 0 ^ v if/ f ^ ^ q " r 

Cjîi jj^JJ l^| 'Vl JuîJl * üj^Jl kiJJJJ 4j^l û jj^f 2 ^ ifpj 

O ^ A „ ÿ > O o ^ t Û ^ 0 É ^ ^ ÿi^ ? 

Lp L - wl 1 s^Uü ^ ^ {{^ïsj I , ■ i■ i <■ L <>i < * > \ i) ûij^>x^Q^'i ^>, ■ k . * 3 l 4 «æ!^ A-Ul *à*%p 


<gU^ 


1* 




Uiw^lj Ijü ^*xJl ^æJÜj c j^J s j Lg^oLat ^u?jj t LgIJ| *—-üü 


^ j 




^ û 5 


- ÿ* 


*. . ,ô 


*,((tlLllï) 4 ] cJli 

o / !>/ ^ / fl Ê / 5 Ê ÿ 'fi 


h Jp- Jj t (j^- dlîl |*JJij ou5 ôl _ lLL— jCj c-jl ; L» 

J ^ ■" a> ^ 0 -* fl f ^ O s *■ ^Û £ " fl ^ 0 0 ^ 

w^JLfclj <tLlmJii oS3jtl t Oj 1 JL*Jt ,^-JiJLs ^Oj! wJul ouS ôjj 


- â 


/ s 


4 JÜIJL-C- JU 


^ t( , fi Q^ , * f,?! 


Qj cjsj Vj ÇUl 0^1 li i.û L jüijj 


A ^ f f 


{(OjJJ> Nj tcJdJi ^/j tljjl 4 JÜI ^ o^>* t#j 


- ^.. ,f « 


' o os? 


° j " # * 

, : £U—il 4^1 vlüli 

A ^ ot ^ J! 0 * 3 : 


j! 4 JJI ü| i_S*\ # 

• <-5iJ ô y ; i 4 >r'-^' ^Js^' lÀ f^"j' 

ft J „ É fl ., fl f/ . „ / / A / £ 3 / ,3 

* O Itl *0*^ ^ ^ 1* ® s I ^ *1^" jf -3 ^ ^ I 0 t j ^ ^ 1*1 

4 JJI J^P ^C^w25 Uj C«^jj l aJs ij^o i 41^-L^vl 

. ! ! . . i^jSLÎJI ji^LiJl ûl> : 

/ /" 

J| # Jp 1 ® ^ j| ô - Ôj*^‘I 0‘ S’ «ji 1 ^ 

^ iv 1 q i j *i] 1 JU^J 'l t jr'*^ ^ JS»; 1 ^jp*^* 4 pL*ai mX^j^ 

yl t ^jjj Sjû^- JA J> U J Si 4 J J\L 11 cJj ^ i OjDl h jJ> 


! I 




LjLiJ t j^l^Jl OL^LkJI 


ül VI 


\’TA 










514 


qu’à la fin, il combattait l’armée d’AIHajjaj avec un héroïsme légendaire 
alors qu’il avait là soixante-dix ans! ! 

Nous ne pouvons voir une image intégrale de cette situation origi¬ 
nale sans entendre le dialogue d’Abdallah avec sa mère. Asmaa fille 
d’Abou Bakr la ferme louée et grandiose dans ses dernières heures de sa 
vie. 

II s’en alla chez elle lui décrivant un tableau minutieux de sa situa¬ 
tion et le destin qui l’attendait d’une façon incontestable.. 

Asmaa lui dit; 

[Mon fils: Tu te connais, toi-même plus que quiconque, si tu crois 
que tu as raison et tu appelles pour la justice, alors patiente-toi jusqu’à 
mourir pour cette justice, et ne laisse pas les serviteurs des Bani Oumaya 
te capturer.. Et si tu sais que tu cherches le bas monde, quel esclave 
malheureux que tu es, tu seras péri et feras périr ceux qui sont avec toi]. 

Abdallah lui répondit; «Par Dieu ma mère je n’ai jamais cherché le 
bas monde et je ne me suis jamais incliné vers lui. Je n’ai jamais été in¬ 
juste dans mes jugements selon les perscriptions. Je n’ai jamais lésé per¬ 
sonne ni trahi]... 

Sa mère Asma répliqua: 

[Je souhaite que Dieu me consolerait si tu me devanceras auprès de 
Lui, ou je te devancerai]. 

Dieu sois clément de lui grâce à ses veillées des nuits, sa soif dans les 
chaleurs, et sa piété filiale. 

«Grand Dieuje le confie à Ta décision, et je me contenterai de ton 
jugement. Rétribue-moi la récompense dans Abdallah Bin Alzoubaïr 
comme celle que Tu accordes à Tes serviteurs endurants et reconnais¬ 
sants! 

Ils s’embrassèrent et échangèrent le salut d’adieu. 

Après l’écoulement d’une heure dans une bataille sans équivalence, 
le martyr grandiose reçut le coup fatal. Alhajjaj usa de toute la haine et 
tout l’avilissement de la terre et insista à crucifier le cadavre inerte pour 
se venger de lui avec bassesse.. ! ! 
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Sa mère âgée de 97 ans s’en alla pour regarder son fils crucifié... 

Comme un rocher elle se tint devant lui sans s’affaiblir.. AlHajjaj 
s’approcha d’elle avec humiliation et bassesse et lui dit: 


«Mère! le prince des croyants Abdelmalak Bin Marwan m’a recom¬ 
mandé d’être bienveillant à ton égard as-tu besoin de quelque chose?» 

Elle s’écria de toute sa force: 

«Je ne suis pas ta mère... mais la mère de ce crucifié et je n’ai plus 
besoin de ta part, mais je te raconte ce que j’ai entendu du Messager 
(SAW) dire: «De Thaqif sortiront un menteur et un tyran, le menteur je 
l’ai vu et le tyran c’est toi]!! 

Abdallah Bin Âmr (RAA) s’approcha d’elle pour présenter ses con¬ 
doléances, lui demandant d’endurer son malheur et l’invitant à se patien¬ 
ter. Elle lui répondit: 

«Qu’est-ce qui m’empêche de me patienter alors qu’on avait fait de 
la tête de Yahya Bin Zakaria un présent à une prostituée des filles d’Is¬ 
raël]..!! 


Quelle grandeur Ô fille d’Alsadiqü 

Y-a-t-il des mots plus glorieux pour être dits à ceux qui ont décapité 
la tête d’Abdallah Bin Alzoubaïr de son corps avant de le crucifier??... 

Certes Oui! Si la tête d’Ibn Alzoubaïr fut donnée en cadeau à AlHa¬ 
jjaj et Abdelmalak... La tête d’un noble prophète Yahya (Jean) était 
présentée en Salomé... une vile prostituée des filles d’Israël! ! 

Comme la comparaison est magnifique et que les paroles sont 
vraies... 

* * * 
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Après tout Abdallah Bin Alzoubaïr pouvait-il vivre au-dessous de 
ce niveau d’excellence d’Héroïsme et de piété, une fois allaité d’une 
mère de ce genre?? 

Salut donc à Abdallah.. 

Salut à Asma’... 

Salut à tous les deux parmi les martyrs immortels.. 

Salut à tous les deux parmi les bons et ceux qui craignent Dieu.. 

* * * 
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LIV - ABDALLAH BIN ALABBAS 

Le docte de cette nation 


Ibn Alâbbas comme Abdallah Bin Alzoubaïr vécut avec le Messager 
étant enfant, puis le Messager mourut avant qu’Ibn Àbbas ne devienne 
adulte. 

Mais lui aussi il a reçu dans sa jeunesse toutes les essences de sa 
virilité et les principes de sa vie de la part du Messager (SA W) qui le pré¬ 
férait, le purifiait, et lui apprenait la pure sagesse. 

Avec la force de sa foi, son caractère et l’amplitude de ses connaiss¬ 
ances, Ibn Âbbas (RAA) prit une place élevée parmi les hommes autour 
du Messager. 

* * * 

Il est Bin Alâbbas Bin Abdelmouttaleb Bin Hachem, l’oncle du 
Messager (SAW). Ce surnom «le docte» de cette nation l'a acquis grâce à 
intelligence, son cœur éveillé et ses amples connaissances. 

Ibn Àbbas connut le mode de sa vie dans dès son enfance et accrut 
sa connaissance, lorsque le Messager (SAW) le fit approcher de lui alors 
qu’il était enfant et tapota son épaule en lui invoquant Dieu: 

[Grand Dieu! Instruis-le dans la religion et apprends-lui l’interpré¬ 
tation». 
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Les occasions se répétèrent où le Messager répétait cette invocation à 
son cousin paterne! Abdallah Bin Âbbas, à ce moment là il constata qu’il 
est venu au monde pour la science et le savoir. 

Son aptitude intellectuelle le poussait si fort dans ce chemin. 

Malgré qu il n avait pas encore 13 ans lorsque le Messager mourut, il 

n a manqué un jour sans assister à l’assemblée du Messager et mémoriser 
ses paroles. 

Après la mort du Messager, Ibn Àbbas tenait à apprendre à travers 
les anciens compagnons du Messager ce qu’il avait raté d’apprendre et 
d’entendre du Messager lui-même. 

Il s est transformé en «point d’interrogation» continuel, de sorte que 
quand il savait que quelqu’un connaissait une sagesse ou un Hadith il 
accourait pour l’apprendre. 

Son intelligence ambitieuse le poussait à examiner tout ce qu’il en¬ 
tendait... Il ne s’intéressait pas seulement à collecter la connaissance 
mais aussi à l’examiner et connaître ses sources. 

Il dit de lui-même. 

«Je posais la question sur un même sujet à 30 des compagnons du 
Messager (SAW)». 

Il nous donne aussi une image sur le savoir minutieux de la vérité et 
de la connaissance, en disant: 

[A la mort du Messager (SAW) j’ai dit à un jeune garçon des 
Ansars: Allons demander aux compagnons du Messager qui sont aujour¬ 
d’hui si nombreux. 

Il me dit. «Comme tu es étrange Ô Ibn Àbbas! tu crois que tu man¬ 
ques à ces gens alors qu’ils ont parmi eux les compagnons du Messager 
que tu les connais très bien?. 

Il me quitta et j’ai commencé à poser des questions aux compagnons 
du Messager... Lorsque j’entendais parler d’un homme qui connait le 
Hadith, je venais chez lui pendant sa sieste de midi, je m’asseyais sur 
mon vêtement devant sa porte recevant le sable que le vent portait, et je 
restais ainsi jusqu’à son réveil. Il sortait et me disait: «Ô cousin du Messa¬ 
ger! pourquoi est-tu venu? Pourqoui tu ne m’as pas mandé afin de venir 
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chez toi?». Alors je lui répondis: «C’est à moi k e venir chez toi». Je lui 
demandais au sujet du hadith et je l’apprenais d^ lui]!!! 

Ainsi ce garçon grandiose demandait et demandait puis exa min ait 
les réponses avec une intelligence courageuse. 

Chaque jour ses connaissances se développaient et aussi sa sagesse 
jusqu à ce qu il devint dans sa jeunesse sage cor me les vieux. Le prince 
des croyants Omar (RAA) tenait toujours à le c msulter sur les grandes 

affaires, il le surnommait «le jeune homme q^i ne fréquente que les 
vieux». 

Un jour on demanda à Ibn Â b bas: «D’où as-eu acquis toutes ces con¬ 
naissances?» Il répondit: 


[Par une langue qui questionne et un cœur qui retient],.. 

Grâce à sa langue qui questionnait toujours et sa raison qui exami¬ 
nait, puis sa modestie et sa politesse, Ibn Abba* est devenu le docte de 
cette nation. 


Sâd Bin Abi Waqas le décrit par ces mots: 

«Je n ai jamais vu un homme plus intelligent, plus sage, plus con¬ 
naisseur et plus clément qu’Ibn Àbbas. Et j ’ai vu Omar l’inviter pour de¬ 
mander son avis quand il s’agit des affaires graves, alors qu’autour de lui 
il y avait les hommes de Badr parmi les émigrés et les Ansars. Ibn Abbas 
parlait et Omar ne le contrariait pas». 

Oubaïdallah Bin Outba a dit de lui: 

«Je n’ai jamais vu personne qui connaissait mieux le Hadith qu’Ibn 
Abbas parmi ceux qui l’avaient entendu de la bouche du Messager 
(SAW) ni aussi un connaisseur du jugement d’Abou Bakr, d’Omar et d* 
Othman. Nul n était plus instruit de lui dans les affaires religieuses, ni 
même dans la poésie, la langue, l’interprétation du Coran, les comptes 
et les prescriptions.. 
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Il consacrait un jour pour le Fiqh (la science de la religion) un jour 
pour l’interprétation, et un jour pour l’expédition, un autre pour la poésie 
et un jour pour l’histoire des arabes et leurs contes. Je n’ai jamais vu un 
savant qui, en le fréquentant, n’a reconnu sa supériorité, ni quelqu’un qui 
qu’ilnereçoituneréponse]!! 

* * * 


Un musulman des habitants de Bassora l’a décrit sachant qu’Ibn 

Abbas était son gouverneur représentant l’imam Ali Bin Abi Taleb, il 
dit: 


[Il s’empare de trois choses et délaisse trois autres... 

Il captive le cœur des hommes en parlant... et prête bien l’oreille 
quand on lui parle... et prend la plus facile des deux choses quand il est 
contrarié.. Il laisse la discussion âpre., et l’amitié des insolants et ce 
qu’on devra s’en s’excuser plus tard. 

* * * 


La variété dans sa culture, la généralité de sa connaissance fasci¬ 
naient les cœurs... c’est le docte intelligent et connaisseur dans toutes les 
sciences, T interprétation du Coran, le Fiqh, l’histoire la langue des 
arabes et leur littérature, il était la source des chercheurs de la connaiss¬ 
ance que les gens venaient chez lui par groupes de tous les pays musul¬ 
mans pour l'écouter et apprendre de lui. 

L un de ses compagnons contemporains a dit: 

«J ai assisté à une assemblée d’Ibn Àbbas, si les Koraïchites 
voulaient s en enorgueillir, ils auraient beau faire... les gens s’étaient 
assemblé devant sa porte de sorte qu’ils barraient le chemin et nul ne 
pouvait ni aller ni venir. 
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Je suis entré chez lui pour lui faire du leur rassemblement devant sa 
porte il m a dit. «Cherche moi l’eau des ablutions», il fit ses ablutions et 
s assit en me disant: «Sors chez eux et laisse entrer ceux qui veulent 
apprendre le Coran et son interprétation». 

Je suis sorti les laissant entrer et ils remplirent la maison. Ils ne lui 
demandaient d’une chose qu’il ne leur raconta... 

Puis il leur dit: «Vos frères!., ils sortirent pour laisser la place aux au¬ 
tres. .. Puis il m’a dit: «Sors et laisse entrer ceux qui veulent apprendre le 
îcite et 1 illicite. Je suis sorti pour les faire entrer, et ils remplirent la 

maison. Ils ne lui demandèrent d’une chose sans qu’ils ne reçoivent la 
réponse... 


Puis il leur dit: «Vos frères!., alors ils sortirent., et il me dit: 

«Appelle ceux qui veulent demander sur les perscriptions. Je les ai fait 
entrer et ils remplirent la maison. 

Ils demandèrent et reçurent la réponse.. 

Enfin il me dit. «Convoque ceux qui veulent demander sur la langue 
arabe et la poésie. Je les ai fait entrer, ils remplirent la maison. Us ne de¬ 
mandèrent d une chose sans qu’ils ne reçoivent la réponse...]!! 

Ibn Àbbas en plus de sa forte mémoire plutôt miraculeuse,il avait 
une intelligence extraordinaire et une grande sagacité... 


Sa logique était radiante, claire et rayonnante comme la lumière du 
soleil. Dans ses dialogues et sa logique il ne laissait pas son rival seule¬ 
ment convaincu mais aussi épris par la splendeur de la logique et la man¬ 
ière du dialogue. 

Malgré l’abondance de son savoir et l’intelligence de sa logique il ne 
trouvait pas dans le dialogue et la discussion une bataille de savoir où il se 
vantait par ses connaissances,puis par sa victoire sur son rival, mais un 
juste moyen pour atteindre la vérité et sa conception. Il avait tellement 
tait peur aux Khawarédjs par sa logique ferme et juste... 
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Un jour I imam AH (KAW) l’envoya chez une grande troupe des 
Khawaredjs, Une discussion formidable se déroula durant laquelle il 
parla et argumenta d’une façon extraordinaire.. De ce long dialogue 
nous nous contentons de citer ce paragraphe: 

[Ibn Àbbas leur demanda: «Que reprochez-vous à Ali?». 

Ils répondirent: 

[Nous lui reprochons trois choses: La première: Il a soumis les hom¬ 
mes à 1 arbitrage de Dieu, et Dieu dit: «Or le jugement appartient à 
Dieu». 

La deuxième: Il a combattu et n’a pris de ses ennemis ni captifs de 
guerre ni butin. S ils étaient incrédules, leurs biens lui sont Hcites, et s’ils 
étaient autrement, leurs personnes lui sont sacrées. 

La troisième: «Il a accepté, lors de l’arbitrage, ne plus jouir du titre 
de prince des croyants en réponse à ses ennemis, s’il n’était pas le prince 
des croyants, il devrait donc être le prince des mécréants». 

Ibn Abbas se mit alors à réfuter leurs objections l’une après l’autre: 

* [Q uan l à la première, quel mal trouvez-vous en cela et Dieu a dit: 
«O vous qui croyez! Ne tuez pas le gibier lorsque vous êtes en état de sac¬ 
ralisation. Celui qui parmi vous en tuerait intentionnellement, enverra 
comme compensation un animal de son troupeau, équivalent au gibier 

tué d'après la décision de deux hommes intègres d’entre vous» [Coran 
* * 

Dites-moi par Dieu, laisser les hommes juger pour épargner le sang 
des musulmans passe en premier lieu ou quand il s’agit d’un lièvre tué 
dont le prix ne dépasse pas le quart du dirham?! 

Leurs chefs furent muets devant cette logique sarcastique et déci¬ 
sive, le docte de la nation continua: 

En ce qui concerne la deuxième chose, voudriez-vous que Ali pre¬ 
nne Aicha l’épouse du Messager et la mère des croyants comme captive 
et ses propriétés comme butin? 

A ce moment leurs visages deviennent pâles, couverts de honte en 
les cachant de leurs mains. 

Puis Ibn Àbbas passa à la troisième: 
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«Lorsque vous dites qu’il a accepté de ne plus se considérer comme 
prince des croyants pour l’arbitage écoutez donc ce que le Messager a fait 
le jour d’Al fioudaïbya, il dictait la lettre qui constituait la convention 
entre lui et Koraïche, il dit au scribe; «Ecris c’est ce que Mohammed le 
Messager de Dieu a fait compromis», mais le délégué de Koraïche dit: 
«Par Dieu si nous savions que tu es le Messager de Dieu nous ne t’aurions 
pas empêché d’accéder à la Maison Sacrée, ni combattre. 

Le Prophète dit alors à son scribe: «Ecris c’est ce que Mohammed 
Bin Abdallah a fait compromis!! Puis s’adressant au Koraïchite: «Par 
Dieu je suis le Messager de Dieu même si vous le niez»... Il dit au scribe: 
«Ecris ce qu’ils veulent: C’est ce que Mohammed Bin Abdallah a fait 
compronuis avec...]! 

La discussion continua entre Ibn Àbbas et les Kawarédjs sur ce tim¬ 
bre éblouissant et convainquant. Et une fois terminé, 20 milles se levè¬ 
rent et annoncèrent leur conviction et mirent fin à leur inimitié contre 
l’imam Ali!!. 

* * * 

Ibn Àbbas ne possédait pas seulement cette fortune du savoir, mais 
il jouissait d’une plus grande de beaux caractères de la science et des 
savants. 

Dans sa générosité et sa dépense il était un imam et un modèle à 
suivre... 

Il dépensait beaucoup de son argent pour les gens de la même façon 
qui le faisait de sa science. 

Ses contemporains disaient de lui; 

[Nous n’avions jamais vu une maison si pleine de nourriture, d’eau, 
de fruit, et du savoir que celle d’Ibn Àbbas]!! 

Il avait le cœur candide et l’esprit pur n’ayant aucune rancune ou 
une haine contre quiconque. 

Son désir insatiable portait toujours sur son souhait du bien à ceux 
qu’il connaissait comme à ceux qu’il ne connaissait pas».. 

II disait de lui même: 

[Chaque fois que je récite un verset du Livre de Dieu je souhaite que 
les gens sachent son interprétation comme je la connais moi-même. 
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Entendant qu’un des gouverneurs muslumans juge équitablement 
et maintient la justice, je me réjouis et je lui invoque Dieu, bien que je 
n’ai aucune affaire avec lui. 

D autre part j’entends que la pluie a chuté sur un terrain, je me ré¬ 
jouis bien que je n’ai aucune bête qui broûte l’herbe de ce terrain. 

* * * 

C est un adorateur repentant et ascète, il se lève la nuit pour prier et 
jeûne des jours, 1 œil ne peut que remarquer les larmes qui coulent sur 
ses joues quand il récite le Coran. 

Une fois rencontrant des versets renfermant d’interdiction, de 
menace, de la mention de la mort.. 

Lorsqu il atteignait dans sa lecture du Coran les versets qui grondent 

et la résurrection, il pleurait à haute voix et se lamentait.. 

* * # 

En plus de cela il était brave, sincère et poli, il avait des opinions sur 
le conflit entre Ali et Mouâwia qui montraient l’ampleur de son intelli¬ 
gence et son habilité. 

11 préférait la paix à la guerre, la clémence à de la violence, la logique 
à la contrainte. * 4 

Lorsque Alfioussaïn (R A A) voulait partir en Irak pour combattre 
Ziad et Yazid, Ibn Abbas s’accrocha à lui et le supplia en essayant de le 
dessuader d’aller combattre.. 

Lorsque la nouvelle du martyre d’Al-Housseïn lui était parvenue, 

son chagrin la peina et il garda sa maison... Et chaque fois qu’il y avait un 

conflit entre un musulman et un autre,Ibn Àbbas portait le drapeau de la 

paix de la réconciliation et la clémence... C’est vrai qu’il a combattu avec 

1 imam Ali contre Mouâwia mais il a fait ceci car le début de la guerre 

était comme un empêchement indispensable pour arrêter le schisme 

horrible qui menaçait l’unité de la religion et l’unité des musulmans. 

* * * 

Ibn Âbbas vécut en remplissant le monde de sagesse et de science en 
les diffusant parmi les gens. 
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A1 âge de 71 ans il fut invité à la rencontre de son Seigneur le Muni¬ 
ficent.La ville de f aëf assista à un spectacle grandiose,celui d’un croyant 
qui était au paradis. 

Tandis que son corps prenait sa place dans sa sépulture, tous les 
côtés de l’horizon furent ébranlés par la juste promesse de Dieu: 

[Ô toi! Ame apaisé! * Retourne vers ton Seigneur, satisfaite et 
agréée Entre donc avec Mes serviteurs* Entre dans Mon Paradis» 
[Coran LXXXiX, 27-30].. 

* * * 
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LV- ABBAD BIN BICHR 

Celui qu’une lumière de Dieu l’accompagne 


Lorsque Moussâb B in Oumaïr arriva à Médine envoyé par le Messa¬ 
ger de Dieu (SAW) pour enseigner les Ansars qui ont prêté serment de 
loyauté en suivant l’islam et pour leur faire les prières, Abbad Bin Bichr 
(RAA) était parmi les fidèles que Dieu avait ouvert leurs cœurs pour le 
bien, il vint à 1 assemblée de Moussâb et l’écouta puis prêté serment de 
loyauté. Depuis ce jour il occupe sa place parmi les Ansars que Dieu les 
agréé et les satisfasse. 

Le Messager émigra à Médine après que les croyants de la Mecque 
l’y avaient devancé.. 

Les expéditions commencèrent où les forces du bien se confrontè¬ 
rent avec les forces du mal et des ténèbres. 

Dans toutes ces expéditions, Abbad Bin Bichr était aux premiers 

rangs luttant dans la voie de Dieu avec témérité d’une façon éblouis¬ 
sante. 

Il se peut que cette histoire que nous allons raconter, puisse montrer 
une partie de l’héroïsme de ce grand croyant... 

Une fois I’éxpédition de «Zat-Al-Riqa’» terminée, le Messager et 
les musulmans y campèrent et le Messager désigna pour monter la garde 
quelques uns de ses compagnons à tour de rôle, parmi eux il y avait 
Ammar Bin Yasser et Abbad Bin Bichr dans une même faction. 
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Abbad remarqua que son camarade Ammar était fatigué,il lui de¬ 
manda de dormir au début de la nuit tandis que lui il allait monter la 
garde, jusqu’à ce que son compagnon se repose pour reprendre la garde 
après son réveil. 

Abbad constata que le lieu autour de lui est sécurisant, pourquoi 
donc ne pas prier en ce temps et aura ensemble la récompense de la 
prière et celle de la garde...? 

Il se leva pour prier... 

Alors qu’il priait et récitait une sourate après l’ouverture du Coran, 
une flèche transperça son bras, il I’ôta et continua sa prière.. Une autre 
flèche l’atteignit. 

Puis son assaillant l’attaqua dans les ténèbres de la nuit et lui lança 
une troisième flèche,il l’ôta et continua sa prière... 

Puis il s’inclina et se prosterna.,. sa force fut dissipée par la fatigue et 
la peine, il tendit la main, toujours prosterné, vers son compagnon il le 
secoua dans son sommeil jusqu’à ce qu’il se réveilla... 

Ensuite il se leva de sa prosternation et prononça le témoignage de 
l’unité de Dieu.. et finit sa prière.. 

Ammar se réveilla à la suite des paroles entrecoupées et fatiguées de 
son compagnon: 

[Lève-toi pour monter la garde à ma place, je suis touché]... 

Ammar bondit en suscitant un bruit qui donna peur aux assaillants 
qui prirent la fuite, il se retourna vers Abbad et lui dit: [Gloire à Dieu! 
Pourquoi ne m’as-tu réveillé dès la première fois où tu fus touché]? 

Abbad lui répondit: 

[Je priais en débitant des versets du Coran qui fascinèrent mon âme, 
et je n’ai pas voulu les interrompre».. 

[Par Dieu si je ne craignais négliger ce confin que le Messager m’avait 
ordonné de le garder, j’aurais préféré mourir que d’interrompre la 
récitation]!!. 

* * * 

Abbad était très sincère dans son amour et sa loyauté enversDieu, 
sonMessager,etsareligion.. 
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Cette fidélité s’emparait de toute sa vie et de tous ses sens. 

Dès qu’il avait entendu le Messager (SAW) dire aux Ansars dont il 
était l’un d’eux: 

[Ô Ansars Vous êtes mes amis intimes et les autres sont le commun 
du peuple, je ne préférerai quiconque à vous». 

Dès qu’il avait entendu ses paroles du Messager son maître le 
guidant vers Dieu, il ne cessait de sacrifier sa vie, ses biens et son âme 
pour Dieu et son Messager. 

Là où il fallait sacrifier et mourir il était toujours le premier... 

Et quand il s’agissait du butin et de la prise, ses compagnons le cher¬ 
chaient avec une grande peine pour lui donnner sa ration... ! 

Il est toujours un adorateur épris par l’adoration, un héros épris par 
l’héroïsme, généreux épris par la générosité.. Un croyant ferme qui a 
voué sa vie pour la cause de la foi... ! ! Tous les compagnons du Messager 
lui témoignèrent de ces vertus.... La mère des croyants Aïcha (RAA) a 
dit: 


[Trois hommes parmi les Ansars, nul ne les ai dépassés par leurs mé¬ 
rites: Sâd Bin Mouâdh, Oussaïd Bin Houdaïr et Abbad Bin Bichr]... 

* * * 

Les premiers musulmans reconnurent Abbad comme étant l’hom¬ 
me qu’une lumière de Dieu l’accompgne toujours.. 
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Sa clairvoyance était toujours guidée vers les lieux du bien et la véri¬ 
té sans recherche ni peine,.. 

Ses frères avaient tellement cru à sa lumière qu’ils la considéraient 
comme une vraie lumière tangible, ils se concilièrent que Abbad s’il mar¬ 
chait dans le noir, la lumière émanait de lui pour lui éclairer le chemin... 

# * « 


Dans les guerres des apostats, après la mort du Messager (SAW) 
Abbad assuma ses responsabilités avec une témérité incomparable. 

Dans la bataille d’Alyamama où les musulmans confrontèrent des 
armées très expertes et cruelles sous le commandement de Mousaiûama 
le menteur, Abbad sentit le danger qui menaçait les musulmans... 

Son sacrifice et son opiniâtreté s’unissaient pour être conformes aux 
charges qui lui dictait sa foi et Pélévaient au niveau de son sentiment de la 
gravité de la situation pour faire de lui un commande qui ne cherchait que 
le martyre... 

* * * 

Un jour avant la bataille d’Alyamama, il a fait une vision qui fut 
traduite en une vérité avec le lever du soleil, et sur le champ de la bataille 
atroce où les musulmans avaient combattu.. 

Laissons un compagnon honorable Abou Saïd Al Khoudri (RAA) 
nous raconter la vision d’Abbad et son interprétation, puis sa position 
dans le combat qui se termina par son martyre... Abou Saïd dit: 

[... Il me dit, (Abbad Bin Bichr): «Ô Abou Saïd j’ai vu cette nuit 
comme si le ciel s’était ouvert pour moi, puis il se repliait sur moi et je n’y 
vois que le martyre si Dieu le veut.. ! ! 

Je lui ai dit: «Par Dieu, tu n’as vu que du bien»,. 

Maintenant je me rappelle de lui le jour d’Alyamama criant aux 
Ansars: Fracassez les lames des épées et excellez parmi les gens... 


\ * 
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Quatre cents hommes accoururent vers lui tous des Ansars, jusqu’à 
la porte du jardin où ils combattirent acharnement jusqu’à leur martyre.. 


Et Abbad Bin Bichr tomba martyr que Dieu lui fasse miséricorde... 
J’ai vu son visage atteint de plusieurs blessures, je ne l’ai reconnu que 
grâce à un signe sur le corps..] 

Voyant au début que la bataille était en faveur des ennemis, il se rap¬ 
pelle des paroles du Messager aux Ansars: 

[Vous êtes mes amis intimes.. Je ne préférerai quiconque à vous].. 

La voix lui remplit l’esprit et la conscience.. 

Comme si le Messager (SAW) était vivant répétant ses mots.. 

Abbad sentit que toute la responsabilité de la bataille tombe sur les 
Ansars à eux seuls avant les autres.. Alors il monta sur une colline et 
répéta et s’écria: 

[Ô Ansars! Fracassez les lames des épées et excellez parmi les 
gens].. 

Lorsque les 400 hommes accoururent, ils furent guidés par lui, Abou 
Dadjana et Albarra’ Bin Malek vers le jardin de la mort où se retranchait 
l’armée de Moussaïlama.. 

Le héros combattit comme il le devait en homme croyant et un des 
Ansars... 

* * * 

Dans cette journée remarquable Abbad tomba martyr. Sa vision 
dans la veille s’avéra vraie. 
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N a-t-il pas vu le ciel s’ouvrir et dès qu’il y pénétra le ciel s’est refer¬ 
mé sur lui?? 

Il l’a interprété lui-même que son âme remontera vers Son 
créateur.. 

* * * 

La vision était vraie ainsi que son interprétation. 

Les portes du ciel se sont ouvertes pour recevoir avec gaieté l’âme 

d Abbad B in Bichr.. L’homme qui avait avec lui une lumière de Dieu..!!. 

* * * 
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LVI-SOUHAÏL BIN AMR 

D’un des libérés à un des martyrs 


t 

V 


Quand il tomba prisonnier entre les mains des muslumans dans la 
bataille de Badr, Omar Bin Alkhattab s’approcha du Messager (S A W) et 
lui dit: 

[Ô Messager de Dieu.. laisse-moi arracher les incisives à Souhaïl Bin 
Àmr pour qu’il ne te lance plus des satires..] 

Le magnifique Messager lui répondit: 

[Non Omar. Je ne mutile personne afin que Dieu ne me mutile pas 
même si je suis un prophète]!! 

Puis il fit approcher Omar de lui, et lui dit (SAW): 

«O Omar, il se peut que Souhaïl fera demain quelque chose qui te 
plaira]..!!. 

* * * 

Les jours passèrent et la prédiction du Messager s’avère vraie... 

Et le grand orateur de Koraïche Souhaïl Bin Àmr devint un des 
orateurs de l’Islam.. 

Le Polythéiste irréductible devint un croyant repentant, qui ne ces¬ 
sait de pleurer par crainte de Dieu.. 


^ 
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Et Pun des plus grands notables et commandants de Koraïche était 
devenu un combattant ferme de l’Islam.. Un combattant qui s’est engagé 
d’être toujours en garde et prêt pour lutter jusqu’à sa mort espérant le 
pardon de Dieu..!! 

Qui était donc ce polythéiste entêté, et ce croyant pieux et 
martyr..?!. 

* * * 

C’est Souhaïl Bin Àmr. 

L’un des chefs de Koraïche le plus renommé et Pun de de ses sages et 
ses conseillers.. C'est lui qui fut délégué par Koraïche auprès du Messa¬ 
ger pour le dissuader de ne plus entrer à la Mecque Pan d’Alfioudaïbya. 

A la fin de Pan 6 de l’Hégire, le Messager et ses Compagons parti-, 
rent faire la visite pieuse à la Mecque pour visiter la Maison Sacrée. Ils ne 
voulaient pas le guerre ni s’étaient préparés à combattre. 

Les Koraïchites mis au courant de leur marche à la Mecque voulu¬ 
rent leur barrer le chemin et les dissuader de leur but 

La situation s’aggrava et les esprits se raidirent.. 

Le Messager dit à ses compagnons: 

«Si les Koraïchites m’invitaient aujourd’hui à une plan pour mainte¬ 
nir les liens de parenté, je ne manquerais pas à le leur accorder». 

Koraïche envoyait ses délégués au prophète (SAW) qui leur répon¬ 
dait qu’il n’était pas venu pour combattre mais pour visiter la Maison 
Sacrée et pour respecter ses caractères sacrés. 

Chaque fois qu’un délégué retournait, Koraïche envoyait un autre 
plus fort et plus rusé dans Part de la conviction, ils choisirent enfin Ourwa 
Bin Massôd Alfhaqafi qui était le plus fort et le plus rusé. Koraïche 
croyait qu’Ourwa pouvait convaincre le Messager à rebrousser chemin. 
Mais il retourna aussitôt et leur dit: 

[Ô peuple de Koraïche.. J’ai visité Cosroés, César et Al-Najachi 
dans leurs royaumes. 


\ MV 





534 


$ / I 


p ^ , * 


p- ià L *5 t 4 lai ISU -4 CUjIj L* 4 JUlj ^jj 


H 


* - * 


-7 * r * J I * * * I f < A t° ' * °f- ° :u 

-bl û ^ -^Lt pvJ 4Jj^- OIj 

. ! !. . «ç*-5oij \/jàïù 

& & & 

i^jlLjl Jl UjL- jl Ojyj LgjS/jb^» ^ lSJ-^ ^ ^ 

jg g ^ ^ ^ 

, . .djj^p ^ CîlSj . . I 4 J l^Ui-j . . ^ÏJaJlj 

^ ^ 

JijJo O*yï U^y ji jSjjlj t ejij*i ^g;lp JjL j-*j ((*>Ç^)) jj^jJLjl (_ÿij 

. k!)L^}) il j^\ oôiw -ü c^*h U t 4>JLæ<JIj rtJbUül 

• • *,C ^4 Ji^ j'yr j^j 1 A?-^' JA j-j «Jsi—» a-^rj 

^ ^ g g ^ ^ ** ^ ^ ^ j! ^ ^ J >i ^ ^ ^JT ^ fi ûf I# ^ ^ ^ ^ 

ô^XpLl^J a <—Ôl 8 ^ ■ ** fl 

, * , ^t l m/2 ! \j 4j ji^i ï$ */7 '1 A^Lê- ûi5" 

^ g ^ M ^ ÿ fl ^ ÿ ^ g j ^ ^ ^ fl “* M f & ^ 

. . 5j_jj^j! ^ 4^alîJl < 0 -lJi ^J>- •, [*Js * ; lg./?»; , ^ûVl si— Jj»J 

- < . " ' - . - - 0 - ^ * Vï* * f * * * * S* * '. T ^i 0j fr - ' *t *' * *. 

1^3L t^ j LaJ^_^p ^Iuj 3 C . » .r O< 4>*a ^ J j a - 1 Ij lJj ^jJI 

• • Aw 

^ ^ 0 £ jt ° ^ ^ ^ g + g ^ ^ ^ 

• • * >r*^H ^ '^v*^' rt^ 9 - 3 <Jl 

a -ïf \ ' 9 i j ît' a .r .' - ° ' * '7 - M, '. - ?v, , *. - 

■ ■ • [♦-érr^' u y p ^ (^JJ 1 ^“r 1 j'-a» a' JjiU 

. syliil jïÇG çlll« yr J jîiï t îîî f^-V' 

. , . aSU c-^siflj 

J® ^ ^ ° / j* 

. . . yTyi tÿ ü^j-UJl t_âjjj 

J?* ô? 0=^4-“^* (Jt ^Aj (, çAjyAA plJl jj5w- IjU ^jJ 

.!?. .L^Jj iLi£j. 4Ü>j 4« 


\ * IA 











Par Dieu je n’ai jamais aperçu un roi qui fut glorifié par son peuple, 
comme font les compagnons de Mohammed! ! Et j ’ai vu autour de lui des 

hommes qui ne le livrent jamais pour qu’il soit atteint d’un mal quel¬ 
conque. 

Alors faites votre choix]. 

* * * 

Alors Koraïche s’est rendue compte que leurs tentatives étaient 
vaines et décida à présent à recourir aux négociations et à la paix.. Elle a 

choisi pour cette mission le plus apte parmi ses chefs qui était Shouhail 
Bin Amr. 

* * * 

Les muslumans, voyant Souhaïl venir vers eux, s’aperçurent que les 
Koraïchites avaient opté pour la négociation et l’entente tant qu’ils ont 
envoyé enfin Souhaïl. 

Souhaïl se présenta au Messager, une longue discussion s’entama et 
se termina par la promulgation de la paix.. 

Souhaïl essaya d’assurer un grand profit pour Koraïche.. Il fut aidé 
par la grande et noble tolérance du Messager (S AW) qui accompagnait la 
négociation de la paix... 

Les jours passèrent, jusqu à l’an 8 de l’Hégire.. Le Messager et les 
musulmans partirent pour la conquête de la Mecque après que Koraïche 
avait trahi à son pacte avec le Messager 

Les émigrés retournèrent à leur pays duquel ils furent chassés. 

Ils retrounèrent avec les Ansars qui leur ont donné refuge dans leur 
ville (Médine) en les préférant à eux-mêmes.. 

Et tout 1 Islam s est vu retourné en entier dont les drapeaux s’éle¬ 
vaient victorieux 

La Mecque ouvrit toutes ses portes, et les polythéistes furent stupé¬ 
faits. 

Que sera leur sort, après qu’ils avaient torturé, tué, affamé, et brûlé 
les musulmans?? 
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Le clément Messager ne voulut pas les laisser longtemps sous le 
poids de ces semtiments exténuants et humiliants. 

II les reçut avec magnanimité et amabilité et leur dit avec une voix 
tendre et affective: 


[Ô peuple de Korai'che! Que croyez-vous que je vais faire de vous?] 

, ^ ennemi de 1 Islam dans le passé Souhaïl Bin Âmr s’approcha et lui 

répondit: 

^ [Nous n attendons que le bien, Tu es un frère généreux et le fils d’un 
rrere généreux] 

Une sourire illumina les lèvres du bien-aimé de Dieu et s’écria: 
[Allez! vous êtes libres]..!! 

Ces paroles prononcées par le Messager victorieux ne pouvaient 

laisser un homme aux sentiments vifs sans le rendre obéissant, honteux 
et même contrit. 

A ce moment-là cette position de grandeur et de noblesse s’empara 
des sentiments de Souhait Bin Âmr et le poussa à se convertir et se 
soumettre à Dieu le Seigneur des mondes. 


Son islamisme n’était celui d’un homme vaincu livrant au destin, 
mais il était, comme son futur va le révéler plus tard, l’islamisme d’un 
homme qui fut ébloui par la grandeur de Mohammed et la grandeur de la 
religion que Mohammed se conformait à ses ensignements et portait 
avec une grande loyauté, ses drapeaux!!. 

* * * 


Ceux qui se sont convertis le jour de la conquête furent appelés d’un 

surnom. «Les libérés» ceux que le pardon de Mohammed les ont traspor- 

tes du Polythéisme à Flslam quand il leur a dit: «Allez! Vous êtes 
libérés». 
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Mais un groupe de ces libérés dépassa cette chance grâce à leur 
ferme fidélité ils s’élevèrent vers des horizons lointains du sacrifice, 
d adoration et de pureté pour atteindre les premiers rangs parmi les com¬ 
pagnons du prophète, et Souhail Bin Âmr était l’un d’eux. 

* * * 


I Islam l’avait façonné de nouveau. 

II a poli ses talents primitifs en les évaluant, puis ils les a mis au ser 
vice de la vérité, du bien, et de la foi 


Ses compagnons l’ont décrit par ces mots: 

[Le tolérant, le généreux. Il priait beaucoup, jeûnait, faisait 
I aumône, récitait le Coran et pleurait par crainte de Dieu].. 

Voici la grandeur de Souhail !! 

Malgré qu il s était converti le jour de la conquête et pas avant, nous 
le trouvons fidèle à son Islam et sa foi, au point de surpasser soi-même et 

de se transformer en adorateur, ascète et un combattant dans la voie de 
Dieu et rIslam. 

c ^ r Tt le ^f ssa 8 er mourut et la nouvelle atteignit la Mecque où 
Souhail y habitait à cette époque, les musulmans furent pris par un choc 
et une confusion ainsi que les musulmans à Médine. 

décisifs- 6 Ch ° C à Médine fut dissipé par Abou Bakr ( RAA ) Par ses mots 

(Celui qui adorait Mohammed qu’il sache qu’il est mort.. et celui qui 
adorait Dieu qu il sache que Dieu est vivant et ne meurt pas].. 

Nous serons surpris de voir Souhail (RAA) tenir à la Mecque les 
mêmes propos d’Abou Bakr à Médine. 
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• ^ assembla tous les musulmans et les éblouissa avec ses paroles effi¬ 
caces. II leur disait que Mohammed était vraiment le Messager de Dieu, 
il n’était pas mort avant Paccompiissement de sa mission et d’annoncer le 

message. Le devoir des croyants après lui est de continuer à marcher sur 
ses pas. 

Avec la position de Souhaïl et ses mots de sa foi rigide, il éloigna la 
iscorde qui allait déraciner la foi de quelques gens à la Mecque lorsqu’ils 
entendirent la nouvelle de la mort du Messager. 

Dans ce jour plus que d’autres, la prophétie du Messager (SAW) fut 
resplendissante, n avait-il pas dit à Omar lorsqu’il lui a demandé d’ar¬ 
racher ses incisives quant Souhaïl était prisonnier à Badr alors le 
prophète lui a dit: 

[Laisse-les, peut-être un jour elles te plairont]!! 

j° ur "là Lorsque les musulmans à la Médine surent la position 
de Souhaïl à la Mecque et son oraison resplendissante qui a consolidé la 

croyance dans les cœurs, Omar Bin Alkhatab se rappela de la prophétie 
du Messager.. 

Il rit longuement car vint le jour ôü’Islam se bénéficia des incisives 

de Souhaïl qu’Omar voulait les arracher et les casser!! 

* * * 

. ^ 0r ^ ue Souhaïl se convertit à l’Islam le jour de la conquête et après 

avoir goûté à la douceur de la foi, il fit qu’il un serment résuma avec ces 
paroles: 

[Par Dieu chaque œuvre accomplie pour les polythéistes aura une 
œuvre semblable avec les musulmans., et chaque dépense faite pour les 
polythéistes, aura une semblable pour les musulmans peut-être Léga¬ 
liserai entre les deux]!! 

II a tellement adoré avec les polythéistes les idoles. 

Alors qu il adore maintenant longuement avec les croyants le Dieu 
unique. Il priait et priait et jeûnait, ne laissant aucune adoration qui 
pouvait polir son âme et le rapprocher du Dieu très haut sans l’apprendre 
avec une grande freveur. Dans son passé il était ainsi avec les polythéistes 
dans 1 inimitié et la guerre contre l’Islam. 
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Ou il prenne maintenant sa place dans l’armée des musulmans en 
tant que combattant vaillant, pour éteindre avec les phalanges de la véri¬ 
té le feu que les Persans adoraient en dehors de Dieu, en y brûlant le des¬ 
tin des peuples qu’ilsasservissent et aussi pour détruire Pin justice des 

Romains et leurs ténèbres, pour diffuser la parole de runicité et la piété 
partout dans le monde. v 

Pour cela il accompagna les armées musulmanes en Syrie pour parti¬ 
ciper a leurs guerres. F F 

Le jour d Alyarmouk les musulmans menèrent une guerre achar- 
mee atroce, et dangereuse, Souhaïl Bin Àmr joyeux a trouvé l’opprotu- 
mte de se sacrifier pour effacer les péchés de son polythéisme 

Il aimait la Mecque au point de s’oublier. Malgré cela il refusa d’y re¬ 
tourner après la victoire des musulmans en Syrie, il dit: 

[J’ai entendu le Messager (SAW) dire: «Une lutte d’une heure dans 
la voie de Dieu, lui vaudra mieux d’œuvrer toute sa vie». Pour cela ie ne 

Mecque™" 16 * ^ dMS * a voie de Dieu ’ et J ene retournerai pas à la 

* * * 

Souhaïl était fidèle à son engagement. Il passa toute sa vie monter la 
garde dans la voie de Dieu jusqu’au moment de son départ, son âme s’en¬ 
vola rapidement vers la miséricorde de Dieu et Sa satisfaction. 

* * * 
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LVII- ABOU MOUSSA ALACHÂRI 

La fidélité d'abord... quelque soit le résultat 


Lorsque le prince des croyants Omar Bin AUchattab l’envoya à Bas- 
sorah pour être son gouverneur, il rassembla ses habitants et leur parla 
en orateur: 

[Le prince des croyants Omar m’envoya pour vous enseigner le livre 
de Dieu et la Sunna du prophète et balayer vos chemins] ! ! 

Les gens furent surpris et étonnés, ils comprirent que c’est une des 
obligations du gouverneur de les éduquer et leur enseigner leur religion, 
mais balayer leur chemin, c’est une nouvelle pour eux qui suscite 
l’étonnement. 

Qui est donc ce gouverneur qu’AlHassan (RAA) avait dit de lui: 

[Bassorah n’a eu de bon gouverneur mieux que lui]..??. 

* £ * 

C’est Abdallah Bin Qaïs surnommé Abou Moussa AlAchàri.. 

Il quitta le Yemen sa patrie pour venir à la Mecque lorsqu’il a enten¬ 
du qu’un Messager a commncé à appeler à Dieu en toute clairvoyance et 
à ordonner les bonnes mœurs.. 

A la Mecque il assista aux assemlées du Messager (SAW) et reçut la 
guidée et la vérité.. 
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Il retourna à son pays portant la parole de Dieu, puis il revint chez le 
Messager (SAW) après la conquête de Khaïbar.. 

Son arrivée eut lieu avec la rentrée de Jâfar Bin Abi Taleb venu de 

1 Ethiopie avec ses compagnons, le Messager donna tout le monde une 
part du butin... 

Mais cette fois Abou Moussa n’était pas seul, il y avait avec lui cin¬ 
quante hommes des Yéménites auxquels il avait enseigné l’Islam, et deux 
de ses frères Abou Rouhm et Abou Bourda,. 

Le Messager donna à cette députation, plutôt à tout leur peuple le 
nom «Al-Ach’arinès». 

Le Messager (SAW) les décrit comme ayant les cœurs les plus ten¬ 
dres. 

Il les donnait comme exemple pour ses compagnons, il disait d’eux: 

[Lorsque la nourriture manquait aux Ach’arines dans une expédi¬ 
tion, ils rassemblaient tout ce qu’ils avaient en le mettant dans un seul 
vêtement et le partageaient à parts égales. 

[Ils sont des miens, et je suis des leurs]. 

* * * 

Depuis ce jour Abou Moussa a pris sa place élevée et permenante 
parmi les musulmans et les croyants qui furent destinés à devenir les com¬ 
pagnons du Messager (SAW) et ses adeptes pour porter l’Islam au 
monde dans tous les siècles. 

Abou Moussa est formé d’un mélange étranger des caractères éton¬ 
nants.. 

C’est un combattant téméraire, et un lutteur robuste une fois obligé 
de lutter.. 6 

Il est paisible bon, débounaire jusqu’au plus grand degré de la 
douceur et de la bonté.. ! ! 

Il est juriconsulte, intègre et intelligent, il sait comment user de son 

intelligence pour expliquer les affaires les plus épineuses et exceller II 
est dit: 

[Les juges de cette nation sont quatre: 
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Omar, Ali, Abou Moussa et Zaïd Bin Tabet].,!! 

En plus de ça il a été très naif à tel point que si quelqu’un lui deman¬ 
dait au nom de Dieu, en le trompant, il était facile de le rouler. 

Il assume ses responsabilités avec une grande sincérité, en ayant une 
grande confiance dans les gens.. 

Si nous voulons tirer de sa vie un slogan nous adoptons cette phrase: 

[La fidélité d’abord, quelque soit le résultat].. 

Dans les batailles AlÂchâri luttait avec opiniâtreté qui a poussé le 
Messager (SAW) à dire de lui: 

[Le maître des chevaliers, Abou Moussa]!! 

Il nous relate une image de sa vie de combattant il dit: 

[Nous sommes sortis en compagnie du Messager dans une expédi¬ 
tion, nos pieds s écorchèrent et mes ongles tombèrent, nous envelop¬ 
pâmes nos pieds avec des chiffons]!!.. 

Sa bonté et son doux caractère ne pouvaient séduire un ennemi dans 
un combat.. 

Car dans cette situation il voyait les choses avec clairvoyance et les 
tranchait ne fois pour toute avec une certitude courageuse..Lorsque les 
musulmans conquirent la perse, Alâchàri arriva en Ispahan à la tête de 
son armée, les habitants conclurent avec lui un pacte en s’engageant à 
payer la capitation. 

Comme ils n étaient pas sincères dans leur pacte mais ils voulaient 
s’apprêter pour attaquer à l’improviste, l’intelligence d’Abou Moussa lui 
avait permis d attendre à une telle trahison. Car une fois voulant l’atta¬ 
quer, il a été présent et prêt, ils les combattit jusqu’au milieu de la jour¬ 
née quand il réalisa une victoire surprenante!!... 

* # * 

Dans les batailles des musulmans contre l’empire persan, Abou 
Moussa Alâchàri (RAA) avait fait des exploits dans sa lutte glorieuse.. 
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Dans la bataille de Toustor, où le chef Persan «AI-Hourmouzane» 
s’était retiré avec son armée et s’était retranché avec son armée nom¬ 
breuse, Abou Moussa était le héros de cette bataitlle.. 

Le prince des croyants Omar lui avait envoyé un grand renfort de 
combattants à leur tête il y avait Âmmar Bin Yasser, Albarra’ Bin 
Malek, Ansa Bin Malek, Majzaa Albakri et Salama Bin Raja’,.. 

Les deux armées se recontrèrent.. 

L’armée musulmane, commandée par Abou Moussa et l’armée 
perse par «Hourmouzan» (titre militaire persan), s’entremêlèrent dans 
une bataille des plus atroces et de plus acharnées. 

Les perses se retirèrent dans la ville fortifiée de Toustor.. 

Les musulmans l’assiégérent pendant des jours jusqu’à ce que Abou 
Moussa utilisa son intelligence et son astuce. 

Il envoya 200 chevaliers avec un espion persan qu’Abou Moussa 
avait séduit pour ouvrir la porte de la ville devant cette avant, garde qu’il 
a choisie pour cette mission. Dès que les portes furent ouvertes les sol¬ 
dats pénétrèrent la citadelle suivis par Abou Moussa et son armée qui se 
jetèrent avec violence.. 

Il occupa le fief fortifié en quelques heures les chefs des perses se 
rendirent et Abou Moussa les envoya à Médine afin que le prince des 
croyants décide de leur sort. 

Mais ce combattant vAillant ne quittait le champ de bataille avant 
de se transformer en une repentant et pleurant comparable à l’oiseau... 

Il récitait le Coran avec une voix qui agitait le tréfonds de celui qui 
l’écoutait. Le Messager a dit de lui: 

«Abou Moussa possède des flûtes comme les flûttes de la famille 
Daoud (David)». 

Chaque fois qu’Omar (RAA) le voyait, il lui demandait de lui réci¬ 
ter le Livre de Dieu, disant: 

«Suscitez chez nous le désir de notre Seigneur» . 
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Il ne combattait que quand il s’agissait des luttes contre les 
polythéistes, ceux qui s’opposaient à la religion et voulaient éteindre la 
lumière de Dieu. 

Mais lorsque la lutte est entre musulmans il fuyait sans y participer. 

Son attitude était claire dans le conflit qui a surgi entre Mouâwia et 
Ali, et qui a mené à un guerre entre les muslumans. 

Peut-être cela nous relie à sa plus célèbre attitude de sa vie dans l’ar¬ 
bitrage entre l’imam Ali et Mouâwia. 

Cette attitude qui a été prix comme un témoignage sur la bonté 
d’Abou Moussa nous montre combien il a été facile de le tromper. 

Néamoins, cette attitude comme nous allons la voir malgré sa faus¬ 
seté, nous révèle la grandeur d’âme et sa confiance dans la justice et dans 
les hommes. L’opinion d’Abou Moussa dans l’arbitrage se résume com¬ 
me suit: «II voyait les musulmans qui s’entretuaient, chaque groupe pre¬ 
nait parti d’un imam ou d’un gouverneur. Les combattants avaient 
atteint un point de non retour, et il était impossible de le résoudre en 
mettant le destin de la nation musulmane au bord de l’abime, son but 
était donc de changer tout et de commencer à nouveau. 

La guerre civile à cette époque se passait entre deux groupes qui se 
disputaient la personnalité du gouverneur. Cela consistait à ce que 
l’imam Ali et Mouâwia laissent le pouvoir momentanément afin que les 
musulmans puissent dans leur délibération choisir le calife qu’ils veulent. 

Ainsi Abou Moussa avait présenté la résolution du problème. 
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C’est vrai que l’imam Ali fut choisi calife d’une façon correcte, et il 
est vrai aussi que chaque rébellion ne doit mettre ce droit légal en jeu. 
Mais le conflit entre l’imam et Mouâwia et entre les habitants de l’Irak et 
la Syrie avait atteint selon Abou Moussa un degré qui exigeait une 
nouvelle façon de reflexion et de solution. La mutinerie de Mouâwia et 
des habitants de la Syrie n’était plus une simple mutinerie, ni même la ré¬ 
bellion des habitants de Syrie, et le conflit ne portait ni sur les différends 
ni sur le choix. 


Mais tout ceci est devenu une guerre civile et atroce qui a causé des 
milliers de morts dans les deux groupes, et cette guerre menace l’islam 
des plus graves conséquences. Abou Moussa trouva qu’il fallait écarter 
les causes du conflit comme point de départ. 

Une fois accepté le principe de Farbitage, l’imame Ali voulait être 
représenté par Abdallah Bin Âbbas ou un autre de ses compagnons. 
Mais plusieurs hommes puissants de son clan lui imposaient Abou Mous¬ 
sa Alachâri. 

Leur argument a été dans le choix d’Abou Moussa qu’il n’avait pas 
participé au conflit entre Mouâwia et Ali mais il s’était éloigné des deux 
parties après son désespoir de les réconcilier et de délaisser le combat. Il 
était donc le seul entre les gens à avoir le droit d’être arbitre... 

Abou Moussa n’avait ni dans sa religion ni dans sa fidélité aucun 
point qui suscitait le doute de l’imam qui connaissait les mauvaises inten¬ 
tions de l’autre groupe et leur ruse. Abou Moussa malgré sa connaiss¬ 
ance religieuse haissait la ruse et l’astuce et aimait traiter les gens avec sa 
sincérité et non pas avec son intelligence. L’imam Ali avait peur 
qu’Abou Moussa ne serait trompé par les autres et que Farbitage ne de¬ 
vienne une manœuvre d’un seul côté pour rendre la situation plus grave.. 

* * * 

L’arbitrage commença entre les deux parties. 

Abou Moussa Alachâri représente l’imam Ali et Âmr Bin Alâs re¬ 
présente Mouâwia. 


\'A\ 




0*0 


J ^L^Jl J* « ^aUJI jj j j^c-b ül J>Jlj 

.^UlJgljîl 

' j J f * ' '{ l'-i * ' - ÿ - ° *f, t < * s., - 

C^H - JsWj 1 Orf £L?*-V 1 iJi; JüJj 

a_L,L>- 4 _)^jLp| J*j J-; jj aL| J—P» Jp OU£j>Jl ji ^_a 


?üsbO ^ j* $j £U*-I j? «J* J Jül o!pb a, jl5 UJ iiüij t, j : J „Ulj 

.<bUlj 


' *' * t - O* * 


• * - oUj^l Üi J ^UJl jjJJIp tiljj 

>*-* “ ÜaJ^ Jjo jU Ail t J qI jâl (J}iJ> Jl 


> 


û * 0 


^ ,tW‘H w>Uw>î j* jj j-i ji oiLly aj( LæjI oLÎUj 


■ü** ùi ■V' Çj»' 

^ ^ ® >1 ■** ^ m _ w y 

ZjT^- cl J* (J! Cr^ «j^-oP» JT* IJl£aj 

^Uj>t Jjo A_*Jâp JJlèi là JL 5 J a J JJ- J «ÎJl «&.* iJl £J$I ^ . . i^UÜi 

. 5*>lJaJl ^g.lpj aJU J 

f >! ®" î , *> 7 0 ' -- o o f J* ' o, ,# ^ '• , , s', 

'“V® l 5 ji **" J ■ ■Jj* s ‘ *La^ (*L»i <^1 *lSo k—iu Jj 

JL J*p t ^*1-^1 a^>-j Jj f ujjl <jJ jü»- ^o>JU SJLpli 

° r ■* 'i ° * '*' ^® , *'' 8 f ji rii , i '®C' f '■«• ( * " * « 

ül t-^ (^y 1 -ûj j. ^ LCjL j js^ jè’ 1 ! 

|' \|| ^ ' 8 ' ' « a - o J' 

■ J“r*" Ü' 51 " ;* é *:^ J {HJ 

• kj^** ^,UæJ Jîi>Jl 1-Çjl Jl IÜ njJÜ 1*I *-liÿ ,,5^ CiJ-j 
Âi^>- «J'j^ 1 jÇiVl)) ^->lk U aUiJ tU^jc-Ui-i #jb J ^M\ JjJJ'j 


? . . aUI Uijj ÂoMl aJ U -3 iJÜ Ja tjIJ _ L y*y> J 


** ' J ^ - t* o > 

.^A Uj_j^A 


w 





545 


A vrai dire Àmr Bin Alâs avait utilisé son astuce et son intelligence 
pour remettre le drapeau à Mouâwia. 

La réunion commença entre les deux hommes Alachâri et Àmr 
selon une proposition d’Abou Moussa qui consistait à choisir Abdallah 
Bin Ômar comme candidat et le proclamer calife des musulmans car 
Abdallah était aimé et honoré à l'unanimité. 

Àmr Bin Alâs trouva dans le choix d’Abou Moussa une grande 
opportunité qu’il en a abusée. Le but de la proposition d’Abou Moussa 
ne dépendait pas de l’attitude du clan d’Ali qu’il représentait. 

Ce qui veut dire aussi qu’il était prêt à conflier à un des compagnons 
du Messager, ce qui justifiait sa proposition de choisir Abdullah Ben 
Omar. 

Ainsi Àmr avec son astuce trouva le moyen pour atteindre son but, il 
proposa Mouâwia, une fois à cette candidature et une fois son fils Abdal¬ 
lah Bin Àmr, qui jouissait d’une grande place parmi les compagnons du 
Messager (SAW). 

L’intelligence d’Abou Moussa ne fut pas dissipée devant l’astuce de 
Àmr. Dès qu’il a vu Amr adopter la candidature comme base pour l’ar- 
bitage, il a choisi un terrain plus sûr. II confronta Omar par le droit des 
musulmans tous ensemble de choisir le calife et Dieu leur a accordé le 
droit de libérer entre eux, il faut donc leur laisser le droit de choisir. 

Et nous allons voir comment Àmr a abusé de ce principe pour le pro¬ 
fit de Mouâwia. 

Mais écoutons d’abord le dialogue historique qui s’est déroulé entre 
Abou Moussa et Àmr Bin Alâs au début de leur réunion , d’après le livre 
«Alakhbar Altiwal» de son auteur Abou Hanifa Aldaïnawiri: 

Abou Moussa: «Ô Àmr! Acceptes-tu une proposition qui assure-Ie 
bien aux muslumans et la satisfaction de Dieu? 

«Quelle est cette proposition?». 


ï •‘U 





m 


b*. % J- j. ^ ikü ‘fi ^ J,: Jji ^ j;. ^ ;' 




p >.'* » ' ff ' «f> J e - 

• * ■ <ü 4 u *ù? cJ 0 dLî-j^ 


• ^ g S?J LgJ L« _ ^yy 

? . . UjllL Jâ flôUip» ül C.. 1 .H -j'jls 

- lA 1 . - L^y y 


Jii oü tc-^ip ôi u jjiüy ^ ai*jj toUip aï ijijw jii _jlip 

- #i * ? « s «. .. „■ ' s ■ 


t oUiP 4 jô^.j ^1 : Jû; . IjÀp iijj ^ il) jli ?ÂàL- îî c.llîj jlVl JJ J 

”T ^ j » B . ^ ù e d* ■«O _ ^ ri Ah d ■ « ^ 

ÿ- 


-I (. IA* £• ybj I . . ^ÛUaL. «lîJJ lLL>- Jâj UjiLi Jâ : J ÿu JUi Üülj 

^Lîwi J>-l y>j t jJ*-j aIIp <dJl d^jr** fil 

o > _ J* ÿ ^ ,£ 

• • 'JS** tj *UI JSl - y*y y) 


^>-1 0L5Ü 0_ <r ljlj Ü^>Jl C-JlS" jl# fc ÂjjljLo eJ jji ja O^Si U laj 

ÿ>j—* li^ 4 ù^' 4^* <iS ^ (jj 1 $j ^Ül 

■ . ??. ^ ^ Cf i 1 ^ * • ^iîj*j 


' { * $ a f q * fi*i, ^ ô fi £ ^ ^ * ' ** + fif 

• y jy **» ^ “y ,Jjü t jUip iJj ijljw jj : tiJUji Ulj 

ÿ ^ 

aLi AIp aJ| tû^ij «^Üaijl ÂlL LuLAI ^^Zpjli jl ^Süj 


.jSül 


pd-Mi ^ aIji JLP ^Jl ja xIlIcZ ui _ 

ç * J ' 

l • * • 


t »p- o^i* (j» t Jj »-j dtjl _ ^j-»y jjI 

'jJ . ,JU\ 

‘jst ol.> ü j 4 -j vi^vi i^j^L;viüi l;îç 

■Ü..>VL^ 


\ *<u 








546 


Abou Moussa: «Nous confions le pouvoir à Abdallah Bin Omar qui 
n’avait pas participé à cette guerre. 

Àmr; Et que penses-tu de Mouâwia? 

Abou Moussa: Mouàwia n’est pas à la hauteur et ne le mérite pas, 

«Ne savais-tu pas que Othman a été tué injustement?. 

Abou Moussa: Si... 

Àmr: «Il incombe donc à Mouàwia de venger le sang d’Othman et sa 
place à Koraïche est connue comme tu le sais. Si les gens diront pourquoi 
on lui a confié une telle charge qui n’a pas un précédent, tu auras une ex¬ 
cuse et tu répondras: «Je l’ai trouvé comme défenseur d’Othman, et 
Dieu Très-Haut a dit: «Lorsqu’un homme est tué injustement, nous don¬ 
nons à son proche parent le pouvoir de le venger» [Coran XV 11 , 33]. 

En plus, Mouàwie est le frère d’Oum Habiba, l’épouse du prophète 
(SAW) et il est l’un de ses compagnons. 

Abou Moussa: Crains Dieu Ô Àmr... Ce que tu as mentionné au su¬ 
jet de la place distinguée de Mouàwia, si le poste de calife était méritée 
grâce à cela Abraha Ibn Alsabah aura plus de droit, est le fils d’un des 
rois du Yaman les Tababiâ qui ont reigné sur l’Est et l’Ouest, et puis quel 
honneur peut-on attribuer à Mouàwia devant Ali Bin Abi Taleb ? En¬ 
suite tes dires que Mouâwia est le défenseur de Othman, son fils Àmr Bin 
Othman a plus de droit que lui. 

Si tu m’approuves nous revivons la Sunna d’Omar Bin AIKhattab et 
sa mémoire en confiant le pouvoir à son fils Abdalah le docte. 

Àmr: Qu’est-ce qui t’empêche de choisir mon fils Abdallah avec 
tout ce qu’il joint de vertu et de piété, étant un ancien émigré et un com¬ 
pagnon. 

Abou Moussa: Ton fils est un homme sincère mais tu l’as obligé à 
participer à cette guerre. Donnons le gouvernement à un bon fils de l’un 
des bons hommes Abdallah Bin Omar. 

Àmr: Ô Abou Moussa, le gouvernement ne convient qu’à un hom¬ 
me qui possède deux dents, il mange avec l’une et donne à manger avec 
l’autre. 
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Abou Moussa: «Malheur à toi Ô Âmr. Les musulmans nous ont con¬ 
fié cette mission après leur combat avec les épées et les lances, il ne faut 
les rendre à une autre sédition. 

Àmr: «Que penses-tu alors?» 

Abou Moussa: Je préfère que nous destituons Ali et Mouâwia puis 
nous laissons les musulmans délibérér entre eux et choisir celui qu’ils 
préfèrent. 

Àmr: J’approuve ceci car j’y trouve la réconciliation des esprits... 

Ce dialogue nous fait changer l’image d’Abou Moussa Alachâri cha¬ 
que fois que nous mentionnons cet arbitage. Même dans son dialogue 
son intelligence était plus active que celle de Àmr Bin Alâs renommé 
pour son astuce et sa ruse. Lorsque Àmr voulait convaincre Abou Mous¬ 
sa que Mouâwia avait plus de droit d’être calife à cause de sa lignée à 
Koraïche et en tant que défenseur du sang d’Othman, la réponse d’Abou 
Moussa était fatale comme la lame d’une épée..!! 

- Si le calife se donne grâce à la lignée, Abraha Bin Alsàbbah l’hé¬ 
ritier des rois en a droit plus que Mouâwia. 

- Et si c’était pour venger d’Othman et défendre son droit, le fils 

d'Othman (RAA) avait plus de droit que Mouâwia. 

* * * 

Après ce dialogue, la responsabilité de l’affaire de T arbitage incom- 
bre à Àmr Bin Alâs tout seul. 

Abou Moussa s’était désengagé de son engagement en laissant la na¬ 
tion choisir son calife, Âmr approuva et se plia devant cette proposition. 

Abou Moussa ne pensait pas qu’Àmr, dans cette situation qui mena¬ 
çait l’islam par un désastre, allait tramer une ruse quelqu’était son atti¬ 
tude à l’égard de Mouâwia... 
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Ibn Abbas avait prévenu Abou Moussa, en faisant part aux autres 
de cette convention de la ruse d’Àmr et lui dit: 

[J’ai peur que Àmr t’avait trompé. Si vous vous êtes convenus sur 
quelque chose, laisse-le parler avant toi, puis tu parleras].. !! 

Mais Abou Moussa trouvait la situation plus grave et plus honorable 
qu’elle devienne un moyen de ruse pour Àmr... 

Et puis il n’avait pas douté de rengagement de Àmr à cette conven¬ 
tion. 

Il se réunirent le second jour... 

Abou Moussa de la part de l’Imam Ali et Àmr Bin Alâs de la part de 
Mouâwia. 

Abou Moussa demanda à Àmr de parler, Àmr refusa et lui dit: 

[Je ne parle pas avant toi, toi tu as plus de mérites, tu m’a devancé 
dans l’émigration et tu es plus âgé que moi]..!! 

Abou Moussa reçut les foules des deux groupes et dit: 

A 

[O hommes!... nous nous sommes convenus sur ce que Dieu par le¬ 
quel veut unifier cette comunauté et réformer sa situation. Nous n’avons 
trouvé pas une meilleure issue que de destituer ces deux hommes Ali et 
Mouâwia et demander aux gens de délibérer entre eux pour choisir celui 
qui leur est convenable... 

Alors je destitue Ali et Mouâwia. Remplissez votre mission et 
choisissez comme gouverneur celui que vous préférez].. 

Puis ce fut le tour de Àmr Bin Alâs pour annoncer la destituation de 
Mouâwia, comme avait fait Abou Moussa pour Ali, selon les termes de la 
convention promulguée la veille... 

Àmr monta sur chaire et dit: 

[Ô hommes! Abou Moussa comme vous l’avez entendu a destitué 
son compagnon. Quant à moi, je destitue son compagnon (Ali) comme il 
l’a fait, je fais comme il avait fait et je maintiens Mouâwia car il est le 
défenseur du prince des croyants Othman, qui le vengera, et qui a plus de 
droit aie succéder!! 


\*^v 




0 1\ 


• ■ «1,têU-ÛJl çij J*i>u çUj 

cJ3l j\yr J\ . .& J\ olLl 1ï\j J_)P Jl J SUj 

,*f- ' * 8 'T ' .-, ;.,-* °- 

• ■ ■ ^ « J J 4 **' ^yt ^ ^ iiL^A ^ÀAj 


% & & 


a 5U1^ iûî ‘fr^J ,J>--^I y? ^ *WI J*j j?» ÔIS 1 

* s ' ' i - ° f- 

• p-fr-J 

• * ■ >•' « J*>■ £• oNj r iÙlj Ô^Ciil *ïp J 

(_5jJl j**SÜI ^ <cÙjy~~» ->U- ^Jj^^Jl slij Jbuj 

î^ - ■■* ^ jj -* 0 j® M jl £ ^ ** 

• (*jy'j f*>L-vi <w?u- 

® -^.t ^ f ^\|' •''•'* O - 

* ■ • ° J r^ a r 1 ' je? e ÏJ « y**)) J^p Jj 

. . , Ü^5\Jl Âa J .* > <J I ô'Vjj 


^ & 


^ û 


■* .f . 


^ lùTjaJl j*\ J* ùtfj 
: ôïjl jp ïLâJI «jUIS’ j^j 
. . . jïjl IjjwI s 

. !!«0Ï> il J I^Ui; Sfj 

• • • Oi>.^' 5^' Cr? 


- * 


jt o/ t ^ â * > 4 


UUL « Cl# j^w oj 5 i Jajj Ujp- jISÇ Jl <Qà5UJl ^Ç'Vl 

J " -û M 
• ôCw £UJ 

J 

• pji ^dj Ü ôJj fr\y£\ J*J» 


& * # 


1 *<U 



549 


Abou Moussa ne pouvant supporter cette surprise, il adressa à Âmr 
avec des mots enragés... Il reprit sa solitude de nouveau et se hâta vers la 
Mecque... Auprès de la Maison Sacrée pour passer là-bas le restant de sa 
vie... 

* # * 

Abou Moussa (RAA) jouissait de la confiance du Messager et de 
son amitié ainsi la confiance et l’amitié des califes et des compagnons... 

Du vivant du Messager (SAW) il lui confia le gouvernement de Yé¬ 
men avec Mouâdh Bin Jabal. Après la mort du Messager, il est retourné 
à Médine pour assumer ses responsabilités dans la grande guerre Sainte 
contre les perses et les Byzantins... 

Sous le mandat d’Omar le prince des croyants, il le fit gouverneur de 

Bassorah... et Othman le fit gouverneur de la Koufa. 

* * * 

Il avait mémorisé le Coran, l’a compris et mis ses persciptions en ex- 
cécution. L’un de ses propos brillants au sujet du Coran était: 

«Suivez les présentions du Coran et n’éspérez pas que le Coran 
suive vos passion».. !! Il était l’un des adorateurs persévérants. 

Dans les journées de grande chaleur Abou Moussa les recevait avec 
passion pour les jeûnes en disant: 

[II se peut que la soif de la journée chaleureuse nous serait une 

source de désaltération au jour de la résurrection].. 

* * * 
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Dans un jour frait la mort lui survint. Son visage s’irradiait par la 
lumière de celui qui ésperait la miséricorde de Dieu et Sa belle récom¬ 
pense. 

Entre autres paroles qu’il répétait toute sa vie, sa langue venait de 
prononcer l’une d’elles dans ces dernières minutes de départ; 

«Grand Dieu! Tu es la paix! C’est Toi qui accorde la paix». 

* * * 
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LVIII-ALTOUFAÏL BIN AMR AL-DAOUSSI 

La nature avisée 


Dans la terre de Daous il a vécu dans une noble famille et 
généreuse... 

Il reçut le talent de la poésie, sa renommée fut connue parmi les 
tribus. 

A la saison de Ôukaz là où se réunissaient les poètes de toute part et 
où les gens se rassemblaient en masse, pour s’enorgueillir de leurs 
poètes, AlToufaïl prenait toujours sa place dans le devant.. 

Il venait souvent à la Mecque en dehors des saisons de Oukaz. 

Un jour en visitant cette ville, le prophète invitait publiquement les 
hommes pour répondre à son message, 

Koraïche eut peur qu’Altoufaïl ne le rencontre et ne se convertisse à 
l 5 islam, puis il mettra son talent poétique au service de l’islam, de sorte 
que cela pèsera sur Koraïche et ses idoles... 

Pour cela ils l’entourèrent et lui préparèrent le meilleur accueil en 
lui offrant une grande hospitalité et lui assurant tous les moyens du bien- 
être et de délices. Puis ils le mirent en garde contre la rencontre avec le 
Messager en lui disant : 

«Ses propos sont comme de la magie, il sépare entre l’homme et son 
père, l’homme et son frère, et l’homme et son épouse... Nous avons peur 
pour toi et pour ton peuple, ne lui parle pas et ne l’écoute pas».. ! ! 

Ecoutons Altoufaïl nous raconter le reste de l’histoire, il dit: 
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Par Dieu ils ne cessèrent de me parler au point que je me suis décidé 
de ni l’écouter ni le rencontrer... 

Le lendemain matin en me rendant à la Kàba j’ai fourré mes oreilles 
par du coton pour ne pas l’entendre si jamais il allait parler... 

Là-bas je l’ai trouvé en train de prier près de la Kàba, je me suis 
approché de lui, Dieu voulut que j’entende quelques mots de sa récita¬ 
tion qui m’emerveillaient. 

Je me suis dit: «Que ma mère me perde! Par Dieu je suis un homme 
intelligent et poète, je peux distinguer le beau du laid. Qu’est-ce qu’il 
m empêche d’entendre ce que dit cet homme? Si ce qu’il apporte est bon, 
je l'accepte, et si c’est autrement, je le quitte.... 

Je suis resté jusqu à ce qu’il s’en alla chez lui, je l’ai suivi jusqu’à ce 
qu il entra, et j entrai après lui en lui disant: «Ô Mohammed ton peuple 
m’avait dit de toi tel et tel... 

Par Dieu ils n’ont cessé de me mettre en garde contre toi et ton mes¬ 
sage, au point où j’ai bouché mes oreilles avec du coton pour ne plus t’en¬ 
tendre... 

Mais Dieu a voulu que j ’entende, alors j ’ai écouté de bonnes choses, 
parle-moi au sujet de ton message». 

Le Mesager me proposa l’islam et me récita du Coran, Par Dieu je 
n avais jamais entendu de plus belles paroles et de plus justes... 

Je me suis converti à l’islam et j’ai témoigné Funicité de Dieu et dis: 

«Ô Messager de Dieu! je suis un homme qui possède un pouvoir sur 
mes contribules, je vais retourner chez eux pour les inviter à Fislam, In¬ 
voque-moi Dieu afin de m’aider dans cette mission. Le Messager (SAW) 
dit: 

«Grand Dieu! Accorde-lui un signe».. 

* * * 

Dieu le Très-Haut a loué ceux qui «Ecoutent la parole et qui obéis¬ 
sent à ce qu’elle contient de meilleur». 

Et nous voilà à la rencontre de Fun d’eux... 

C est une image fidèle de celles de la nature avisée... 

Dès que ses oreilles écoutèrent quelques uns des versets du bien et 
de guidance que Dieu avait fait descendre au cœur de son Messager, son 
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ouïe fut attentive et son cœur également, puis il tendit sa main droite 
pour prêter serment d’allégeance. Cela n’était pas suffisant pour lui 
même, mais aussi il avait pris à sa charge la responsabilité d’appeler son 
peuple à cette religion et ce droit chemin..! 

Dès qu’il atteignit son pays à Daous, il rapporta à son père de ce qui 
emplissait son cœur comme foi et insistance en l’invitant embrasser à l’is¬ 
lam après lui avoir parlé du Messager qui appelait à Dieu, il lui parla de sa 
grandeur, sa pureté et sa sincérité, sa fidélité envers Dieu le Seigneur des 
mondes. 

Son père s’était converti directement, puis sa mère et enfin son 
épouse. Une fois rassuré que l’islam avait rempli sa maison, il parla à sa 
tribu puis à Daous toute entière, mais nul parmi eux ne s’est converti à 
l’Islam qu’Abou Houraïra (RAA)... 

Ils le délaissèrent et s’éloignèrent de lui. Une fois devenu impatient 
désépéré de ses contribuas, il enfourcha sa monture et retourna chez le 
Messager (SA W) pour se plaindre d’eux, et pour puiser de ses enseigne¬ 
ments... 

Arrivé à la Mecque il accourut à la maison du Messager guidé par sa 
passion et dit au prophète: 

«Ô Messager de Dieu! L’adultère et l’usure se sont emparés des 
habitants de Daous, invoque Dieu pour ruiner Daous]!! 

Il y eut une surprise qui sidéra Althoufaïl, voyant le Messager lever 
ses mains au ciel et dire : 

«Grand Dieu ! Guide Daous et fais qu’ils deviennent musulmans».. ! ! 
Puis il se tourna vers Altoufaïl et lui dit: 

«Retourne chez ton peuple, invite-les à l’Islam avec clémence»... 
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Ce spectacle remplit Pâme d’Altoufaïl par la splendeur et son esprit 
par la paix, et remercia Dieu par les mots les plus expressifs, qui a fait du 
Messager cette personne elémente, son maître et son instituteur et l’is¬ 
lam sa religion et son refuge.. 

Il retourna à son pays et chez son peuple. 

Il les appela à se convertir à l’islam avec patience et clémence selon 
le conseil du Messager. 

Durant la période qu’il passait avec son peuple, le Messager émigra 
à Médine, et par la suite il y eu les expéditions de Badr, d’Ohod et d’Al- 
khandaq. 

Tandis que le Messager de Dieu était à Khaïbar après qu’elle fut 
prise par les musulmans, un cortège de 80 familles de Daous s’approchè¬ 
rent du Messager proclamant l’unicité et la grandeur de Dieu. 

Us vinrent se présenter devant lui, prêtant serment de fidélité. 

Une fois ce grand spectacle terminé et l’engagement fait, Altoufaïl 

Bin Amr s isola, se rappelant de souvenirs, et songeant à ses pas sur son 
chemin. 

Il se rappela du jour quand il est venu chez le Messager lui deman¬ 
dant d’invoquer Dieu pour ruiner Daous, et voilà le prophète qui for¬ 
mule d’autre invocation qui le surprit: 

«Grand Dieu guide Daous et fais qu’ils deviennent musulmans]! ! 

Dieu guida Daous, et les fit musulmans... et les voilà 80 familles qui 

forment la majorité, prenant leur place dans les rangs purs derrière le 
Messager fidèle 

Altoufaïl continua son travail avec les croyants. Le jour de la con¬ 
quête de la Mecque, il y entra avec dix mille croyants qui ne s’enorgueilli¬ 
rent pas mais ils s’inclinèrent avec dévotion et humiliation, et louant 
Dieu qui leur a accordé une prompte conquête et une victoire éclatante. 
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Altoufaïl observa le Messager de Dieu détruire les idoles d’Alkàba 
la purifiant de Finfamie qui a duré longtemps,. 

Aldoussi se rappela d’une idole appartenant à Âmr Bin Houmama 

qu il a tant pris chez lui quand il le visitait, en s’humiliant devant elle et 
l’invoquant..!! 

Maintenant il est temps qu’Altoufaïl lave le péché de ces jours, il de¬ 
manda la permission du Messager d’aller brûler l’idole d’Àmr Ibn 
Houmama, cette idole s’appelait (Dhalkafaïn) qui veut dire les deux 
paumes de la main, le Messager (SAW) lui donna la permission.. 

Altoufaïl y alluma le feu... chaque fois que le feu se calmait, il l’atti¬ 
sa en récitant ces vers: 

«Ô Zoulkafain, je ne suis plus de tes adorateurs. 

Notre naissance est plus ancienne que la tienne. 

Je vins de fourrer le feu de ton cœur». 

Il vécut avec le prophète, priant derrière puisant des ses enseigne¬ 
ments et combattant avec lui dans les expéditions. 

Le Messager mourut, Altoufaïl s’aperçut que sa responsabilité en 
tant que musulman n’est pas terminée avec la mort du Messager, mais 
elle ne fait que commencer.. 

Dès que les batailles contre les apostats commencèrent, Altoufaïl 
commençait à faire ses préparations afin d’y prendre part avec passion 
pour mourir en martyr. 

Il participa aux guerres des apostats l’une après l’autre... Dans la 
bataille d’AIyamama il amena avec lui son fils Âmr Bin Toufaïl. 

Au début de cette bataille, il recommanda à son fils de lutter contre 
Moussaïlama le menteur en tant qu’un homme qui cherche le martyre. 

Il lui déclara qu’il a le pressentiment qu’il allait mourir dans cette 
bataille. Ainsi il prit son épée et combattit avec une témérité glorieuse... 
il ne défendait pas sa vie par son épée. 
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Mais plutôt il défendait son épée par sa vie. Car une fois mort, l’épée 

resta indemne afin qu’une main d'un autre homme qui n'est pas encore 
tombe, l’utilise. 

Dans cette bataille Toufaïl AlDoussi tomba martyr (RAA)... Son 
corps tomba sous les coups des lances alors qu’il faisait signe à son fils qui 
ne pouvait le voir dans la multitude.. !! 

II lui faisait signe comme s’il voulait lui ordonner de le suivre... 

En effet le fils a suivi son père mais après cette bataille.,. 

Dans la bataille d’Alyarmouk en syrie Âmr Bin Altoufaïl lutta et 
tomba martyr... 

En rendant 1 âme il tendait son bras droit en ouvrant sa paume com¬ 
me s il voulait saluer quequ’un... et qui sait?? 

Peut-être en ce temps là il saluait l’âme de son père! 
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LIX-AMR BIN ALAS 

Le Libérateur de l’Egypte de l'occupation Romaine 


Ils étaient 3 hommes de Koraïche qui fatiguèrent le Messager 
(SAW) par ta violence de leur résistance contre son message, et qui nui- 
rent à ses compagnons... 

Le Messager invoquait Dieu pour les châtier. En formulant ses in¬ 
vocations l’une après l’autre, son cœur reçut la révélation de: 

«Cette affaire ne te concerne pas; Soit que Dieu revienne vers eux 
soit qu’il les châtie, ils sont injustes» [Coran III, 128].. 

Le Messager (SAW) comprit que le verset est un ordre pour cesser 
l’invocation contre eux et les laisser à Dieu... 

Soit qu’ils restent injustes et Dieu les châtiera soit qu’il revienne 
vers eux, et sa clémence les touchera. 

Àmr Bin Alâs était l’un de ces trois... 

Dieu leur a choisis le chemin du repentir et de la miséricorde. Il les a 
guidés à l’Islam. 

Âmr devint un musulman militant... et un des commandants vail¬ 
lants des muslumans. 

Malgré quelques attitudes de Âmr dont nous ne pouvons être con¬ 
vaincus de son opinion vis-à-vis d’elles, son rôle de compagnon hono¬ 
rable qui a donné et lutté nous laissera l’occasion de le bien aimer 
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Ici en Egypte, il y aura toujours ceux qui trouvent dans l’islam une reli¬ 
gion de valeur et de gloire,.. Et dans le Messager une miséricorde pour 
tous les hommes et un bienfait continu, un Messager intègre et gran¬ 
diose, appelant à Dieu avec clairvoyance et inspirant au monde sa guidée 
et sa piété. 

Ceux qui portent cette foi resteront de vrais fidèles à l’homme que le 
destin le transforma un moyen pour présenter l’Islam comme un cadeau 
à l’Egypte, et de ce pays un grand présent à l’Islam: «Quel excellent 

cadeau et quel excellent donateur. Tel était Amr Ben Al-A’s (RAA). 

* $ * 

Les historiens ont l’habitude d’appeler Àmr par: «Le conquérant de 
l’Egypte». Néamois nous trouvons que ce titre est plus ou moins conven¬ 
able, car le sobriquet qu’on puisse le donner est: «Le libérateur de 
l’Egypte... 

L’Islam ne faisait pas les conquêtes des pays selon le sens contempo¬ 
rain du mot, mais il les libérait de la domaine de deux empires qui avaient 
asservi les hommes en les faisant goûter les différentes sortes de supplice, 
ces deux empires étaient celles des Perses et celles des Byzantins... 

Surtout l’Egypte à l’époque où les premières armées muslumanes 
étaient à ses portes, était un pays pillé par les Romains, et les habitants 
résistaient vraiment. 

Une fois les cris des bataillons des croyants retentirent: 

[Dieu est grand... Dieu est grand]... 

Les habitants accoururent vers l’aube qui pointait et l’embrassèrent 
y trouvant leur délivrame de César et des Romains... 

Alors Amr B in Alâs et ses hommes n’ont pas conquis l’Egypte, mais 
plutôt ils ont frayé le chemin devant l’Egypte afin qu’elle choisisse son 
destin en se relayant à la justice pour se retrouver sous la lumière des 
paroles de Dieu et les principes de l’Islam. 
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Àmr (RAA) était attentif à éviter aux habitants de l’Egypte et aux 
Coptes la bataille pour que le combat soit entre lui et les soldats Romains 
qui occupaient l’Egypte et pillaient la nourriture de ses habitants.. 

Pour cela nous le trouvons s’adressant aux chefs des chrétiens et 
leurs évêques, il dit: 

[Dieu envoya Mohammed par la vérité et lui ordonna de la suivre.. 

Le prophète (SAW) avait accompli son message et mourut après 
nous avoir laissés sur le chemin droit et clair. 

Il nous a ordonné aussi d’avertir les gens, en les rappelant à l’islam.., 

Celui qui répond sera des nôtres, il s’acquittera de nos obligations et 
jouira de nos droits. 

Quant à celui qui ne répond pas, nous imposons le tribut et nous lui 
accordons défense et protection. 

Notre prophète nous a dit que l’Egypte sera ouverte devant nous et 
nous a demandés de bien traiter ses habitants, il dit: 

«Après moi vous allez conquérir l’Egypte, soyez bienveillants à 
l’égard des Coptes car ils jouissent de notre engagement et d’un lien de 
parenté (A savoir que la mère d’Ismaïl le fils d’Abraham était une Egyp¬ 
tienne). 

Si vous approuvez ce que nous vous proposons, vous j ouirez de cette 
protection». 

Lorsque Àmr termina ses paroles, des évêques et des moines lui 
répondirent: 

«Ce lien de parenté dont votre prophète vous a conseillé de mainte¬ 
nir data depuis longtemps, et nul qu’un Prophète ne le maintienne»!! 

Ce fut un bon commencement pour une entente entre Âmr et les 
Coptes de l’Egypte.. Même si les chefs des romains avaient essayé de la 
saboter... 
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Âmr Bin Alâs n’était pas parmi les premiers muslumans, il s’est con¬ 
verti à l’Islam avec Khaled Bin Alwalid avant la conquête de la Mecque 
de quelques jours.. 

Ce qui est étrange que son Islamisme était grâce à Alnadjachi en 
Ethiopie car il connaissait bien Âmr et le respectait à cause de ses multi¬ 
ples visites en Ethiopie et ses cadeaux qu’il lui portait. Dans sa dernière 
visite le nom du Messager fut évoqué, ce Messager qui appelait à l’unicité 
de Dieu et aux bonnes mœurs dans la presqu’île Arabe.. 

Le roi de l’Ethiopie demanda à Âmr pourquoi n’a-il-il pas encore 
cru et suivi le Messager de Dieu qui était vraiment comme tel. 

Àmr répondit à Alnadjachi: 

[Est-il vraiment ainsi??] 

Alnadjachi lui dit: 

[Oui.. Obéïs-moi Ô Âmr et suis-le, par Dieu il n’apporte que la véri¬ 
té et triomphera de quiconque le contrariera»..?! 

Àmr aussitôt prit la voie de mer et retourna chez lui pour aller à 
Médine et se soumettre à Dieu le Seigneur des mondes. 

Sur la route qui mène à Médine il rencontra Khaled Bin Alwalid qui 
venait de la Mecque se dirigeant vers le Messager pour lui prêter serment 
sur l’Islam. 

Dès que le Messager les aperçut son visage s’égaya et dit à ses com¬ 
pagnons: 

[La Mecque vous envoie ses fils].. 

Kaled s’approcha et prêta serment d’allégeance: 

Puis ce fut le tour de Amr qui dit: 

A 

«O Messager de Dieu., je te prête serment espérant que Dieu me 
pardonne mes péchés antérieures».. 

Le Messager (SAW) lui répondit: 
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[Ô Âmr! Prête serment car l’Islam bannit ce qui lui est antérieur].. 
4mr prêta serment et mit son astuce et son courage au service de l’Islam 
la nouvelle religion.. 

A la mort du Messager, Âmr était le gouverneur d’Ouman.. 

Et durant le califat d’Omar il a combattu en brave dans la guerre de 

Syrie, puis dans la libération de l’Egypte de l’occupation Romaine. 

* # * 


Si seulement Âmr B in Alàs avait résisté contre sa convoitise du com- 
nandement dans son for intérieur, il aurait excellé dans quelques atti- 
udes où cette couroitise l’a enlisé. 


Mais l’amour de Âmr pour le commandement était en quelque sorte 
me expression de sa nature exubérante et pleine de talents. Son aspect, 
a façon de marcher et de parler, disaient qu’il fut né pour gouverner.. ! ! 

Un jour le prince des croyants Omar Bin Alkhattab le vit arriver, il 
ourit pour sa façon de marcher et dit; 

[Il ne convient à Abou Abdallah de marcher sur terre que comme un 
rince». 

A vrai dire Abou Abdallah ne s’est pas privé de ce droit... 

Même au moment où les dangers envahissaient les musulmans., 
vmr se comportait avec ces dangers par le style d’un gouverneur, un 
ouverneur qui possède l’intelligence, l’astuce et le pouvoir qui le ren- 
aient confiant en lui-même, et fier de sa suprématie. 

Mais il était par contre tellement fidèle qu’Omar Bin Alkhattab, qui 
tait très stricte dans le choix de ses gouverneurs, l’a choisi comme 
ouverneur sur la Palestine et la Jordanie, puis sur l’Egypte durant la vie 
’Omar le prince des croyants.. 

Même quand le prince des croyants savait que Amr avait dépassé 
ans l’opulence de sa vie la moyenne que le gouverneur des croyants ex- 
;eait de ses gouverneurs de ne pas la dépasser, afin de rester au niveau 
es communs du peuple. 
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Nous disions que même lorsque le ealifé savait que Âmr vivait aisé¬ 
ment, il ne le destitua pas, mais il lui envoya Mohammed Bin Maslama et 
lui ordonna de partager avec Âmr toute sa richesse, de sorte qu’il lui lais¬ 
se la moitié et l’autre moitié sera portée au trésor à Médine. 

De même si le prince des croyants avait su que le degré de la convoi¬ 
tise de Âmr pour gouverner le portait à abuser de ses responsabilités, sa 
conscience n’aurait pas pu le laisser une minute dans son poste. 

r$ * * * 

Âmr (RÀA) était très intelligent, perspicace et doué d’une vision 
profonde, au point que le prince des croyants Omar (RAA), chaque fois 
qu’il rencontrait une personne miaise, il battait ses mains avec étonne¬ 
ment. 

«Gloire à Dieu». 

Celui qui a créé celui-là et Âmr Bin Alâs est le même Dieu»!!.. 

Il était aussi courageux et téméraire: 

Il jumelait son courage avec son astuce dans des circonstances, et 
1 on crut qu’il était lâche ou poltron: Mais ceci est la ruse qu’Âmr savait 
comment l’utiliser avec une grande habilité pour se sauver de quelques 
pétrins périlleux. 

Le prince des croyants Omar connaissait ses talents et les estimait à 
leur juste valeur. 

Pour cela quand il l’envoya à Damas avant de venir en Egypte, on a 
dit au prince des croyants: «A la tête des armées Byzantins en Syrie il ya 
un (Artaboune) ce qui veut dire un chef des plus courageux et astu¬ 
cieux». 

Omar répondit: 

[Nous allons confronter l’Artaboune des Byzentins avec l’Arta- 
boune des Arabes, et nous verrons le résultat. 

Le résultat révéla la grande victoire de l’astucieux des arabes contre 
celui des Byzantins qui laissa son armée vaincue pour fuir en Egypte.. 
Mais Amr allait le suivre plus tard, pour hisser au-dessus de ses régions 

traquilles l’étendard de l’Islam... 
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Combien étaient nombreuses les attitudes où l’intelligence et l’as- 
tuer d’Àmr ont excellé. 

Même si nous ne comptons parmi ses attitudes, la question de l’ar¬ 
bitrage avec Abou Moussa Alachàri quand ils s’étaient convenu à des¬ 
tituer Ali et Mouawia pour remettre la question au conseil des musul¬ 
mans. Abou Moussa de sa part exécuta les termes de la convention, mais 
Âmr ne la fit point.. 

Si nous voulons assister à son astuce nous prenons comme exemple, 
son attitude vis-à-vis du chef de la citadelle de «Bablyon» pendant la 
guerre contre les Romains en Egypte, ou suivant une variante historique, 
d’Alyarmouk avec «l’artaboune» des Byzantins.. 

L’artaboune et le chef l’appela pour lui parler au moment où avait 
donné l’ordre à ses hommes de lui jeter une roche sur la tête lorsqu’il 
quittera la citadelle et il avait tout préparé pour que la mort d’Àmr soit 
invévitable. 

Âmr pénétra chez le chef sans se douter puis il se retira de chez lui, 
une fois terminé sa rencontre. Alors qu’il allait sortir de la citadelle ü re¬ 
marqua sur la muraille une manœuvre douteuse qui suscita chez lui le 
sens de la suspicion. 

Rapidement il se comporta d’une façon resplendissante: 

Il retourna chez le chef d’un pas lent et sûr avec des sentiments gais 
et confiants, comme si rien ne lui faisait peur, ni d’avoir douté de quelque 
chose!! 

Il pénétra chez le chef et lui dit: 

J’ai pensé à une chose je veux vous en parler.. Là où mes amis cam¬ 
pent, il y en a des anciens compagnons du Messager parmi les pré¬ 
curseurs à l’Islam, le prince des croyants ne décide rien sans demander 
leur conseil, et n’envoie l’armée muslumane sans les mettre à sa tête. J’ai 
pensé à te les amener afin qu’ils écoutent ce que j’ai entendu de toi et 
pour être au courant comme je le suis: 

Le chef Byzantin crut que Âmr avec naïveté lui livra la chance de sa 
vie! Qu’il l’approuve donc, et une fois retourné avec ce grand nombre des 
chefs muslumanes. 

Il les assasinerait tous au lieu de tuer Âmr tout seul.. 
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D’une façon discrète il donna l’ordre de remettre au plus tard le plan 
pour assassiner Âmr.. 

Il fit ses adieux à Àmr avec respect et lui serra chaleureusement la 
main.. 

Le rusé des arabes sourit en quittant la citadelle. Le lendemain 
matin Àmr retourna à la tête de son armée à la citadelle sur son cheval 
qui hennissait avec sarcasme. 

Oui, car même son cheval connaissait l’astuce des son maître. 

* * * 

En l’an quarante trois de l’Hégire, Âmr bin Aiàs mourut en Egypte 
où il était le gouverneur. 

Il faisait une retrospection de sa vie, sur son lit de mort et dit: 

«Au début j’étais un mécréant.. Si j’étais le plus grand ennemi du 
Messager de Dieu, alors si j’étais mort à cette époque j’aurais été châtie 
par le feu. 

Puis j’ai prêté serment d’allégeance au Messager, je n’aimais per¬ 
sonne parmi les gens autant que lui et personne ne m’était plus respectée 
que lui. Si l’on me demande de le décrire je n’arriverai pas à le faire car je 
ne pouvais le regarder autant que je le voulais par vénération, et sa 
gloire.. Si j’étais mort à cette époque j’aurais souhaité devenir un habi¬ 
tant du paradis.. 

Puis j’ai été éprouvé par le commandement et par d’autres choses 
dont je me saurais les conséquences si elles ne seraient un avantage ou 
une perte... 

* * * 

Puis il leva les yeux au ciel en priant son Dieu le clément et le Munifi¬ 
cent, en disant: 

«Grand Dieu! Je ne suis pas innocent pour être excusé, ni puissant 
pour triompher. Si Tu ne me feras pas miséricorde, je serais parmi les 
damnés» 

Il continua ses prières et ses supplications jusqu’à ce que son âme 
monta chez Dieu. Ses dernières paroles étaient: «Il n’y a d’autre divinité 
que Dieu»... 

* * * 
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Et dans la terre de l’Egypte le pays auquel Âmr avait montré le che¬ 
min l’Islam il fut enterré.. Et sur sa terre solide, ses assemblées ne cessent 
d’être tenues, où il enseignait, jugeait et gouvernait, sous le toit de son 
ancienne mosquée - la mosquée d’Amr Ben Al-A’s - la première en 
l’Egypte où fut mentionné le nom de Dieu,rUnique,et d’entre ses parois 
et sa chaire, furent divulguées les paroles de Dieu et les principes de 
l’Islam. 
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LX- SALEM L’AFFRANCHI D’ABOU HOUZAIFA 

Quel excellent connaisseur du Coran 


Un jour le Messager de Dieu (SAW) recommanda à ses compag- 
nons en disant: 

«Apprenez le Coran de ces quatre: 

Abdallah Bin Massoud... 

Salera l’affranchi de Abou Houzaifa. 

OubaïBin Kâb, 

et Mouâdh Bin Jabal... ]. 

Nous avons déjà parié d’Ibn Massoud, Oubaï et Mouâdh... 

Qui est donc ce 4ème compagnon que le Messager a désigné comme 
maître qui enseigne le Coran et à qui on se réfère?. 

C est Salem l’affranchi d’Abou Houzaifa.. 

Il était un esclave dont l’islam l’éleva au rang du fils d’un noble 
musulman qui était avant son islam un notable de Koraïche et l’un de ses 
chefs... Lorsque l’islam annula l’adoption il est devenu frère et camarade 
et serviteur à celui qu’il l’avait adopté. C’est le compagnon honorable: 
Abou Houzaifa Bin Ôutba.... 
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Par la Grâce et le bienfait de Dieu, Salem avit acquis un rang élevé 
parmi les musulmans en vertu des mérites de son âme, son caractère et sa 
piété. 

Il fut connu par son surnom «Salem l’affranchi de Abou Houzaifa 
car il était esclave et devint affranchi. 

Il crut en Dieu et en son Messager dès le début et occupe sa place parmi 
les premiers muslumans... 

Houzaifa Bin Ôutba, même avait vite embrassé l'islam laissant son 
père Ôutba Bin Rabiâa avaler sa rage et ses soucis qui perturbèrent l’isla¬ 
misme de son fils, qui était un notable parmi son peuple, et son père le 
préparait pour devenir chef à Koraïche.. 

Abou Houzaifa adopta Salem après son affranchissement et depuis 
il devint «Salem Bin Abou Houzaifa». 

Les deux s’adonnaient à l’adoration de Dieu avec ferveur et humilia¬ 
tion, et enduraient avec résistance la torture des Koraïchites et leur 
haine. 

Un jour le verset du Coran qui abolit l’adoption fut révélé... 

Et chaque fils adoptif reprit le nom de son vrai père qui lui a donné la 
vie: Zaïd Bin Haritha par exemple le fils adoptif du Messager connu sous 
le nom de Zaïd Bin Mohammad, reprit le nom de son père Haritha alors 
on 1 appela Zaïd Bin Haritha. Mais comme Salem ne connaissait pas son 
vrai père, il s’est appartenu à Abou Houzaifa et son nom devint Salem 
l’affranchi de Abou Houzaifa. 

Il se peut l’islam en abolissant l’adoption voulait dire aux musul¬ 
mans: «Ne cherchez pas un lien de parenté, ni une filiation, ni des liaisons 
pour maintenir votre fraternité, qui soit plus grand et plus fort que l’Is¬ 
lam lui-même, et la croyance qui feront de vous des frères»..!! 

Les musulmans au début comprirent ceci... 
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Rien ne leur était préféré après Dieu et son Messager que leurs core¬ 
ligionnaires. 

Nous avons vu comment les Ansars ont reçu leur frères émigrés, en 
partageant avec eux leurs biens, leurs demeures et tout ce qu’ils possé¬ 
daient!! 

C’est ce qui arriva entre Abou Houzaifa le notable de Koraïche et 
Salem qui était un esclave qui ne connaissait pas son père.. 

Ils restèrent jusqu à la fin de leur vie plus que deux frères germains 
même ils moururent ensemble, l’âme avec l’âme et le corps auprès du 
corps..!! 

Voilà la rare grandeur remarquable... 

Même plutôt c’est 1 une de ses splendeurs et ses privilèges..!! 

Salem eut la croyance des sincères... 

Pour arriver auprès de Dieu, il emprunta l’itinéraire des hommes 
bons et pieux. Grâce à sa piété et sa sincérité il s’éleva au plus haut rang 
de la nouvelle société que l’islam a établi ses assises sur une nouvelle base 
de justice et de grandeur. Une base que résume ce verset: 

«Le plus noble d'entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux d’e¬ 
ntre vous» [Coran XLIX, 13]. 

Et que ce hadith la résume aussi: «Rien que la piété qui puisse don¬ 
ner d’un Arabe sur un autre nom Arabe». La suprémentie ou d’un blanc 
sur un noir». 

Dans cette nouvelle société Abou Houzaifa trouva un honneur pour 
s’allier à celui qui, la veille, était esclave dans le passé. 
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Et même un honneur pour sa famille, de donner en mariage sa nièce 
Fatima Bint Alwalid Bin Outba, à Salem. 

Dans cette nouvelle société qui a détruit l’esprit de caste injuste et la 
fausse dicrimination, Salem gâce à sa sincérité et sa foi se trouva toujours 
au premier rang. 


Il était 1 imam des émigrés de la Mecque à Médine en présidant leur 
prière dans la Mosquée de Qouba'. 

Il était un grand savant du Livre Dieu à tel point que le prophète 
ordonna aux musulmans de puiser de sa science. Il était tellement bon et 
excellent que le prophète (SAW) lui dit: 


«Louange à Dieu qui a donné à ma communauté un homme comme 
toi»!! 

Ses frères croyants l’appelaient: 

«Salem est un des saints serviteurs». 


L histoire de Salem est comme celle de Bilal et des dizaines d’e¬ 
sclaves indigents que l’islam les avait debarrassés du joug de l’esclavage 
et de la faiblesse et fait d’eux des imams, des chefs et des commandants 
dans la société de la lumière et de la guidée, 

Salem jouissait de toutes les vertus de l’islam qui abondaient chez 

lui. dont sa foi profonde et sincère les arrangeait d’une façon merveil¬ 
leuse. 

Son plus beau mérite était de proclamer à haute voix ce qu’il trouvait 
juste. 

Il ne pouvait se contenir lorsqu’il trouvait une parole qu’il devait la 
prononcer. Il ne trahissait non plus la vie en restant inacitf envers une 
erreur qui pouvait la ruiner. 
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Après la conquête de la Mecque par les musulmans, le Messager 
(S AW) envoya quelques compagnies vers les villages et les tribus autour 
de la Mecque, en leur faisant savoir qu’il envoie des prêcheurs et non pas 
des combattants. 

A la tête d’une de ces compagnies était Khaled Bin Alwalid. 

Lorsque Khaled atteignit sa destination, des évènements se pro¬ 
duisirent, et il fut obligé de combattre et de tuer. 

Une fois le prophète (SAW) mis au courant de cet évènement, il 
s excusa longument de son Seigneur en disant: 

«Grand Dieu je désavoue ce que Khaled a fait».. ! ! 


Omar le prince des croyants ne cesse de s’en rappeler et blâmer 
Khaled en disant: 

«Le sabre de Walid commet souvent des injustices». 


Avec Khaled il y avait Salem, l’affranhi de Abou Houzaifa et 
d’autres compagnons. 

Dès que Salem vit l'œuvre de Khaled il l’affronta par une discussion 
orageuse en lui dénombrant les fautes commises. 


Khaled le chef et le héros de la Jahilia et de l’Islam écoutait une fois 
et se défendait une autre et parfois il s'entêtait Salem ne changeait pas 
d'avis qui le proclamait sans crainte ni courtoisie. 


Il ne le considérait pas en tant qu'un des notables de Koraïche, et lui, 
qui était il y a peu de temps un esclave, jamais, car l'Islam venait de les 
mettre à pied égal. Il ne le considérait pas non plus qu’un commandant 
qu on passe outre de ses fautes, mais plutôt un associé qui assume une 
part de la responsabilité. 
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Il ne s’opposait pas à Khaled pour un but quelconque ou une pas¬ 
sion, mais c’était le conseil que l’islam avait rendu son droit sacré, il avait 
tant entendu le prophète (S AW) faire de ce conseil une des bases de la re¬ 
ligion en disant: 

«La religion c’est la sincérité, et il les répéta par trois fois». 

Une fois qu’on a fait part de l’acte de Khaled au Messager (SAW), il 
demanda: 

«Quelqu’un a-t-il désavoué son acte? 

Quelle glorieuse et splendide question. 

Mais la colère du Messager (SAW) s’apaisa quand on lui a dit: 

«Oui! Salem a discuté cette affaire en la désavouant. 

Salem a vécu avec le Messager et les croyants sans manquer ni à une 
expédition, ni à une adoration. 

Sa fraternisation avec Abou Houdhifa augmentait de fidélité et de 
solidarité. 

Le Messager mourut... 

le califat Abou Baker (RAA) affronta les complots des apostats.. 

Ce fut le jour d’Alyamama... 

Une guerre atroce dont les musulmans n’eurent jamais d’exemple... 

Les musulmans partirent par combattre... Salem accompagna Abou 
Houzaifa son frère en Dieu... 

Au début de la bataille les musulmans ne résistèrent pas à l’attaque 
chaque croyant s'aperçut que c’était sa propre bataille... et sa propre re¬ 
sponsabilité.. 
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Khaled Bin Alwalid les réunit à nouveau.. 

Il répartit l’armée avec un génie merveilleux... 

Les deux frères Abou Houzaifa et Salem s’embrassèrent et s’en¬ 
gagèrent à mourir martyrs pour la cause de la vérité qui leur a accordé le 
bonheur de ce bas monde et de l’au-delà. 

Ils se jetèrent dans l’horrible masse des combattants..!! 

Abou Houzaifa s’écriait: 

A 

[O gens du Coran... Faites resplendir le Coran par vos œuvres].. 

Son épée frappait comme un ouragan les soldats de Moussaïlama le 
menteur. 

Et salem criait: 

[Malheur à moi le porteur du Coran! si les musulmans seront atta¬ 
qués avant moi!». 

«Que Dieu te garde Ô Salem, tu es plutôt l’excellent porteur du 
Coran!!» 

Son épée tranchait les cous des apostats qui voulaient reprendre la 
Jahilia de Koraïche et éteindre la lumière de l’Islam. 

Une épée d’un apostat lui coupa la main doite avec laquelle il portait 
le drapeau des émigrés, après que son porteur Zaïd Bin Alkhattab était 
tombé mort. 

Voyant sa main droite amputée il porta le drapeau de sa main 
gauche et le releva en récitant ce verset: 

«Combien de Prophètes ont combattu, en ayant avec eux de nom¬ 
breux disciples, ils ne se sont pas laissé abattre par les difficultés qu’ils 
recontraient dans la voie de Dieu. Iis n’ont pas faibli, ils n’ont pas cédé. 
Dieu aime ceux qui sont patients» [Coran m, 146], 

Quel merveilleux slogan de plus grandioses, ce slogan qu’il a choisi 
pour le jour de sa mort. 

Un groupe de rebelles l’encercla et le héros tomba, mais son âme ne 
quitta son corps pur avant le dénouement de la bataille par la mort de 
Moussaïlama le menteur et la défaite de son armée et la victoire de l’ar¬ 
mée musulmane. 
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Tandis que les musulmans inspectaient les victimes et les martyrs, ils 
trouvèrent Salem agonisant. 

Il leur demanda: 


Qu’a fait Abou Houzaifa? Ils lui répondirent: 

«Il est mort martyr». Il répliqua: 

«Etendez-moi à côté de lui». 

Ils rétorquèrent: «Il est juste près de toi, il est tombé martyr au 
même endroit». 

Il sourit pour la dernière fois, puis se taisa. 

Son compagnon et lui étaient parvenus à obtenir ce qu'ils espér¬ 
aient. 

Ils se sont convertis vécurent et tombèrent martyrs ensemble. Quel¬ 
le belle chance et quel beau destin. Ce grand croyant s’en alla vers Dieu. 
Omar Bin Alkhattab a dit de lui en mourant: 

[Si Salem était vivant je lui aurais confié le commandement après 
moi]!! 

Et après.. 

* * # 

Alors que nous faisons nos adieux à ce groupe des compagnons 
glorieux de Mohammad le Messager de Dieu (SAW)... 

Nous nous demandons, avons-nous acquitté le droit de cette étude?. 

Avons-nous dénombré ces hommes... 

Non... nous avons contemplé leur grandeur de près, et durant quel¬ 
ques moments rayonnants nous avons accompagné un groupe loué car 
nous n'avons pas eu la chance d’accompagner d’autres. 
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Ces 60 hommes présentés dans ce livre peuvent représenter les mil¬ 
liers d’entre leurs frères qui ont vu le Messager (SAW), étaient ses con¬ 
temporains j crurent en lui et luttèrent avec lui. 

Dans l’image de ces 60 fidèles nous trouvons l’image de tous les com¬ 
pagnons. 

Nous retrouvons leur foi, leur résistance, leur héroïsme, leur sacri¬ 
fice et leur fidélité. 

Nous trouvons l’œuvre qu’ils ont accompli, la victoire qu’ils ont 
réalisée et le rôle qu’ils ont joué pour libérer l’humanité toute entière de 
l’idolâtrie de la conscience et l’égarement! 

Ces hommes sont donc un exemple rayonnant et splendide que nous 
aceeuillons et respectons, nous observons le modèle des soldats de la plus 
grande époque de la lutte humaine en général et la lutte réligieuse spé¬ 
cialement. 

Cette époque où l’ancien monde tomba sous les marteaux de la 
nouvelle vérité qui venait témoigner l’unicité de Dieu et unifier les 
hommes. 

Pas des idoles ni de pierres dressées, ni empereurs, ni césars, mais 
un seul Dieu unique et des hommes qui sont comparables aux dents des 
peignes. 

Je ne veux pas répéter les causes qui ont façonné cette foi resplendis¬ 
sante qui avait envahi le cœur de ces hommes. 

Car dans la prologue de ce livre et sous le titre: «La lumière qu’ils 
avaient suivi» Dieu par sa grâce m’a accordé l’opportunité d’expliquer 
ces causes et l’essence de ces facteurs. 
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Mohammad par sa sincérité, sa résistance, sa pureté et sa grandeur, 
ne pouvait que diffuser une telle foi aux gens qui l’entouraient. 

Une foi dont les hommes ont bien connu J’ont vu dans sa gloire et sa 
perfection, dans son caractère humain et dominical dans sa grandeur et 
sa modestie dans sa splendeur et sa simplicité dans sa force et sa clé¬ 
mence... 

/ ■# 

V' 

Ils ont vu la noblesse de sa motivation et la droiture de sa voie, le 
doute n’avait plus sur eux aucun pouvoir. Ils ont négligé leur droit légal 
de lui demander un miracle qui affermit sa prophétie et son message.. ! ! 

Chaque nation avait demandé à son prophète un miracle pour croire 
en lui, sauf les compagnons de Mohammad, sauf les hommes autour du 
Messager qui ne lui ont jamais dit: «Montre-nous un miracle qui prouve 
ta sincérité», car Mohammad était lui même le miracle!! 

Demander un autre miracle en dehors de soi-même, de sa personna¬ 
lité et de ses principes est considéré comme une naïveté que ce genre 
d’hommes intelligents ne s’en mêlent pas surtout que la lumière de Dieu 
avait rempli leurs cœurs, les lumières de Son Envoyé avaient éclairé leur 
clairvoyance. 

» *5 

Cette foi des premiers musulmans donne à toute l’humanité avec 
toutes ses religions, ses époques, et ses races, la confiance qui renouvelle 
sa jeunesse et sa forte volonté. 

Ils n’étaient après toute que des êtres humains. 

Ils vivaient dans des circonstances qui n’étaient apparemment cap¬ 
ables de faire d’eux ce qu’ils étaient devenus après. 

En tant que société ils n’avaient pas encore toutes les qualités neces¬ 
saires pour constituer une société. 

Ils étaient des tribus éloignées qui s’entretuaient, guidées par l’indi¬ 
vidualisme ferme et introverti. 
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Et eux, en tant que force politique, n’étaient pas avant l’Islam quel¬ 
que chose dont on fasse mention, sur le plan économique ils étaient les 
plus pauvres. En tant que quantité ils étaient les moins nombreux. Que 
s’est-il donc passé pour que ces hommes privés de tout privilège devien¬ 
nent les maçons d’un nouveau monde aux attraits splendides? 

Etait-ce la force des armes et les armées nombreuses?. 

Alexandre était avant eux, et Genkis Khan après eux, avaient plus 
d’armes et de soldats. 

Où sont donc Alexandre et Genkis Khan aujourd’hui? 

Qu’est-il resté d’eux, de leur armée et de leurs victoires? 

Qu est-il resté de ceci dans la conscience de la vie et la conscience 
des gens? 

Rien... 

Ce n était donc pas la force matérielle dans tous ses aspects qui 
transforma les compagnons du Messager comme nous l’avons vu, mais 
c’était plutôt la foi... 

la croyance à la vérité et au bien. 

Et avant cela la croyance au Seigneur de la vérité et du bien... Et 
voilà la leçon sincère que Mohammad le Messager de Dieu (S A W) et de 

ceux qui ont cru avec lui, ont enseigné et continuent à enseigner à tous les 
hommes.. 

Les ténèbres se transforment en lumière... 

L’anarchie devient un ordre. 

La faiblesse devient une force... 

La perdition devient une puissance... 

L’humiliation devient une grandeur... 

L’ignorance devient un savoir... 
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La privation devient abondance. Toutes les épines deviennent des 
fleurs lorsque les gens vouent leur vie pour la cause de la vérité et le bien. 

C’est bien ce que le Messager (SAW) avait fait avec ses compagnons 
et c’est aussi l’œuvre de tous les Messagers avant lui et de tous leurs com¬ 
pagnons. Voilà la leçon qu’ils ont laissée. 

Et puisque la vérité et le bien étaient l’essence de la leçon que le 
Messager et ses compagnons ont enseignée. 

Et puisque la foi pure sincère et courageuse était leur chemin et leur 
comportement. 

En vertu de tout cela nous avons vu Mohammad et ses compagnons 
léguer à l’humanité le meilleur héritage. 

Nous les avons vus remplir la conscience humaine de force, lumière 
et guidance. 

Aujourd’hui, la plupart des postes de radios du monde diffuse les 
versets du Coran grandiose qui était pour le Messager (SAW) et ses com¬ 
pagnons leur imam et leur lumière, pour les communiquer à haute voix et 
publiquement... 

La plupart des postes de radios du monde même dans les pays qui 
ont une autre religion que l’islam, et les pays qui croient en aucune reli¬ 
gion, débutent leur programme par les versets du Coran. 


Dans tous les coins du monde. 

Parmi les peuples musulmans. 
Chrétiens, juifs, hindous et boudhistes. 


Et dans les pays pù le peuple nie toute religion s’élèvent les minarets 
des mosquées d’où retentit la voix du Muezzin du Messager (SAW) com¬ 
me il l’avait fait depuis 1400 ans: 
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Dieu est grand, Dieu est grand. 

Je témoigne qu’il n’y a de Dieu qu’Allah. 

Je témoigne que Mohammad est le Messager de Dieu 

Accourez à la prière. 

Accourez à la réussite. 

Partout sur la terre le Coran de cette religion est récité. 

Partout sur la terre des Mosquées s’établissent. 

Partout sur la terre ses principes se diffusent. 

Quelle est la force qui a éternisé cette religion? 

C’est la même force que nous avons vu auparavant donner à cette re¬ 
ligion et ses hommes le pouvoir extraordinaire pour changer le monde et 
changer tout ce qui trouve: hommes, valeurs, et sorts. 

C’est la force de la croyance en la vérité et le bien, et avant tout la 
croyance au Seigneur de la vérité et du bien, au Messager, même tous les 
Messagers qui ont voué leur vie pour la cause de la vérité et du bien, et 
qui ont tout donné et n’ont rien reçu..?! 

Il nous reste un mot à dire avant de terminer. 

C’est une question qui nous passe à l’esprit après avoir lu les récits 
lumineux à travers ces 60 hommes de compagnons du Messager de Dieu 
(SAW). 

Cette question est la suivante, comment l’inimitié et la discorde ont 
pu détruire les relations entre ces frères, et comment leur fraternité a été 
vaincue par la guerre civile entre les Ansars d’Ali et ceux de Mouàwia 
dont nous avons lu quelqus uns de ses évènements dans cet ouvrage. 
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La réponse remonte à la vertu de la foi chez ces compagnons puis à 
d’autres facteurs historiques. 

Oui, leur foi claire, sincère, et décisive, a fait d’eux les compagnons 
de la route unique. 


La vérité n’avait chez eux qu’une seule face qu’ils connaissaient et 
suivaient, et non pas plusieurs visages déguisés entre lesquels les hom¬ 
mes oscillaient suivant leur caprice et leur intérêt. 

Lorsque le Messager (SAW) vivait parmi eux, il était facile de 
trouver la vérité et qui était le sujet de leur controverse. 

La révélation ou le Messager ou les deux ensemble décidaient de 
tout ce qui suscitait le doute. 

A la mort du Messager ils ne se disputèrent pas des choses que Dieu 
en avait décidé ou son Prophète. 

Lorsque Othman (RAA) fut tué, et son assassinat fut conjoint par 
une discorde fatale qui fit trembler tout le monde musulman, à cette épo¬ 
que. cet évènement terrible engendra une divergence dans les opinions 
et les évaluations. 

Ï1 était inévitable que chacun des compagnons devait par la suite se 
mettre de l'un des plusieurs côtés qui existaient. 

Leur choix était comme leur foi: la clarté et la décision définitive 
sans hésitation ni hypocrisie... 

Ceux convaincus par l'opinion d’Ali choisirent son camp. 

Et ceux convaincus par l’opinion de Mouâwia choisirent son camp. 

Et ceux qui étaient convaincus par les torts des deux choisirent un 
troisième camp dont la mission consistait à porter les deux adversaires à 
mettre fin à leur conflit. Une fois la situation devenue incontrôlable, ils 
choisirent la neutralité et laissèrent le combat... 
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Ceci concerne les compagnons précurseurs de l’islam et les con¬ 
temporains du Messager qui ont lutté avec lui contre les polythéistes et 
les forces des ténèbres. 

Mais ces compagnons, à l’époque du conflit entre Ali et Mouâwia, 
ne présentaient pas «le centre de gravité» de l’état islamique à eux 
seuls... 

Car l’état à cette époque s’était agrandi et de nouvelles forces virent 
le jour et prirent part dans les évènements et les véhiculèrent. 


Rien ne puisse le bien montrer autre que le complot de l’attentat 
contre la vie du calife Othman, et ceux qui l’ont exécuté, étaient étran¬ 
gers à Médine et même à la presqu’île d’Arabie, venus des contrées les 
plus éloignées des pays musulmans... 

Ces nouvelles forces avaient un rôle que les compagnons ne 
pouvaient repousser, un rôle dangereux et efficace pour transformer le 
conflit entre Ali et Mouâwia en une guerre. 

Or les habitants de la Syrie aux côtés de Mouâwia et ceux de l’Irak 
aux côtés d’Ali sont devenus à la fin du conflit les vrais contingents dans 
cette guerre... 

Enfin dans la dernière analyse de la guerre, nous observons que le 
conflit n’était pas entre deux camps musulmans en tant que camps 
régionaux... Les habitants de la Syrie d’un côté et les habitants de l’Irak 
de l’autre..!! 

Il y a aussi une troisième force que nous ne pouvons pas négliger, 
une force vilaine qui ne restait pas inactive une fois l’islam 1 avait privé de 
son sceptre et rendu à bas son pouvoir. 

Cette force composée des restes des Perses et des Byzantins, qui 
continua à préparer leur ruse contre l’Islam à travers ses espions qui se 
sont infiltrés en feignant leur conversion, quelques uns ont pu sapé les 
rangs des musulmans et semé la destruction à un point que les deux 
empires vaincus n’avaient jamais pu le réaliser..!! 
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Voici un coup d’œil sur les circonstances difficiles que vivaient les 
compagnons aussi bien que l’Islam à cette époque... Mais il ne faut pas 
ignorer une autre vérité c’est que les chefs des deux camps en conflits ne 
s’attendaient pas à ce que la situation allait s’aggraver... 

L’imam Ali et ses compagnons croyaient en attaquant la Syrie qu’ils 
allaient semer la peur chez leur ennemi, et que Mouâwia ne tardait pas à 
se soumettre en s’apercevant qu’il ne pouvait confronter. 

De sa part Mouâwia et ses compagnons croyaient que l’imam Ali ne 
faisait pas que souder leur préparatif et leur force. Une fois voyant leur 
pouvoir, il cherchait sûrement un compromis autre que la guerre... Mais 
le conflit évolua d’une façon houleuse, cette évolution soudaine qui allait 
déceler les forces latentes qui travaillaient dans chaque camp pour trans¬ 
former le conflit en guerre et combat... 

Terminons notre récit sur cette guerre par cet évènement. 

«Alzoubaïr (R A A) combattait à côté de Mouâwia... vers la fin de la 
bataille, sachant qu’il avait eu tort de participer au combat, il s’est re¬ 
tiré... 

Mais un groupe des combattants le suivirent et le tuèrent alors qu’il 
priait. 

Le tueur prit l’épée d’Alzoubaïr et se hâta chez l’Imam Ali pour lui 
annoncer la mort d’Alzouhaïr en lui présentant son épée avec laquelle il 
avait combattu Ali avec Mouâwia.. 

Il se tint à la porte de l’Imam attendant l’ordre de rentrer... 

Ali sut ce qui s’est passé, il cria en ordonnant de chasser l’assassin et 
dit: 

[Annonce à l’assassin d’Ibn Safiya qu’il sera précipité dans 1 Enfer]. 

Il désigna par Ibn Safiya Alzoubaïr (RAA) Il ordonna qu’on lui 
apporte l’épée l’ayant tenu à la main, il l’embrassa et se mit à pleurer en 
disant: 

«Une épée par laquelle son propriétaire avait par Dieu, tellement 
défendu le Messager de Dieu»! 


mr 


OAY 


0 M 4 


.AiXlîl 


; * 


\UJpl aJÛpÜJ Jij vJïUJI dJi Ji ji-=i (J?* 1 

,j >jJLül l y^j dr? Ù J>^ Cr^J <, ^* ? " 

# & * 

i;;Il înïjî *jtS3i oui^ Ji> ^ t^e ù*$ ^ 

fcAiJL; if ipi i~ri ■ ■ **& ji/M *4 

• -«s^J 

i& % % 


o * ** 


> J 


j*]\ t Xj~*~ 

• • ■ ^ ^jj i4' ^5* r^' ■ 

|J>JI ^L>- id-jÂij tC-Japi ^ ^jrTJ - 


fri 
. - J 


J I. 


? - "* 


i^jÇjl fjUwsN Jjij t y*âjÆ*J (£*** e5?J 

*.!!. .Wbj. :jl^Ui? 


* # * 


* "j 


?f . . . £)îj p-JÎ J^d cr 9 " (jï^ (/* ■ ■ C$J 
...fSC:^l 

. frjjl JLP - i-K-ili - 0^s>-j' t 
, . |»b>Jl - Jrfrï^ - l^rÿj 

$ « # 


U*U 









582 


C’est un spectacle remarquable qui donne à ce conflit et ses con¬ 
séquences fâcheuses, la sérénité, et nous laisse, en s’en rappelant réf¬ 
léchir et comprendre la situation. 

Et maintenant en faisant nos adieux à ses hommes avec lesquels 
nous avons vécu sur les pages de ce livre, des moments de joie et de 
bonheur... nous nous prosternons devant Dieu reconnaissant Ses bien¬ 
faits, dans le souhait de nous accorder davantage de Ses grâces, miséri¬ 
corde et pardon. 

- Avec humiliation et vénération nous disons au maître grandiose le 
dernier des Messagers. 

- Que la paix soit sur toi ô prophète ainsi que la miséricorde de Dieu 
et ses bénédictions, 

- Que Dieu te rétribue contre ce que tu as donné et guidé, de la meil¬ 
leure récompense. 

Avec passion renouvelée et accrue nous disons à ses compagnons 
loués: «Adieu Ô hommes bons et fidèles!». 

Mais depuis quand ils ne sont plus afin de leur faire nos adieux?. 

Que notre salut soit donc: «Paix»!!. 

Une paix dont nous leur avançons, humblement, au début et à la fin. 
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